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INTRODUCTION 


$ i 


Le décret de Ctésiphon. 
| 


Le procès de la Couronne est le dénouement d’une lutte 
politique d'environ seize années entre Eschine et Démos- 
_ thène. C’est l'approbation ou la condamnation de leur 
_ conduite comme hommes d'État que l’accusateur et l'ac- 
cusé attendent du tribunal appelé à juger cette cause 
célèbre. Le parti généreux et patriotique, dont Démos- 
thène était l’âme, avait vainement combattu pour main- 
_ tenir l'indépendance de l’Hellade et refouler l'étranger. 
Il venait d’être définitivement vaincu par Philippe, à Ché- 
_ ronée (2 août 338); Ja fortune ayant trahi ses eflorts, sa 
__ polilique se trouvait condamnée par l'événement. La force 
_» même des choses avait poussé au premier rang la Macé- 
_  doine, à l'exclusion des citéshelléniques. Depuis longtemps, 
_en effet, les discordes intestines et les haines séculaires 
_ des villes entre elles, le manque de ressources, l’affaisse- 
"4 ment des volontés, le dégoût des affaires publiques avaient 
< rendu les différents peuples de la Grèce aussi incapables 
que peu soucieux de la prééminence. Un peuple nouveau, 
“« k jeune et vigoureux, s’était levé dans le nord ; le gouverne- 
ment d’un prince intelligent et habile, is d'activité et 
_ dévoré d’ambition, l'avait pourvu d'institutions régulières 
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et muni d'une armée redoutable. En quelques années, la 
Macédoine avait pris des accroissements prodigieux ; et, 
par sa récente victoire, elle obtenait, à son tour, l'hégé- 
monie qui avait fait successivement la gloire d'Athènes, 
de Sparte et de Thèbes. 

A la suite de ces événements, le parti macédonien avait 
naturellement recouvré du crédit à Athènes; aussi bien, 
si celle ville avait été trailée avec ménagement par le 
vainqueur, elle le devait en partie à l'intervention d'Eschine 
et de Démade, amis dévoués de Philippe. La défaite eut 
pour résullat inévitable d'envenimer les haïnes et de di- 
viser plus profondément les esprits ; les luttes des partis 
se ravivèrent, et les deux adversaires, Eschine et Démos- 
thène, n'attendaient que l'occasion de se mesurer dans une 
suprême étreinte. Rappelons, en peu de mots, les cireons- 
lances qui amenèrent le débat. 

Après le désastre de Chéronée, les Athéniens, craignant 
tout pour leur ville, s'étaient empressés de faire quelques 
travaux de défense. Il est vrai que la paix, promptement 
accordée par Philippe, avait rendu ces mesures inutiles. 
Néanmoins le projet de rebâtir les fortifications de la 
ville et du Pirée fut maintenu, et dès le mois de mai 337, 
l'assemblée du peuple vota un déeret dans ce sens. En- 
suite, les tribus nommèrent, comme de coutume, une 
commission de dix membres, chargée de la direckon et de 
la surveillance de l’entreprise. Démosthène, l’auteur du 
décret, fut désigné par sa tribu pour la représenter dans 
la commission. Aux fonds alloués par le trésor, il ajouta 
un don volontaire de cent mines; il enrichit également 
par ses libéralités le théorique ou caisse des fêtes, dont 
il était l'administrateur. 


L'année suivante, les travaux se trouvant terminés, . 


un des amis de Démosthène, Ctésiphon, alors membre 
du conseil, proposa de décerner au grand orateur une 
couronne d'or. La récompense devait être proclamée au 
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| théâtre, en présence de tous les citoyens, ainsi que des 
_ étrangers, que la célébration des grandes Dionysies atti- 
_ rait en foule. Le décret était rédigé sous la forme ordi- 


naire ; Eschine, dans son discours ($ 49), en a reproduit une 
partie que nous devons citer : Xéyer yäp oÛruws ëv To Vnpf- 
cuart ? € a Toy xpuxa avayopsdev Èv To Dedrpe mods Tous 
"Elnvas ôtr orepavot aûrdv 6 ônuos 6 T@v ’Alnvalwv œperñc 


Evexa al avôpayallac, » nat To péyrotoy * Q ütu Gcatehet ÉYwV 


aal mpdrrwv Tà doucra Tr due. » Le héraut, était-il dit 
dans le décret, devra proclamer au théâtre, en présence 
des Grecs assemblés, que le peuple athénien couronne 


 Démosthène pour sa vertu et son dévouement, et parce 


qu'il ne cesse, par ses discours comme par ses actes, de 
rendre les plus grands services à l'Etat. Cette récom- 


‘pense était entièrement conforme aux usages athéniens. 


Rien de plus fréquent, dans les inscriptions, que les éloges 
et les couronnes d’or décernés à des magistrats ou à des 


collèges de magistrats pour des charges honorablement 


remplies. Aussi le conseil, appelé à donner son avis préa- 
lable, avait-il agréé la motion. Mais, en raison des cir- 
constances, il était difficile de ne pas attribuer aux termes 
dont s’était servi Ctésiphon une signification politique. : 


Adopter le projet, c’était du même coup approuver la po- 


litique de Démosthène et flétrir les agissements du parti 
opposé qui avait livré la Grèce aux mains de Philippe. 
C’est pourquoi, quand le projet fut présenté à l'assemblée 
du peuple, Eschine y mit opposition et intenta à son au- 
teur un procès pour illégalité (youxph rapavéuev). 
L'’accusation fut déposée en 336, du vivant de Philippe. 
Pendant sept ans, Eschine négligea d'y donner suite. 
Enfin, en 330, sous l’archonte Aristophon, il crut le mo- 


ment venu d'infliger une dernière défaite au parti anti- 


macédonien, alors partout écrasé. En Asie, Alexandre 


_ venait de remporter la grande victoire d’Arbelles, et le 


bruit de la fuite de Darius avait vivement frappé les 
\ 
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esprits, en attendant que la nouvelle de sa mort vint 
apprendre au monde hellénique la fin d'un empire. Dans 
le Péloponèse, la révolle d'Agis avait élé vigoureusement 
réprimée par Antipater ; dans les Îles, à Naxos, à Thasos, 
les patriotes étaient l’objet de mille vexations ; sur tous 
les points la Macédoine triomphait. L'heure paraissait 
donc favorable ; Eschine se souvint de son accusation et 
reprit sa demande de poursuites, bien résolu celle fois 
à en finir avec un adversaire délesté. Selon l'usage dans 
les accusations d'illégalité, la cause fut introduile par les 
thesmothètes et portée devant une section d'héliastes, 
que ces magistrats présidèrent. C'était au. mois d'août de 
330, peu de temps avant la célébration des Jeux Pythiques, 
qui avaient lieu cette année-là. 

Quelle sentence allait prononcer le peuple athénien ? 
A quel parti la république accorderait-elle la gloire d'avoir 
bien dirigé ses affaires ? À celui auquel la victoire avait 
déjà rendu un hommage souverain et relentissant ? ou à 
cet autre qui avait rêvé un idéal digne, à la vérité, des 
traditions nationales, mais déclaré chimérique et impos- 
sible par l'issue même de la lutte? C’'étaient les questions 
que se posaient les Grecs, accourant de toutes parts à ce 
procès. Et quelle fèle aussi, pour ces esprils avides de 
beau langage, que ce combat décisif entre deux adver- 
saires, qui étaient en même temps les plus grands ora- 
teurs du siècle ? 


$S II 
Le discours d'Eschine. 


Eschine, en sa qualité d'accusateur, parla le premier. 
Nous allons donner un court résumé de son discours. 
Dans la première partie, l'orateur établit que l'illéga- 
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lité du décret de Ctésiphon résulte des deux chefs sui- 
vants : 1° la loi défend de couronner un magistrat avant 
qu’il ait rendu ses comptes ; or, quand Clésiphon a fait 
sa proposition, Démosthène était placé à la tête du théo- 
rique et chargé de la réparation des murs; .et il n’avait 
encore rendu les comptes d'aucune de ces deux fonctions. 
— 2° La loi ordonne que les couronnes soient proclamées 


dans le conseil, si elles sont décernées par le conseil, et 


dans l’assemblée du peuple, si elles sont décernées par le 


peuple. En outre, en vertu de la loi des Dionysies, on ne 


peut proclamer au théâtre, même avec l’assentiment du , 


_ peuple, que les récompenses décernées par les villes étran- 


gères. Or Ctésiphon demande que la proclamation ait 
lieu aux nouvelles tragédies, au théâtre de Dionysôs, en 
présence de tous les Hellènes. 

Passant à la deuxième partie, qui de son propre aveu 


est la plus importante et, qu’il développe le plus longue- 
_ ment, Eschine entreprend de démontrer que le décret est 


surtout illégal à cause des molifs allégués. La loi défend, 
en effet, d'insérer dans les documents officiels des asser- 
tions fausses. Or il est faux que Démosthène ait fait 
preuve de dévouement envers la patrie, et que, par ses 


paroles et par ses actes, il serve les intérêts du peuple 


_ athénien. Eschine tire ses arguments de l'examen de 


; \ 


bo 


la carrière politique de son adversaire, dans laquelle ÿ 
distingue quatre époques. : 

Durant la première, qui comprend surtout les négo- 
ciations de la paix de Philocrate, Démosthène a nui à sa 


_ patrie en empêchant, par une fâcheuse précipitation, la 
_ réunion d’un congrès hellénique, qui aurait permis à tous 
_les Grecs de participer à la paix, et en excluant du traite 


Kersobleptès, roi de Thrace. — La seconde s'étend de la 
conclusion de la paix jusqu’au temps où les intrigues de 


- Démosthène rallument la guerre ; sous prétexte de faire 
entrer l’Eubée dans l'alliance d'Athènes, Démosthène n’a 


n 
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réussi q 1'à priver la ville des contributions des alliés, sauf 
à s'enrichir lui-même per sa vénalilé et ses impostures.— 
La troisième époque est la plus désastreuse de toutes, car 
elle est signalée par la conduite impie de l'homme d'État, 
dans l'affaire des Locriens d'Amphise, et par l'alliance 
injuste et onéreuse qu'il fit conclure avec les Thébains : 
la défaite de Chéronée fut la conséquence et le chôtiment 
de cette politique. — Enfin, durant la quatrième période, 
qui embrasse le temps écoulé depuis Chéronée jusqu'au 
procès , la cupidité et les bassesses de Démosthène , princi- 
palement à l'endroit d'Alexandre, ont dépassé loute mesure. 
A cette argumentation très nelle et très serrée, l’ora- 
teur ajoute quelques développements plus généraux. Il 
montre que Démosthène n’a aucune des cinq qualités du 
vrai républicain ; il conjure l'État de ne pas continuér à 
prodiguer les récompenses, autrefois d'autant plus rares 
qu'elles étaient plus méritées ; il] demande aux juges que 
Ctésiphon soit seul admis à présenter sa défense, ou, si 
Démosthène intervient dans le débat, que celui-ci soit 
obligé de suivre rigoureusement l’ordre adoplé par lui- 
même ; enfin, après avoir répondu à, plusieurs attaques 
personnelles qu'il prévoit, il termine en évoquant avec 
éloquence le souvenir des grands hommes du passé. 
Ce simplé résumé suffit à montrer combien les deux 
parties du plaidoyer d’Eschine sont inégales ; la discussion 
politique l'emporte de beaucoup, sur l'examen de la ques- 
tion de légalité, en importance et en étendue. L’orateur 
commence par celle-ci, parce qu’elle lui fournit de bons 
arguments qu’il ne doit pas négliger. Il est, en effet, 
hors de doute, que d’après les lois existantes, la motion 
de Ctésiphon ne peut être soutenue ; il est exact que le 
décret fut proposé avant que Démosthène n’eût rendu ses 
comptes, et qu’on n’y trouve pas la restrietion obligatoire 
en pareil cas, que la couronne devra être décernée seule- 
ment après la reddition des comptes (ëzaôàv 26yo» ai 
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| edüivas rhs apyns Ô®); d'autre part, Démosthène ne sau- 
_ rait produire aucun texte de loi qui autorisé la procla- 
_ mation au théâtre. Les précédents qu'il pourrait invoquer 
_ en sa faveur ne sont que des abus, que l'État ne doit pas 
_ encourager. Mais il faut convenir que, pour Eschine 
| comme pour Démosthène, pour le tribunal comme pour 
_ l'assistance, la question juridique est en réalité pu- 
E rement accessoire. Il n’importait guère à Eschine que 
_ Ctésiphon fût condamné pour illégalité. C’est l'adversaire 
_ politique qu'il attaque dans la personne de Démosthène ; 
_ c’est un désaveu public qu’il demande aux Athéniens de 
4: la politique représentée et suivie par cet adversaire, poli- 

tique néfaste selon lui, folle dans ses principes, sacri- 

lège dans ses moyens, désastreuse dans ses conséquences. 


S III 


Analyse du discours de Démosthène. 


Après ce discours d’Eschine, Ctésiphon justifia sa pro- 
_ position en quelques mots; ensuite la parole fut donnée 
_ à Démosthène, qui assistait l'accusé dans le procès, à titre 
_ de GUVAYOPOc. 

Voici l'analyse détaillée de sa défense. 


I. ExoRDE. — Fassent les dieux que les Athéniens aient 
pour l’orateur les mêmes sentiments que ceux qu’il a tou- 
jours eus pour eux et pour la république ! — Consultant 

- uniquement les lois et leur serment, les juges doivent 

_ le laisser libre de disposer ses moyens de défense dans 
l’ordre qu’il lui plaira d'adopter. — Sa situation est très 
inférieure à celle de l’accusateur; tandis que Eschine ne 

* s'expose par son accusation à aucun danger, Démosthène 

risque d’encourir la disgrâce du peuple, de l’importuner 
en lui rappelant trop souvent ses services (S 1-4). 
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L'acte d'accusation déposé par Eschine s'adresse autant 
à Démosthène qu'à Ctésiphon, et l'intérêt du procès est 
pour lui très grand. — (jue les juges l'écoulent également 
avec bienveillance et impartialité, comme les lois le pres- 
crivent ! — Et puissent les dieux leur inspirer la sentence 
la plus utile à la gloire de la patrie, la plus conforme à 
leur conscience ($ 5-8)! 


Il. PaemiÈRE PARTIE : Événements relatifs à la paix 
de Philocrate. — Quoique Eschine ait calomnié l'orateur 
en plus d'un endroit de son discours, il ne s'attardera 
pas maintenant à répondre à ses invectives, il s'en rap- 
porte au jugement de ses concitoyens.— Eschine n'apporte 
visiblement dans cette affaire que méchancelé et mauvaise 
foi. — Au lieu de poursuivre Démosthène, à l'heure même 
où 11 commettait tous les crimes, dont il l’accable aujour 
d'hui, il a laissé vieillir les faits, et maintenant encore, 
il ne l'attaque qu’indirectement, en accusant Clésiphon 
(S 9-16). 

Situation de la Grèce vers 346. — Pendant que les 
États grecs sont en proie aux divisions intestines, Phi- 
lippe se prépare pour leur ruine commune. — Isolés de 
tous, les Athéniens ont agi sagement en acceptant la paix 
qu'il leur offrait. — Aussi bien, Démosthène n'a pas été 


l'auteur de cette paix; il n’a pas davantage empêché la . 


réunion d’un congrès de toutes les cités grecques pour 
délibérer en commun sur la paix en question. — L'accusa- 
teur n’a dit à ce sujet que des mensonges, qui outragent 
la république elle-même ($ 17-24). 

Après la conclusion de la paix, la politique suivie par 
l'orateur a été bien différente de celle de son adversaire. 


— Démosthène, malgré tous ses efforts, ne put empêcher 
Philippe de profiter des lenteurs caleulées des députés 
athéniens et de s'emparer de la Thrace. — Grâce aux 


nouveaux retards des ambassadeurs, le roi franchit les 
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Réhermopyles : détruit la Phocide et jette l’épouvante 
. jusque dans Athènes. — Eschine avait reçu de l'or pour 
ËS ‘tromper le peuple par de fausses promesses; il prépara 
» ainsi tous les maux qui accablent aujourd’hui Thèbes et 
| DL Grèce entière (S 25-41). 

_ Aveuglement des cités grecques. Les Thessaliens et les 
. Thébains regardaient Philippe comme leur ami; Por du 
_ roi payait les traîtres chargés d'entretenir les esprits dans 
L” cette sécurité trompeuse; et, comme pendant ce temps 
_ la puissance macédonienne ne cessait de grandir, les villes 
_ qui étaient comme malades finirent par perdre leur li- 
» berté. — Mais les traîtres furent victimes de leurs viles 
_ menées. D'ailleurs, si les misérables comme Eschine 
. vivent, ils ne le doivent qu'aux vrais patriotes qui les 
… combattent. — L’orateur n’a garde de reprocher l’amitié 
- d’Alexandre à quelqu'un qui n’est que le mercenaire de 
» ce prince ($ 42-52). 


IT. DEUXIÈME PARTIE : 1° Politique de Démosthène 
_ pendant les années de paix. — L’orateur va maintenant 
È justifier le décret de Ctésiphon.— Il montrera d’abord, par 
 l’examen de sa politique, qu’il est digne de la récompense 
E _ demandée pour lui.— Ensuite il aura à produire les lois qui 
. autorisent je décret en question. — C’est l’ordre également 
. suivi par Éschine dans son acte d'accusation ($ 53-59). 
1 L’orateur n’a à répondre que des affaires qui se sont 
présentées depuis qu'il a paru à la tribune. — Philippe 
avait sur lui l'avantage d’être secondé par une foule de 
- traîtres qui jetèrent la division partout, à son profit. — 
Athènes ne pouvait ni s’allier aux Thessaliens et aux 
. Dolopes pour conquérir à Philippe l'empire de la Grèce, 
ni garder une neutralité égoïste, comme les Arcadiens et 
_ les Messéniens. — D'ailleurs, ces peuples ont été aussi 
- maltraités par le vainqueur que les Athéniens. — Athènes 
_ “devait se montrer digne de ses ancêtres, qui ont toujours 
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sacrifié hommes et argent pour la liberté de le Grèce, et 
opposer une juste résistance aux entreprises impies de 
Philippe (S 60-68). 

J1 fallait à tout prix arrêter les conquêtes de Philippe, 
qui avait, d'ailleurs, rompu la paix en prenant des vais- 


seaux athéniens, — Ce rôle revenait à Athènes, et c'est 
Démosthène qui a exhorté ses conciloyens à ne pas livrer 
la Grèce à l'envahisseur. — Pourtant Philippe ne s'est 


jamais plaint de sa conduite, et certes il n'eût pu le faire 
sans réveiller le souvenir de toutes ses injustices. — 
Athènes a reçu, pour sa noble conduite, de magnifiques 
tributs de la reconnaissance des cilés ($ 69-80). 

Démosthène a combattu Philippe sans relâche et sur 
tous les points. Il à délivré l'Eubée et mérité ainsi une 
couronne qu'Eschine ne chercha pas alors à lui contester. 
— ]l a sauvé Byzance et préservé l'Hellespont ; ce qui 
valut à Athènes de nouveaux témoignages de reconnais- 
sance de la part de ces peuples. — Dans toute cette poli- 
tique, il n'a fait qu'appliquer une maxime toujours chère 
à la démocratie athénienne, comme plusieurs exemples le 
prouvent : ne pas se souvenir des anciennes injures et 
sécourir les opprimés ($ 81-104). 

Enfin, pour améliorer le service de la marine, il a ré- 
formé la triérarchie. — Dans aucun de ses actes, il n'y a 
jamais eu rien qui ne fût sage, noble et humain, qui n'ait 
apporté à la patrie honneur et sécurité ($ 102-109). 

20 Question de légalité. — Sans insister davantage sur 
l'importance de ses services, l'orateur passe à la discus 
sion de la question de légalité. — La loi défend de cou- 
ronner un magistrat qui n'a pas rendu ses comptes. — 
Démosthène se reconnaît comptable envers l'État pour 
toute sa vie, — Maïs, si un magistrat qui a manié les 
deniers de l'État est obligé de se soumettre à la vérifica- 
tion, celui qui a fait des libéralités à Ja patrie ne saurait 
y être tenu pour sa munificence, comme plus d’un exemple 
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prouve. — Le décret de Ctésiphon est donc conforme 
aux lois et aux mœurs de la cité. — D'ailleurs, quand 
 Démosthène a rendu ses comptes, Eschine, qui était pré- 


Quant à la proclamation au théâtre de décrets de ce 
genre, elle a eu souvent lieu à Athènes; la loi l’aulorise, 
du moment que le peuple l'ordonne. — Et rien n’est plus 
_ sage; car ceux qui entendent ces proclamations sont en- 
 couragés à bien servir l'État. — Eschine n’a forgé que 
| des mensonges ; sa mauvaise foi est évidente. — En pour- 
» suivant l’orateur, malgré les lois, la prescription, la chose 
jugée qui le protègent, malgré tant de services rendus, 
 Eschine montre clairement qu’il est l'ennemi de la patrie 
plus encore que celui de Démosthène {$ 120-125). 

- IV. Dicression : Naissance et vie d’Eschine. — L'ora- 
_teur n'aime pas à insulter un adversaire; mais, après 
- avoir établi la justice de sa cause, il se doit à lui-même 
- de répondre, avec modération, à toutes les calomnies in- 
+ ventées par Eschine. — Rien de plus choquant que d’en- 
. tendre cet homme parler d'éducation et de conscience. 
D'où sort-il en effet? — Il a pour père un esclave, pour 
mère une courtisane; il n’est lui-même qu’un méchant 
. acteur des troisièmes rôles. — Riche et libre par la faveur 
. des Athéniens, il ne fait que trahir leurs intérêts. — C’est 
- lui qui a cherché à sauver Antiphon, l’incendiaire; qui a 
- soutenu Python, l’envoyé de Philippe ; qui a eu des entre- 
- vues secrêtes avec Anaxine, l’espion. — Mais les Athé- 
_niens né gardent aucun souvenir des trahisons, et ils sont 
_ ravis d'entendre railler les honnêtes gens ($ 126-138). 

- Non seulement Eschine a soutenu Philippe avant la 
: guérre, non seulement cet avaleur d’iambes n’a rien fait 
pour mettre Athènes à l'abri de l'invasion, mais la guerre 
: d'Amplise, qui a conduit Philippe à Élatée et ruiné la 
liberté de la Grète, a été allumée par ce traître. — Le 
À | 





dés de. 
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plan avait été savamment combiné, et l'habileté du roi s'y 
est montrée dans tout son jour ($ 139-144). 

Afin de pénétrer dans l'Allique, avec l'appui des Thessa- 
liens et des Thébains, Philippe a besoin de se donner pour 
le vengeur des griefs communs à lous, — Il suscile une 
guerre amphictyonique, et, à cet effet, il s'adresse à Es- 
chine, qui réussit à se faire nommer pylagore, accuse les 
Locriens d'Amphise de sacrilège et soulève conlre eux 
l'indignalion générale. — Philippe est placé à la tête des 
troupes amphictyoniques ; il feint de marcher sur Cirrha 
et tombe sur Élatée. — Si Thèbes ne s'était alors alliée 
avec Athènes, grâce à l'influence de Démosthène. l'Atlique 
était envahie. — Eschine est le plus coupable de tous les 
traîtres qui ont ruiné la Grèce ($ 145-159). 

Le récit des trahisons d'Eschine amène l'orateur à rap- 
peler les efforts qu'il a faits pour en empêcher les suiles. 
— L'alliance de Thèbes et d'Athènes élait indispensable 
pour arrêter Philippe. — Suivant l'exemple d'Aristophon 
et d'Eubule, Démosthène n'a rien négligé pour rappro- 
cher ces deux États, alors que Philippe avait compté sur 
leur animosité réciproque, quand il vint s'emparer d'Élatée 
(S 160-168). 


V. TROISIÈME PARTIE : Politique de Démosthène pen- 
dant la deuxième guerre contre Phihppe. — C'était le 
soir : la nouvelle de la prise d'Élatée est annoncée aux 
prytanes ; les esprits sont consternés; personne ne se lève 
pour ouvrir un avis. — Seul, Démosthène monte à la 
tribune, rassure ses concitoyens, propose et accomplit 
l'alliance de Thèbes : en un mot, se jette tout entier dans 
le péril pour sauver la patrie. — Eschine, au contraire, n'a 
rien fait pour-elle dans ces graves moments (S 469-187). 

Au lieu de reprocher l'événement à l'orateur, il serait 
plus équitable d'examiner sa conduite au milieu des dan- 
gers. — Si Eschine connaissait un moyen plus expédient 
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de sauver la ville, que ne l'indiquait-il alors ? — Aussi 
| bien l'événement dépend des dieux. — Eschine a-t-il prévu 
l'issue de la lutte mieux que les autres ? il devait la ré- 
véler au peuple, qui délibérait. N’a-t-il rien prévu ? il n’a 
donc pas le droit de reprocher le désastre à celui qui 
donnait alors l'avis le plus sage. — En réalité, Eschine 
a trouvé avantage aux malheurs de la patrie (S 188-198). 

Quand même l’avenir eùt été connu de tous, Athènes 
_ devait encore prendre le parti qu’elle a choisi. — Elle le 
devait à sa gloire, à ses ancêtres, à la postérité. — En 
cherchant à priver Démosthène d’une couronne, hônneur 
. d’un jour, Eschine enlève aux Athéniens l’admiration de 
tous les siècles. — Non, les Athéniens n’ont point failli, 
en combattant pour la liberté de la Grèce ; tous les braves 
tombés au champ d’honneur en sont témoins. — Hommes 
d'État et juges, tous doivent s'inspirer des nobles exem- 
ples des ancêtres (S 199-210). 

L'orateur revient au récit de l'alliance avec Thèbes. Les 
députés athéniens l’emportent sur ceux de Philippe et des 
alliés, à l'assemblée des Thébains. — Les troupes athé- 
_niennes se mettent en marche et reçoivent l’accueil le plus 
_ sympathique et le plus confiant. — Aussi, à Athènes comme 
à Thèbes, l'allégresse est-elle générale. — Seul, Eschine 


; _ ne prend point part aux réjouissances publiques, et, de son 


«côté, Philippe jette des cris d'alarme. — Démosthène est 
alors récompensé par une couronne d’or, sans qu’Eschine 
osât se joindre à Diondas, pour combattre la proposition 
de Démomélès et d'Hypéride. — C’est que les faits étaient 
encore trop vivants dans le souvenir de tous, pour ne 


pas détruire par avance toute calomnie ({S 211-226). 


C’est en vain qu'Eschine essaye d'appliquer à l'examen 
de la politique de Démosthène le procédé rigoureux, qui 
convient à un compte. — Il est tout aussi ridicule de contre- 


__ faire son geste ou de railler ses expressions. — C'est aux 





_ choses qu'il faut s'attacher. — Or, malgré tous les avan- 
c) 
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ages dont disposait Philippe, Démosthène a procuré à sa 
patrie tout ce qui lui manquait : alliés, soldats, argent. 
— (ju'on ne lui reproche pas d'avoir rendu les conditions 
de l'alliance onéreuses pour Athènes! Que dirait-on si, 
par des calculs mesquins, il avait jeté ces peuples dans 
les bras de Philippe ? — Eschine n'est qu'un vil calom- 
nialeur, un singe tragique; sa méchancelé est égale à sa 
stupidité ($ 227-243). 

Quant à la défaite, elle né saurait être imputée à Dé- 
mosthène; personnellement il a toujours triomphé de 
Philippe, comme ambassadeur et comme homme d'Etat. 
— |] l'a encore vaincu, en rejetant avec mépris son or cor- 
rupteur. — Le peuple lui a rendu ce témoignage en con- 
tinuant à l’honorer de sa confiance, en l'acquittant dans les 
poursuites, en approuvant ses comptes. — S'il n'a pas eu, 
comme Céphalos, le bonheur de n'être jamais accusé, 
il a eu l'honneur de n'être jamais condamné ($ 244-251). 


VI. PÉRORAISON. — Eschine montre surtout sa rage el 
sa folie en reprochant à Démosthène sa mauvaise fortune, 
qui aurait été, selon lui, la seule cause des malheurs de 
la patrie. — Si Athènes n'a pas réussi dans toutes ses en- 
treprises, aujourd'hui, du moins, sa fortune est heu- 
reuse. — Après avoir choisi le parti le plus honorable, 
elle est encore plus favorisée que les cités qui ont trahi 
la cause de la Grèce. — D'ailleurs, quelle à été la fortune 
de Démosthène ? Qu'on la compare à celle d'Eschine. — 
Éducation et carrière de Démosthène ; enfance d'Eschine 
et métiers qu'il a exercés avant de devenir homme d'État 
et traître à la patrie. Parallèle injurieux ($ 252-266). 

L'orateur rappelle ses liturgies et passe sous silence les 
largesses qu'il a faites aux particuliers. — Athènes a été 
victime de la même fatalité malheureuse qui a frappé : 
toute la Grèce. — Les accusations d'Eschine retombent 
sur tous les citoyens, par qui les conseils de Démosthène 
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à ont été jugés les plus sages, et sur Eschine lui-même, qui 
_ ne les a pas combattus. — On ne peut, sans injustice, 
_ reprocher à quelqu'un, comme des crimes, les trahisons 
= de la fortune ($ 267-275). 
_ Eschine avertit aussi les Athéniens qu’ils doivent se 
défier de l’éloquence de Démosthène. L'orateur ne s’est 
jamais servi de la parole que pour le bien de la répu- 
_ blique. — Eschine, au contraire, a employé tout son 
_ talent à satisfaire des haines privées ou à travailler pour 
_ les ennemis de la patrie. — A peine la défaite est-elle 
connue, qu’il se donne De l'hôte et l’ami de Philippe 
54 (S 276-284). 
| Athènes n’a point oublié les grandes choses accomplies 
. par Démosthène. — Faut-il prononcer l’oraison funèbre 
? des guerriers morts à Chéronée ? Ce n’est ni à Eschine ni 
à aucun des traîtres que l’on s'adresse ; c’est Démosthène 
_ quiest choisi. — C’est lui encore qui reçoit les parents 
des victimes pour le repas funèbre. — L'inscription gra- 
vée sur la tombe de ces soldats est la solennelle consé- 
cration de sà politique ($ 255-290). 
Eschine n’a pas été affligé des désastres d'Athènes 
_ comme devait l'être un vrai patriote. — En attaquant 
._. Démosthène, il flétrit la plus pure des gloires du peuple 
__  athénien, qui est seul l’auteur de ses grandes résolutions. 
__ — Il ne faut imputer les malheurs de la Grèce qu'aux 
traîtres. — Grâce aux conseils de l’orateur, qui s’est mon- 
tré incorruptible, Athènes est demeurée irréprochable. 
— Si, dans chaque cité, il s'était rencontré un seul citoyen 
_ pensant et agissant comme lui, toutes les villes grecques 
seraient aujourd’hui libres et prospères ($ 291-305). 
_ Le rôle d’Eschine s’est borné à vendre la patrie, à ca- 
._ lomnier les bons citoyens, à garder un silence coupable, 
à moins que sa belle voix n’éclatät pour accabler un conci- 
 toyen ou pour jeter l'État dans le déshonneur. — Jamais 
_il n’a témoigné au peuple aucun dévouement ; jamais il ne 
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lui à fait aucune largesse. — 11 est aussi vil sycophante 
que délestable comédien ($ 306-348). 

Il est injuste de tourner contre Démosthène le respect 
qu'on a pour les grands hommes du passé, en le compa- 
rant avec eux; car, si l'envie respecte les morts, elle 
s'attache aux vivants. — C'est avec leurs contemporains 
qu'il faut comparer les vivants : poèles, athlètes, hommes 
d'État. — Tant que le dévouement a été possible et utile, 
f Démosthène s'est trouvé digne de ces morts illustres. — 
| Quand on a voulu, non des conseillers sincères, mais des 

esclaves complaisants, il s'est effacé, sans que, toutefois 

ni les promesses ni les menaces du vainqueur aient pu 
| arracher de son cœur l'amour de son pays. — Il n'est pas 

de ceux qui souhaitent que l'élat actuel des choses se 

maintienne. — Puissent les dieux inspirer aux traîtres 
F des sentiments meilleurs, ou, si leur méchanceté est sans 

remède, les exterminer ! Puissent-ils protéger à jamais 
| Athènes ($ 314-324)! | 


D’après l'analyse qui précède, on voit que l'orateur 
s'attache moins à réfuter les diverses imputations d'Es- 
chine, qu’à justifier directement le décret de Clésiphon. 
Toute la thèse de Démosthène peut se résumer ainsi : la 
lulle contre Philippe était à la fois nécessaire et glo- 
rieuse. La fidélité au passé, l'honneur de la république, 
la gravité du péril, tout imposait aux Athéniens celte 
résistance, comme un devoir sacré. Ce devoir, les Athé- 
niens l’ont compris. Il est vrai que Ja lutte s'est terminée 
par un désastre; mais, en toutes choses, la fin dépend 
de Dieu, et la gloire se mesure, non au succès de l'entre- 
prise, mais à la noblesse de la cause. Or toute la poli- 
tique de Démosthène a eu pour but d'encourager et de 
seconder les Athéniens dans leur généreuse résolution. 


Il mérite donc la récompense proposée. 
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Des quatre époques distinguées par Eschine, l’orateur 
n’'examine que les trois premières. Encore les négociations 
qui ont pour objet la paix de Philocrate ne sont-elles 
exposées et discutées qu’accessoirement. La quatrième 
période pouvait être justement négligée, comme étrangère 
au procès, les faits qu’elle comprend étant postérieurs au 
décret; de plus, l’orateur n'aurait pu la traiter qu'avec 
une réserve qui aurait rendu sa situation La désavan- 
tageuse. 

C'est sur la seconde, et plus encore sur la troisième 
époque, qui vont depuis la paix de Philocrate jusqu’à la 
fin de la deuxième guerre contre Philippe, que Démosthène 
porte tous les efforts de sa défense. Dans l'examen de 
cette période, la plus mémorable de sa carrière, celle où 
_ il a véritablement dirigé les affaires de son pays, il lui 





est aisé de montrer, en racontant ses grandes entreprises, 


en énumérant les services rendus, combien il a droit à la 


__ reconnaissance de la cité. La tâche devenait plus difficile 


à mesure qu’il s’approchait de l'issue de la guerre; mais 
il ne manque pas de rappeler à ses juges qu'après une 
rupture que Philippe seul a cherchée, une fois que la 
guerre eut été allumée par le traître Eschine, c’est lui 
encore qui a sauvé Athènes par lalliance de Thèbes, dont 
tout l'honneur lui revient; enfin il affirme une fois de 
plus que, par leur résistance désespérée, les Athéniens 
se sont couverts de gloire, en dépit de la fortune, et qu'ils 


ont conquis l'admiration de tous lés siècles. Quant à la 


question de légalité, qui l’embarrasse d'autant plus qu’elle 
_ avait été longuement et minutieusement discutée par 


Fe Eschine, il la traite de son mieux, sauf à l’intercaler 


adroitement entre les développements que comporte l’exa- 


._ men de la deuxième époque et une série d'attaques vio- 


__ lentes dirigées contre l'adversaire. Ainsi dissimulée entre 
deux morceaux, dont l'effet est très grand, la faiblesse de 
son argumentation est rendue moins apparente. 
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Le discours de la Couronne est l'œuvre d'un génie 
puissant, en pleine possession de sa force et de toutes les 
ressources de son art. Toutes les qualités oratoires de 
Démostliène s'y révèlent tour à tour : une intelligence su- 
périeure, qui sait se placer à uné hauleur convenable 
pour embrasser les époques, comprendre les silualions 
et orienter ainsi plus sûrement sa politique; une logique 
serrée, qui va droit au but, mais procède moins par dé- 
ductions minutieuses que par traits généraux ; un don de 
peindre, qui groupe les faits en tableaux vastes, animés et 
saisissants ; des éclats soudains, des accents passionnés, 
qui, nés de la gravité même des événements exposés ou 
de la chaleur croissante de l'argumentation, s'élèvent 
parfois à la plus haute éloquence ; puis, pour répondre à 
d'imprudentes provocations, une ironie impitoyable, qui 
tantôt harcèle en passant et à l'improviste, tantôt meur- 
trit avec une amertume froide et soulenue; un style 
vigoureux, qui joint l'ampleur à la concision , et drape à 
merveille cette raison puissante qu’il suit dans ses divers 
mouvements : sublime ou familier, grave ou plaisant, 
mais toujours vrai et naturel, sans ornements et sans 
apprêts ; enfin, dans l’arrangement des parties, une extrême 
habileté, qui, pour atteindre le but, se dérobe sous les 
dehors d'une allure libre et d'une marche irrégulière. 

L'unité de la composition réside dans l'unité même de 
l'œuvre accomplie par le grand citoyen. Le discours entier 
offre l'image imposante d’une âme douée d'une rare élé- 
vation de sentiments, vibrante de patriotisme, justement 
fière de toute une vie consacrée à la plus noble des causes, 
fermement attachée à ses principes politiques, même après 
la défaite, qui n’est peut-être pas définitive, et toujours 
1U: prête à recommencer la lutte, parce que, des hauteurs 
1f de l’Acropole, la Victoire lui apparaît, couvrant toujours 
€}: de son ombre protectrice la cité chère à Athéna. À une 
éloquence si parfaite ie triomphe est assuré, car elle satis- 
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# fait la raison, élève l’âme, et gagne la sympathie, tout en 


charmant l'oreille. 

Le résultat du procès montra que l’orateur avait été : 
l'interprète fidèle des sentiments du peuple athénien. Le 
tribunal acquitta Ctésiphon, et rendit ainsi un hommage 
solennel au patriotisme sincère et éclairé de Démos- 
thène. Eschine n’obtint pas le cinquième des voix; il était 
par le fait condamné à une amende de mille drachmes, 
avec défense d’intenter à l'avenir des poursuites de ce 
genre. Comprenant que son crédit était à jamais ruiné, 


_-- que son rôle politique était fini, sentant aussi combien le 


séjour d'Athènes lui serait insupportable après une telle 
flétrissure , il quitta la ville, et alla finir ses jours dans 
un exil volontaire. 


Nous n'avons plus que quelques mots à ajouter sur la 
présente édition. Le texte adopté par nous est, en général, 
conforme à celui qui a été établi par les remarquables 
travaux de M. Weil. Mais nous avons eu moins de har- 
diesse que M. Weil, êt en quelques endroits, d’ailleurs 
assez rares, nous avons préféré conserver la leçon des 
manuscrits ; particulièrement du manuscrit ©, lorsque 
nous avons trouvé qu’elle était satisfaisante. Des docu- 
ments officiels insérés dans notre Discours, nous n’avons 
reproduit que les deux décrets suivants : celui de Byzance 
et de Périnthe (cf. $S 90 et 91) et celui des villes de la 
Chersonèse (cf. S 92). L’authenticité de ces pièces semble, 
_ en effet, pouvoir être admise, tandis que celle des autres 


_ soulève de très graves difficultés. 





Notre commentaire porte principalement sur des points 
d'histoire et d’antiquités helléniques. Les nombreux faits 
historiques exposés et discutés dans le plaidoyer pour Cté- 
siphon, et la place considérable qu'y occupent les institu- 
tions et les usages de la démocratie athénienne, ont paru 
demander des éclaircissements que nous avons cru devoir 
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fournir aussi complets qu'il était possible; et nous vou- 
drions l'avoir fait, avec toute la précision et la nelleté dési- 
rables. Sur toutes ces questions , d'ailleurs, l'ignorance de 
nos élèves est ordinairement complète. Pour te qui concerne 
les institutions, le traité de la Constitution athémienne 
d'Aristote, récemment découvert, les savants cours d'épi 
graphie grecque de M. Foucart, au Collège de France, et 
de M. Haussoullier, à l'école pratique des Hautes Etudes, 
les manuels allemands de M. Busolt et de M. Gilbert, 
nous ont été du plus grand secours, Tout en metllsnt à 
profit les importants résullats des recherches faites sur Île 
Discours de la couronne par les commentaleurs, en par- 
ticalier par M. Weil et par Westermann, nous nous 
sommes souvenu de ce principe que, pour expliquer un 
texte grec, il faut avant tout consuller les sources grecques 
elles-mêmes. Dans les traductions que nous avons données 
des phrases plus ou moins difficiles, noûs avons toujours 
cherché à rendre littéralement la pensée de l'auteur el à 
meltre en lumière la valeur exacte de l'expression et le 
tour particulier de la langue. Enfin, nous ayons ajouté 
quelques courtes observations grammaticales ; pour Îles 
compléter, l'élève ne pourra mieux faire que dé se reporter 
aux différents paragraphes de la Grammaire grecque de 
M. l'abbé Ragon, qui est un excellent guide en cetle ma- 
tière, et à laquelle nous l'avons constamment renvoyé. 


A. B. 


Paris, le 25 mars 1893. 


T'ON A,0 





EAN 
AHMOYZGOENOYE 


YIIEP. KTH£ZIHQONTOE 


HEPI TOY STEPANOY 





D—k—e—— 


l’orateur les mêmes sentiments que ceux qu’il a toujours eus 
_ pour eux et pour la république ! — Consultant uniquement les 

lois et leur serment, les juges doivent le laisser libre de disposer 
_ ses moyens de défense dans l'ordre qu’il lui plaira d’adopter. — 
_. Sa situation est très inférieure à celle de laccusateur : tandis 
. qu’'Eschine ne s'expose, par son accusation, à aucun danger, 
Démosthène risque d’encourir la disgrâce du peuple, de l’im- 
_ portuner en lui rappélant trop souvent ses services ($ 1-4). 


I: Exorpe. — Fassent les dieux que les Athéniens aient pour 
2 
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1 début, l'orateur emploie des expres- 
ARE 


4 , Cr 
51 vw. HE AT: 
EPARE PO PORSE 


4 Toës Oeois. Ces invocations 


_ de la Divinité sont bien moins fré- 
_ quentes chez les orateurs grecs que 
_ chez les orateurs romains. La prière 


solennelle que fait ici Démosthène 
a une signification très haute et 


__ donne au débat un caractère vrai- 
1: ment imposant. 


2 "Eywv.…. OLatTeAG, je con- 
tinue d'avoir, j'ai sans cesse (Ra- 
GoN, Gram: grécq., $ 317). — Dès le 


sions qui rappellent le décret de Cté- 
siphon ; il montre ainsi que son dé- 
vouement constant est un fait cer- 
tain, et un titre qu’il peut produire 
avec confiance pour obtenir en retour 
la bienveillance de l’auditoire. 

3 ’AYGv@&, au sens propre de 
Lutte, débat. 

4 “Yaép, pour, dans l'intérêt 
de. — EdoeGeiacs, religion, con- 


‘science; ce mot est expliqué par 


0pxoy au paragraphe suivant, 
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1''Avtiôtroy couEovAOY. AJ: 
llance de mots remarquable ; l'op- 
position qui existe entre les deux 
idées fait bien comprendre combien 
ce serait chose inique pour des juges 
que de prendre conseil de l'aceusa- 
teur. 

? Hé. La manière dont {1 con- 
vient d'écouter l'orateur est expli- 
quée par ce qui suit ; l'orateur cite 
trois dispositions principales. 

3 Hepi rov.… Get. La ,proposi- 
tion : rw; azoderv dus Euod et 
se rattache, comme un simple subs- 
tantif, an génitif neutre +0ù (Ra- 
gox , $ 282). 

4 "Opruv. Il s'agit dn serment 
que prétaient tous les ans les juges, 
à leur entrée en charge, sur l'Ar- 
dettos, colline située hors d'Athènes, 
sur la rive gauche de l’Ilissos. Nous 
en trouvons la substance dans Dé- 
MOSTHÈNE, Ambassade, 172 : ÿr- 
gsoüp XATA TOUS VOUOUS Aa 
TA Ynpiouaza ta roÿ ruou aa 
tr Pour sv revraxociwv, 


5 Ty cvvorav Lony àro- 
Go%vas. L'absence de l'article de- 
vant Îony fait voir que ce mot est 
attribut et non simple épithéte 
(Racox, & 150). — "Azoîodves, 
donner ce que Von doit; lat. red- 
dere. 

6 TT T4Ees, la disposition (des 
différents moyens de défense). 

T TA &roaoyia, la défense 
(prise dans son ensemble). 

S Toy àyoviopévwr Erxa- 
GTOS, quiconque virni plaider sa 
cause, "Exacros s'applique & tous 
les cas qui peuvent sc présenter, à 
tous les accusés qui viennent æ 
défendre, — Oÿzw< porte sur 49%- 
cacta:. 

Ho... éhatTro0maL, tt. : 
je suis inférieur à bien des égards ; 
r0)22, acc. de relation, de même 
que 830 et Ev, dépendent de édar- 
toŸpuat. 

10 Aicyivou, génit. de compa- 
raison, dépend de Édattoïgar. 
(Bacos , $ 167, 6e). 
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ryoviopa 7 où YAp Ecru inov vÜv épol. Tñç TOP" 


€ _ » / N Re \ ‘ 3 \ e 2. \ 
ÜLOY EUVOLOEG OLAUAOTEÏV KA TOUTY * UN ÉAEV TOY 


4 


YEXPNY 


eireiv OUdEV GOYouevog Toù ÀoYou, 


prouGioLE 8 
? "4 € U 
avôooTous ÜTApyet, 


tnyoptov dxoûerv hdéws, 
Ste s [4] TOUTUY TOLVUV 


vnY , TOUT DÉDOTAL , 


ëvo qu Ets 


un AËYO TA TETOUYUÉV ELAUTE. 
Acad To zarnyoonuévx DCE, oÙD ém’ oïc 10 


1 HoAÀk pèv…. 00O ÔE... na 
peydhu, lat. : cumin multis rebus, 
tum in duabus iisdemque magnis. 

2 Tv towv, les mêmes inté- 
rêts; Eschine et moi, nous ne Cou- 
rons pas les mêmes risques dans ce 
procès. 

3 Toùrw dépend, comme ëpot, 
de Voov. 

4 M EAEËv Thv YpAPAV, litt.: 
ne pas emporter le procès, étre con- 
damn%. En réalité, Eschine et Dé- 


_mosthène étaient exposés aux mêmes 


périls dans ce procès ; celui des deux 
qui succomberait allait être à jamais 
flétri dans l’opinion publique. Es- 
chine le sentait bien; son exil vo- 
lontaire en est la preuve. 

5 ’ARÀ Epoi pév.… L'orateur 


; s'arrête brusquement sans achever 
la phrase; figure de rhétorique con- 


nue sous le nom de réticence. Cf. 
CIcÉRON, pro Milone, xir, 33: de 


_ mostrum enim omnium — NON aU- 
* deo totum dicere. 


6 ‘Ex gel chti litt, : d’a- 


y GAN épot pv Ÿ 


d: rc 


— où Poiroux Juoyeoès 


> ? y » 
oÙtTOoc À £x Te- 


Lou xXTNyopE :N°E Erepov L Ÿ', 0 pUSEL TAG 
TOY LLEV Ra apré LAL TOY 24 
rois éraivobcr D œÜrodc 


«a 


FA » \ € 
LLÉV ÉGTL FPS hJo- 
WG ÉTOC EUTELY 


Aou Ov ne Kav LLEV eo AO LEVOS ToÙTo 


8 


A LA à dyriet 
; OUX EYELV ATO— 


AE 


bondance ; d'où : sans nécessité, sans 
aucun risque. 

7 "EtegOY n’est plus comme £y, 
350, rohÀG, un accusatif dépendant 
de ÉAaTtToULAL, mais un nominatif, 
sujet des propositions infinitives qui 
suivent : Le deuxième avantage con- 
siste en ce que. Autant Eschine 
recherche la symétrie, l'égalité 
de construction dans les phrases, 
autant Démosthène s'en soucie 
peu. | 

E TX TETPAYLÉVE ÉMaAUTO, 
mes actions; la construction du 
parfait passif avec le datif se ren- 
contre très fréquemment en grec; 
de même, en latin, CIcÉRON, de 
Oratore, IIT, XIV, 54 : Veroenim ora- 
tori….. omnia quæsita, audita, lecta, 
disputata, tractata, agitata esse 
debent. 

9 "Eecv suivi de l'infinitif a le 
sens de pouvoir ; litt. : n'avoir pas 
de quoi (réfuter..) (RAGoN, $ 291, 
rem. 1). 

1 "Eco ots, à quel titre. —Aex- 
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… . ’ 
+200 Beuavves * éav D À E Laù merotnaz nai 
rerohireuuas * Gaëlle, AVEC éu Zva 220 rt 
rai éuauros/ Ilusicouxs wir on de us 

’ né D * + . e : . 
rourara roïro roulv ?* G #1 S" %v * RhAU dr 
, En, roûrou ra airiav vrés lors Bla 


ANLYALS 
rov GYGY évernoauevos À. 


GOUTA 


Ey eur b Touÿ 


L'acte d'accusation déposé par Eschine s'adresse autant à 
Démosthène qu'à Ctésiphon, et l'intérêt du procès est pour lui 
très grand. — Que les juges l’écoutent également avec benveil- 
lance et impartialité, comme les lois le prescrivent ! — Puissent 
les dieux leur inspirer la sentence la plus utile à la gloire de 





la patrie, la plus conforme à leur conscience (8 5-8)! 


Ait. [5] Olga à’ duAs, 


rävrac àv buokoyñoa * 


ayav Epoi 
47 uoy ARC Euoi ” 


our Rurnoév écrr xal yaxerü, 


& Gvôpts 'Abrratu, 


LOUVOY Elvas rourovi +01 


2iù Krncioüvrr ai oÙdEY ÉdéTrovos 
révzws 


uèv ‘yäp arortepel- 
Alhwz <e 229 dr 


vôvat dépend de £a comme à%0- | pour désigner lear adversaire: c'est 


à cacthat. 

1Eg ‘& (—Eni radra à) ai 
renoimua Lai renodireugat. Ces 
deux parfaits indiquent l'ensemble 
des actes de la vie, tant privée que 
publique, accomplis par Démosthène 
jusqu'au moment où il parle. 

2 Todro rocestv — Aéyer repli 
épautoÿ. 

3"0 +4... &v….. àvayrxäir. On 
dit de même en latin : cogt aliquid, 
hoc te cogo ; dans les deux langues, 
le relatif se rapporte au verbe ex- 
primé sans qu'il soit nécessaire de 
rien sous - entendre. 

4 OùT6s Éats…. 6. Évezr- 
cuesvos. Oÿros est le pronom 
démonstratif de la 2° personne ; les 
. orateurs s'en servent fréquemment 


pour faire ressortir davantage la 
personne de l'adversaire que le pro- 
nom démonstratif est séparé de à 
ro10910v Gyév ÉvoTnTauevos. 

» Our... äv poker sa. 
L'infinitif aoriste avec 4vaici le sens 
du futur : je pense que vous recon- 


toutrs choses absolument , mais équi- 
vaut à obriwocodv, de n'importe 
quoi ; entendez : él est pénible d'être 


dépend de 
génitifs : RAvTUI, EJVOÏLS, GLA&v- 


pet 


bowrixç, se rapportent à axo0te- - 
cha, 





be + 





y le Pt LC SE 





opotuws ! 


érohoyonpéyeu Dxio ?, 


| 


Li EivO , 


La [7] OÙX GTIGTOY Ÿ 


rod mpôrepos Aéyer d TOP TON 


"WA 


UT OVTL RENE » el Un ON 


OUGV TA mp0ç Toùs Oeobs EDG OELTLY 
xai TX Toù Aényros Üorépou À 


RpoGdÉÉeTOL — RE 


À 1 ‘Opoiws porte sur rayTwy 

uv; ces génitifs sont construits 

\ seulement avec Géopat et non aussi 
avec ŒéLo. 

2 AtraËwWS se rattache à «xod- 
| cat et s'explique par ce qui suit: 
Donep, où vopot xEAEUOUOL, avec 

impartialité, comme les lois l’or- 
donnent. 
| 3 ‘O æcôeis... Z26ÀWY. Le par- 
.  ticipe présent tuôeéc désigne simple- 
! ment l’action marquée par le verbe, 
__ Sans aucune notion de temps; en- 
| tendez : le législateur; £E &pyñc; 
dès le commencement, autrefois se 
3 rapporte moins à ttÜesfs qu’à l’idée 






réponse à Eschine, qui avait évoqué 
l'ombre du grand législateur d’A- 
thènes (c. Otésiph., 257 ), 

4 ANUOTEROS, dévoué au peuple. 


Ex 
14 
EF} 
Ÿ 


ou LODV ALOËGAL b- LOU 


GAAX wa To roùs dit 
UN, 


| tout entière. — Z6wy, nommé en 


1 al SL \ CDs ’ LE: 


dd DISCOURS DE LA COURONNE D 
» "s CU " ,» 1 \ en ? 
£y0ooù To roûro cuÿoæévn , LATE dE TAC T40 
ÜuGv ebvolas xai qraavipwrinc, Oowmep xai TÔ 
4 / 4 ” \ ‘ SN ? 
.TUYEÏV TOUTHV [LÉVLOTOV écrw.” [6] Ilept robürwy à 
. ôvros rouroui Toù &yGvos, déuG xul déouar Tévrwy 


Es TOY AUTNVOPNLLÉ VEN 
OoTEp OÙ VOuor xEhEUOU- 


‘3 oùe b œueic £ë apyñs Zokwv $, ebvous @v Ümiv 
a} nporiès * , OÙ HLOVOY T7 YEAYE HUPIOUS GETO 


{1 
OVTUS OU. 


Qs y epoi puise, 


DAT IVM bec OTt TS ŒUTINC HAL TO duabokds, ous h 7" 


6 


duxACOYTEY ExaoToc 


7 QUALTTUY 


pY ? 9 , st 
LOL EUVOLZOGG 


FADAGYDV ÉGUTOV IGOV ZA XOLVOV 


Eschine avait énuméré longuemert 
les qualités’ du bon républicain 
(c. Ctésiph., 182). 

5 "ARLATOV, participe ayant la 
valeur d’une proposition causale : 
parce qu’il se défiait de; de même 
dp@vy un peu plus loin. On sait, en 
effet, que le participe peut rem- 
placer, selon le cas, une proposition 
causale, concessive, finale, condi- 


tionnelle, temporelle (RauoN, $ 301). 


6 ‘O twuzxwy, l'accusateur ; 6 
RESYUY, Vaccusé. —"Evr = éveort. 
T'Iny rpôs tTods Oeods edcé- 
Gerav, la foi jurée aux dieux. 
8 “Yotépou, Le dernier, cons- 


‘truction attributive (RAGON , $ 187 
bis). ToD Aéyovroc Votipou cor- 


respond à Êx ToÙ mpétepoc hÉyeLv. 
Ÿ AUXQLX, droits (qu'on allègue 
pour se justifier). 


Le 


4.50 


LOUE, OÙX ENTRE 2 





É « 


6 DÉMOSTHÈNE | 
apporionx Gnpozrnr oeuw * hu Biépnoow * rorhat- 
tar repli drévru. 

[8] Méuv * 82 +09 + iBlou Plou avr, à 
Éorxe Ÿ, Déyoy diBGvar chuter «al tv vou rero- 
Aireupévov, Boñoux: raw roùs eos rapazadi- 
car, Aa évavrior buy ejyouas reGro ui, Go 
voa Éjuv éyo drarel@ rh re rôde al raw 
duiv, Tocaÿrnv Uréghan (04 #29 buGv &iç Touruvi 
rov Ayüva, Er 6 +1 uélle curoicuy xai 700 
ebdobiay © Low ai Roûs ebclouar ÉxdsT=w, Tru 
Rapacri,con © räowv Vulv repli Taurnci The YPAOT 
POV an AS 


4 

| 
1, 
ul 


Il. Première PARTIE : Événements relatifs à la paix de 
Philocrate. — Quoique Eschine ait calomnié l'orateur en plus ; 
d'un endroit de son diseours, il ne s'’ttardera pas maintenant : 
à répondre à secs invectives; il s'en rapporte au jugement de 
ses concilcyens. — Eschine n'apporte visiblement dans celte ' 
affaire que méchagcelé et mauvaise foi. — Au lieu de pour- L 
suivre l’orateur à l'heure même où il commettait tous les crimes | 
dont il l’accable aujourd’hui, il a laissé vieillir les faits, et 


1 OSTw se trouve souvent placé | forcé son adversaire à se justifier 
de la sorte après des participes pour | aussi sur ce point. 
les résumer (RAG9X, $ 313). 5 EdoËtav xotv%, la gloire - 
? At&yvwev. La préposition | de toute la cité athéniemme; sdé- 
êt2 indique qu'il s'agit d'une con-|Gsxav Éxactw, la conscience de 
naissance approfondie et détaillée | chacun. = 
(de la vérité).— Horfcerar. Dansiles | 5 Nous conservons la leçon <a- 
nombreuses périphrases formées de | pactioz: que donnent les pell- 
ce verbe et d’un substantif, c'est tou- | leurs manuscrits, au lieu de l'in- 
jours le moyen #rotcicôüar qu'on | transitif que 
emploie (Racox, $ 212). éditeurs ont adopté; le sujet +ou< 
3 Méhhwv donne à &ôñvat le | 6so0s est aisé à suppléer, d'après 
sens du participe futur latin : quo- cæ qui 
miam rationem redditurus sum. | 6eous e.-e.) ragactiont (inspirer) 
4 ‘Os Entre. Par sés attaques | räc1v Vuiv yvüvar (décider) repi 
dirigées contre la vie privée de|cadenc tic ypasñs toüro (— 6% 
Démosthène, Eschine a, en effet, ! gé)he: euv……). CE. $ L 
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maintenant encore il ne l'attaque qu'indirectement, en accusant 
_ Ctésiphon ($ 9-16). 


[ 


F 


IV. [9] Et LLEV oùy TEOÙ WV EOLOKE 1 LLOVOV XXTN— 


\ ? » / 
éretdNn À OÙx EAXTT 


| ’ » / u \ \ » ee en ‘ 
» yépnoev Aicyivns, x2y& mepi auroÿ rod Fpobou EU 
| poros ? eu0us dv areloyouun 


’ ” F , / . 

ÀAdyvoy TAXE dur avnhhwoxev xal TA FÂEÏGTA 44 
| « 

redebcaro ou, avayxaiov eivar vopiC LA DEZAUOV 


PTT (P-7 
: 


Œu  Bpuyé, © Gvdges ’Alnvaior, moi Tout 
EUTEÏV TPOTOV, Lvx undeis ULOY TOÏs Etwey À Àdy0ts 
> mnyuévos aXorpwtepos Ÿ rüv Ümip Ts YEApAG Ùt- 
_ xæiwy xoÛN pou. 

[10] Ileoù pèv dn 5 rüv idiwv 66x Rotdoooiwevos 
” Bebhacphunee meoi Euod, Dedoucd” ds drAX vai 
Dex Aéyo. ti pev tote pe Totobrov olov oùros 
nTiäTo (où yap ? GXXOÏE mou Pebiwx” n map” duiv), 
LndE DHVAY avkcynoÙe , und EL TAVTA TA XOIV 
Üméoeu meroMreumar, ŒAÂ Gvactavres xaTodmnoti- 


1 Hépt wy— rept TobTwy à; 
ÉÔLWLE répond à l'acte d’accusa- 
_ tion, xX4TnY6PNGEY s'applique à la 
__ plaidoirie d’Eschine. 
.. 2 Toù xpo6ovAEUUaTOS. La 
. motion de Ctésiphon avait été ap- 
_ prouvée par le conseil des Cinq- 
| Cents, qui rédigea dans ce sens un 
» projet de décret (ro060%)euua), 
_ et cette résolution du conseil devait 
_ être ensuite soumise à l'approbation 
du peuple. Or c’est sur ce Tpo6oÿ- 
_Acuua que s'appuie l'accusation 
d’Eschine. 
3 “Apa porte sur &væyxatoy et 
sur Ô{x@10v. 
4 Toîs ÉSwôev Aôyocs, litt. : 
les passages du discours qui viennent 
_ du dehors, qui sont étrangers à la 
cause; ceci correspond à T4) 






ÔtEËtwv, faisant des digressions. 

5 PARAOTELWTEPOY, moins fa- 
vorablement. Moy porte sur Ôt- 
4aiwV, et &xoÛn se trouve ainsi 
construit avec le génitif de la chose 
seulement. 

6 Hepè pèv 0... ELOŸ. Toute 
cette phrase est indépendante, et 
Tepi doit se traduire: pour ce qui 
est de ; de même en ldtin : de fratre 
confido, pour ce qui concerne mon 
frère...— An a le même sens que où 
au commencement du $ 9; ces deux 
particules indiquent que l’orateur 
va entrer dans le détail du débat. 

7 OÙ Yy&p. Suppléez avant ces 
mots : el certes vous devez me con- 
naître. — Mnô:.…. unôec ont tous 
deux le même sens de: ne. pas. 
même, lat. : ne... quidem. 
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ca) Hôn gd di ro Édel roro walk ls Go.- 
mévey !, al unôevos +@v perpiur *, va unbiv 
ray Déyo, yeloox mal uk nai rox lune 
drunoure Lai yrywczere, sobre iv wnê’ Ürie 
rüv Au riorebere (Ôfhor yap &e bus Grue 
érhérrero), éuot 0, hv map mévrz ru pv 
ebvouuy ÉvdéderyD" ri 0221 dyévr rür rpg 
pov, Lai voi rapgaoyeche.”[11] Kaxwns 3° ü&w, 
Aloyém, roûro ravrel@s eünleg @nns *, vob; mel 
TOY Terpayuévuy ka rerovreuuéver Méyous Woévez 
pe pos vas hoidooias vas mapa o0ù poétechau. 
Où ôn rouncw rodr0 ” oùy oÙrw reréguuxzs * AA 
brio uiv v@v renohwreuuéver & xareheièo vai 
duééades, kericw , rh ÔE FOUTEÎXS Sean Fc 
avédnv © oùrwsi yeyernuévns oreoov, &v Bourouérus 
[robe] n rourousi , wmoticouau. 





V. [12] Ta pèv oùv xarnyopmuéve moNA, nai 


toi &v Etlwv 7 peyéhas Lai vèc Écydrus Ci vowor 


1 Beïtiw... fGenTe6vuwy, meil- | mue à la 
leur et de meilleure origine que cet 
homme, locution très usitée en 
grec. Cf. Lysias, ©. Agoratos, 18: 
ÊoShov nat Ex Codhou dv. u 

2 TOy wa »v, des bonnes fa- 
milles. — Mnôèr érayhés, rien de 
choquant. É “ 

5 Kaxonôns…. ednbes &t- 
Ôns.Paronomase. Démosthène n’em- 
ploie ces sortes de figures que lors- 
qu’il peut en retirer quelque grand 
effet et enfoncer le trait plus avant. 
Kaxorüns &v, malin comme tu 
des. 

+ Iouzeias. Allusion aux plai- 
santeries grossières et aux libres 
insultes qu'on s'euvoyait sans rete- 


PT TT | 0 ‘ da 2 . CS 
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d10oot 1 TULOPIXS | TOU DE TOADOVTOS L'YGVGS h TOO 
ExDpoË pev emnpeutv Éyer ai HOotv 


LOL Ao:dopéav LOU FEOTNÀAXLGUOV OpLOÙ, LA TAVTAL 


pEGLS AÛTN 3 


T& TOUAÜTL, TOY LÉVTOL XATNVOPLÈV KA TOY LETLGV 
Tüv elonuéveVv, elTep Nouv &hndeïs, oùx Éyer Th 
môdeE $ Jinv &élav Rabeiv, oùd éyyés. [13] Où 
ro mpoceMeïv To due «ai Aoyou 
TULEY, OÙd  Ev érnpeias r£er xai péévou ToÛTO 
FOUEV oûte uœ Toùs Deoùs 000 Éyov oùre mod 
xûv oùtTe Déxotv écriv, © dvdoec ’Afnvato Wan 


? _ ! 
aduxoDvTH 
5 


4 oùc ue 


rniuzoutors Ÿ AXE VDV 


= » en / ; ’ 
TOLG EX ‘TOY VOU.@V TULOOLAL Ra 


1 AcdOaOL. Les lois ne fixent 
pas la peine, mais elles accordent 


_ aux juges le droit d’en infliger une, 


dont la gravité est laissée à leur 
appréciation. 
2 ‘Foù üE.. ñ mpoxipeats 


_GÜTN, s.-e. éoTt, aÜTn étant at- 


tribut : quant aux sentiments qui 
ont fait entreprendre ce procès (à 
Eschine), tes voici. — ’Ernpetay, 
méchanceté. 

3 OÙx Ëxer Th née, se. à 
TPOXIPE ot ; litt.: ne renferme pas 


pour la ville la possibilité de. Es- 


chine ne cherche, dans tout ce pro- 
cès, qu'à accabler un ennemi et 
nullement à fournir à la nation 
l'occasion d’infliger un juste châti- 
ment à un citoyen coupable. — OS’ 
ÉyyÜS, pas même à beaucoup près. 
4 OÙ yap &parpeïolue. Ce 
passage n’a pas encore reçu d’ex- 
plication satisfaisante ; litt. : n4 en- 


: _ lever le droit de se présenter devant 





dr \ / 
ÉWOX TNY TOAY, 


oÙGÉ YE 
érpuyode © xai diebne, 


SN » 1 
ŒUTO, a ù LL = 


le peuple (To mpoceleïiv t@ no) 
et d'obtenir la parole Qéyov TUYELV) 
ni ne faire cela (se présenter devant 
le peuple et obtenir la parole) que 
par méchanceté et envie, n’est, j'en 
prends les dieux à témoin, une ac- 
tion honnête (0p0@s Éyov), digne 
d'un citoyen (mohttizxôv) et juste 
(Ôtxatov). Je ne prétends pas, 
semble vouloir dire l’orateur, em- 
pêcher quelqu'un de paraître devant 
l'assemblée pour déposer une plainte; 
mais, d'autre part, il est injuste et 
déloyal de n’user de ce droit que 
par méchanceté et envie; ce qui est 
justement le cas d’'Eschine. 

5 OÙ Y€ TNALAOÛTOLS y APpo- 
sition à ëp” oùc : s'ils sont aussi 
énormes. 

6 "Etpay@wôes. L'orateur se 
moque du {on tragique dont Eschine 
a débité son discours, par une ha- 
bitude conservée de son ancienne 
profession d’acteur, 


3 
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uora * yeholu, di piv doxyydixe ? ur roit- 
rov0" ? lopz, doxyyéorre 2aù oDro tin spé 
ds mom xalnorévex #00" buiv, di Bi Ypéporrz 


L # 4 e , 
FADAVOUX , FRALAVOUUN YEAGOUAIN 09 


Kenso@vrz uv Dovaras 
rep étehéyse évépaber, 


ôr=0 ‘ 
Boxe Où duè, êui D, 


abror oùx &v typ#Yaro. 


M14] Kai pv = rüv Se * cv vi Bd6r902 
mai duËne à nul HAN bmoïv above p' bus 
om, sic vouor repli Téveuv ai riwwpist, 2i 
dyüves Lai noictis Fi2p4 Mal ueyé}" Éyouczs Tart- 
ripuu, aol voûroig dEtv Gran © eo, nai brr- 
vix’ éouivero radra renom Mai Tobrov Tüv rpé- 


1 Ilap' adta Trädierhuara, 
au moment même où étaient com- 
mis les délits prétemdus; 7zp4; 
litt. : cœ qui se D, pee 
simultanément. — Xpfotar, 8.-e. 


adrhv, sujet: la phrase complète | «x 


est : dpb@e ÉpOv xat modurixèv 
za iuarov Fr rdv rat Èx rdv 
véuov rimwplorc..… 0700a. 

2 Kicayyshlas. L'eirayyeia 
est une action publique ayant pour 
objet des crimes d'une gravité excep- 
tionnelle, qui mettent lui- 
même en danger ou qui ne sont pas 
prévus par la loi, par exemple, la 
hauté trahison, La plainte était 
portée directement devant le conseil 
ou l'assemblée du peuple, qui tantôt 
statuaient eux - mêmes, tantôt ren- 
voyaient la canse à un tribunal 
spécial: Dans les poursuites de ce 
genre, la procédure était très abré- 
ge et, en cas d'acquittement de 
l'accusé, l'accusateur n'encouraîit 
aucune peine ; ce qui n'avait pas lieu 
dans les autres actions publiques. 


se rapportent à 


,2abioravra, ypa= 


chuevoy sont des appositions à «° 
+év (Eschine), sujet s.-e. de ypfr 


ua, © qui 


+ 05 yäp Grow. La négation 
porte à la fois sur Êvvarat et eur 
Erptbaros celui-ci est donc accom- 
pagné de deux négations simples 
qui se détruisent : à coup sûr, dl 
n'eût pas manqué de me poursuivre 
moi-même. — A1” Èué, en haine 
de moi. 


d’une jure, ni d'une Ypxçà 


sitoné. 


1: 
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DISCOURS DE 


TOY Leppnmévos Toi mpùc UE !, HULONOYVEÏT" àv 
xormyoplx voïs épyois œbroù ?, [15] Nüv Ÿ’ 
+ > ed / € ns ? 
Ts OpÛAS xai duxaiae bdoD nai QUYWV TOLS TAp 


LA COURONNE A1 
\ PRE " 

: " 
ExoTke 


TOGOUTOLS  UOTEROY 


PACA) AorSopfus GUL- 


_ . € \ 
Ha TOÙ Èv GyGVOs OAOÙ TNY 


SE obDauQÙ D ET 


| env ÉTépou Enrov ému 
quivera. [16] fat Rpùs GTA 


toïe ŒXdhou DÉLQUOLS OÙ. 
( PTE 
LOL TOÛT 


x ra 7 2 A\ / eo 2 
KO [LEA ns y ÉVEL, OTL This 


_ GUTX TA modymara EXéyyouc 

| XpOvors airias xA GAGUUATA Ÿ 

popnous Ümoxpiverar * Era xuTnyopei LV ÉUOD, 
|! xplver dÈ Tourovi, 
) : mp0s Eu’. EyOpay mpoloraras 
 TAUTAV ATNVTnxWS étuot 
. » à ? / 6 

iav apehécar 
| ou, © GNdoes ’Alnvator, 
&y eimeiv Ti Ümép Knsip@vros Eyor, 
à ” “ - 8 
“entré doxet 
\ Apstépas Ex lpas huäs ÉD” AuEY aura] dixatov Tv 


ei TOY tésracpèv moreïcbax ? 


1 Tois rpès Êpé, l’ensemble 
des lois et procédures par lesquelles 
il ponvae m'atteindre. 

2 ‘Opodoyeir äv…. aÜTOÿ, 
Taccusation qu'il m'intente œujour- 
À ; d'hui serait d'accord avec s@ con- 
e _duite passée. 

3 ZxLGOUUATX, sarcasmes. — 


au langage et aû ton de l’ex-comé- 
dien. Cf. $ 13, étpaywder et Ja 
note. 

4 Hpoictatæe, litt,: à place 
devant, il manifeste ouvertement. 

ÿ "Eni TAUT AY (se. TV Éy- 
Gpav) drnvernxds èuo!, m'ayant 
attaqué pour assouvir cette haine. 
On dit de même : ämavräv eic 
&y&va. 

6 ‘Eretepiav &ycAécüos. 
L'énerula est la jouissance des 
droits civiques, comme l’attu.{x est la 
perte de la totalité ou d’une partie 







Mr 
LEE ès He, | it Ci 


Vroxplvera. Nouvelle allusion 


, OÙ To pÈv mp0 &AÂN- 


de ces mêmes droits. Exripéav ape- 
Xécbu: = atout, faire perdre 
les droits de citoyen. La condam- 
nation dé ÆCtésiphon ne doit pas 
entraîner par elle-même l’ätiuiu, 
mais l’amende qu’il aurait à payer, 
s'il était condamné, serait telle- 
ment élevée, qu’il perdrait ses droits 
civiques comme insolvable. — Zn- 
tv. palverat, il est manifeste 
qu’il cherche (RAGON, $ 316). 

T'ES, sujet de ot et de doxet. 

— Vrép, en faveur de. Démosthène 
parle ÜTEp Kenotp@vros ; Eschine, 
au contraire, X4Tà Krnsipovros. 

8 Aovet emploie toujours à la 
construction personnelle (RAGON, 
$ 288). — Kai pal’ eixotws, et 
cela avec beaucoup de raison. 

9 This nuetépas ÉxOpacs…. 
notetcÜa, essayer nos propres 
forces pour satisfaire notre haine 
réciproque. 
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los Gyuwviunlas ragauieur, itécw 3" 650 *‘ xzx6 


F1 dwcousev Enter * brupbokh yho GBuales ror6 y. 


Situation de la Grèce vers 346. Pendant que les États grecs 
sont en proie aux divisions intestines, Philippe se prépare pour 
leur ruine commune. — Isolés de tous, les Athéniens ont agi 
sagement en acceptant la paix qu'il leur offrait. — Aussi bien, 
Démosthène n'a pas été l'auteur de cette paix ; il n'a pas davan- 
tage empêché la réunion d'un congrès de loutes les cités 
grecques pour délibérer en commun eur la paix en question.— * 
L'accussteur n'a dit à ce sujet que des mensonges qui outra- 
gent la république elle-même ($ 17-24). 


VI. [17] Uavea pév sofvur <ù xzrnyopmgér 
buoiws * éx zoûtwov &v rue 101 oÙre textes 077 x 
anbeizs odeurts eionuére Boihoux DE xxi x 
év Exaotov aûrov 9 éleréont, ai uÆic 65 bte 
vhs clonvns tx ris roschelxs Late caro uou, à 
rerozyuév Éxrro era Diozpirous avaribeis euni?. 
"Ecrt à’ avayaaïov, @ ävôpes 'Almvaïor, zai 7#0- 
Geov ous, @é xxT Exeivous Tobç yp6vous elye +& 
F2 & En. , * Fr A l LI *“ re 
TOLYUAT AVAUVAGIL VILLS, NX 006 TOY UT LS ONTZ 
Lao0v Exacta Dewgrre. ® 


1 ‘Etépw.…. 6tw — Er:s20v... | le récit des événements qui se rat- 
Gti, construction de l'attraction | tachent à cette paix, {l est naturel 
dite inverse, dans laquelle c'est | que, dans sa réponse, Démosthène 
l'antécédent qui prend le cas du | commence son exposé bistorique par 
relatif (RAGON, $ 205, rem. 1). — | la même époque, 

AwGouev au futur, la proposition | 5 "Avazcüsis émoë. Telle avait 
relative étant finale. été en effet la tactique d'Eschine. 

2 ‘Ouoiws porte sur x9vra. — | Aprèsavoirdéclaré(c.Timarqgue,174) 
Ex roÿrwv, d'après cela. que c'était lui, qui de concertare 

3 Ka’ Ev, l'une après l'autre; | Philocrate avait amené cette paix, 
Exactov adtüv, chacune de ces | il trouve bon (Ambassade, 58) d'en 
imputations. rejeter la responsabilité sur Démos- 

+ TÀs Eipnvns, la paix de | thène, qui l'avait attaqgné au sujet 
Philocrate, en 346. La première pé- | de l'ambassade ; et finalement (c. 
riode que distingue Eschine dans | Ctésiph., 72) il va jusqu'à prétendre 
la vie de Démosthène comprenant | que c'est l'éloquence de Démosthène 


_ 


: 
ti :C à 


RE dead it tar d'a 
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VIL. 


d 1 L m7 2 \ ? \ ” » / 
pou 1, où Ov Euë (où yàp ÉVwye érokrevdunv Tu 
rôte), mo@rov pév Üueïs oÙrw Qiéxexo0” Gore 


[18] Toù yao PœoxrxoD cucravros moké- 


2 
2 


EU LU ’ ? e + « ? s 
TWOLOUVTAS OPÉVTES, Onbaiors Ô OTLoÙv y prob 


Puxéas mèv Boskecdar cobñvar ?, xximeo où dixaux 


2 VOLE Ra )oGuv Aou &ÀO y 00’ AÔLW£Z AÜTOLC pYi= 


l yao norvynzecuv ev Aebxrooi 51 où 


peTpéec éxéponvro * éme” à Ilehonévmoos &racx 


diersThuEt, 


| OÙTUS pet or Gvekeiv @ 


dt . 


a yes 


&AÀG rie UE dREUTOG. LOL THO TOUTOLS XL 


\ 
qui avait fait passer le projet pré- 
senté par Philocrate. On voit que 


les opinions successives n’embarras- 


saient nullement Eschine. 

1 Tod... Pwrezrod.. rodé- 
mov. La guerre de Phocide ou 
guerre Sacrée avait éclaté en 355, 
à la suite de l'occupation du terri- 
toire sacré de Delphes par les Pho- 
cidiens, et c’est l’année suivante 
seulement que Démosthène débuta 
dans la carrière politique, par le 
discours sur les Symmories. 

L EwOñvar a pour sujet Pow- 
xéac, qui est placé avant fBouke- 


_GÜar, afin d’être opposé plus forte- 


ment à Onéaéouc. 


3 @nfÉaiors... maxûodarv, 


quelque désastre qu ’eussent essuyé 


les Thébains ; av éoncÜñvar 8.-e. 
DES, sujet : vous vous seriez ré- 
jouis... 
4 Os — = toŸtoic &, accusatif de 
qualification. 
.$ "Ey Asdxtpotc. Leuctres est 


situé sur la route de Platée à Thes- 


pies, en Béotie. Les Thébains, com- 
mandés par Epaminondas et Pélo- 


LOU ou) Oi née Aoredaoioue ô 


œUTouc, OoùD” oi TpôTepov 


LUOLOL TGV TOAEUWVY GAY, 


\ 
RAY 


pidas, y infligèrent aux Lacédémo- 
niens une grande défaite et con- 
quirent ainsi, à leur tour, l'empire 
de la Grèce (371). Enflés d’orgueil 
par ce succès inespéré, les Thébains 
commirent toutes sortes d’'excès qui 
mécontentèrent bientôt leurs alliés. 
L'occupation d’Oropos, sur la limite 
de la Béotie et de l’Attique, blessa 
vivement les Athéniens. 

6 AaxnxeOœcmovious. Ceux qui 
haïssaient Sparte étaient nombreux, 
mais affaiblis par les divisions et 
les guerres. Citons : les Argiens, 
ennemis séculaires de Lacédémone ; 
les Messéniens, qui devaient à Epa- 
minondas leur récente liberté; les 
Arcadiens, retranchés dans Méga- 
lopolis, nouvellement fondée, mal- 
gré l'opposition de Sparte (370). 

"APYOVTES, les Aharmostes 
établis par Sparte, après sa victoire 
sur Athènes, dans toutes les cités 
soumises à son empire on à son 
influence ; ils appartenaient tou- 
jours aux factions oligarchiques, 
que les Lacédémoniens favorisaient 
partout, comme leurs partisans. 


fe 
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rols &Adouw draw épis mai rapayh ‘, M19] Taÿr 

. : : 
8 hoov à Poirres (où yap nv &garti) roi: zaÿ 
LATE FLOËGTALE 1ohuar" GYLIÉTLON RANTIZ GI 
ésooue ai roùç aûroe éraparre " gr dv olc | 
AULaTAVOY Ado ? xel HS ÉoEn, AT FA 
HAE Usro LOù LATA TANT + és6eroN "Os Gé +r)ha- 
+7 LR r® pires F0) 70)ÉL0N ® TOTÉ puy | 
Paugetc, vüv à aruy Ets EnÉater ‘ @avepoi Ac T2 

| . -— : 

avLyAAT nouer AATADEU EN 9 0uas, d Pour 

P1] . + : : -. : 
m0ç, vx Un oÙro ‘yévouro u:nde cuvédäousv «1 
HOME,  Uuiv ULEY ELONVNY,  EZEÉVONc dè Sortieua 
. 4 . 7 . ? 
érnyyefAarto. F20 Té où CUVE fav LT 2yTO FEùG 
To Aabetv OAÉyoU Jay S bus ExGrrag “PETER 
: nn? . 2 
n Toy &dwy Ernvev, dre 12" LALIY RCA &prouz 
ete xal Guodrecx rar elite, otyfrseuer Guv- 

. . 

EYh Lai UALO0v rokeuouvrwy duGv %, xx roÿror Üres 
TOV HÂGL GUUPESOVTUV |, GS ÉZYO DUVEPOY YÉYOVEV, 
“ : La : “+ ? - . . . 
OUTE YONUAGIY OÙTE GOLAGIN OÙT &Xdw oUdEVi Ta 
1'Tapayñ. Xéxornox, Hellén., | ëx uéonc tic “Eléèos avépna- 

VII, v, 27, dit aussi que la confu- | Ta. 

sion (&xpioix) et les troubles (+a-| 5 "OAEyou Getv, infinitif absolu 

044") régnaient plus que jamais | se rapportant à éxévras (Racox, 

en Grèce , après la bataille de Manti- | $ 294 ) : peu s'en fallut, presque. 

née (362). 5 Hoksuodvrw, dy, quoi- 
2"Ev oËs Nuépravoy &hhot|que vous eussiez à soutenir une 

— y ToUTOL à nuaoravor…. Cf. | guerre. — Kai +oŸrov. Le démons- 


$ 18. Il s'agit des fautes politiques | tratif reprend et précise l'objet déjà 
commises par les différents États | mentionné : et qui pius est, ne 





de la Grèce. guerre... (RaGox, $ 575). 
1 Kazi R&vTwv, pour les ae-| 7 ‘Vrép <üv #0 couet- 
! cabler tous. pÜvVTwY. La résistance que les 


4 ’Aruyets OnSatos, surtout | Athéniens opposaient aux envahis- 
depuis la destruction de Thètes par | sements progressifs de Philippe n'a- 
Alexandre (335). C£. Rscrive, *. Cié- | vait, en effet, d'autre but que la 
siph., 133 : CnGa: Zi, Ofôau, ré- | défense de l'indépendance de la 
Ms aoruyeicuv, uel' nuépay giav | Grèce. | 
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TA ; 
TAVTUV ‘ouvexdGsivn Ut ty OC XOL OUXPLHE MTL 
RPOGNXOVTUWS 0 FLO OLLEVOL 
VUE. CH 


chpnvn dx TaÛT’, 


TO{LUS ÜTNLOUGUTE TO 


Puoiérr. LLEV OÙY TOTE Guypwpnbets 
de oùros dtébalker ?, 
y. Ÿ \ \ / , ! \ LA 
Erpay On + TX dé TOUT AD XAUATX LOL 86 0000x- 
ar” 3 êv adTh 


où OL êuE, 


TOV VUVL TAPOVTEV TPAYLÉTEVY, V 
LC ééerin dtxaioG, QETt edpnoer. [21] Kai rauri 





‘ Je 2 LA 
Rav0" Ümeo Tac dAnbeiuc 5 


axptookoyoüua La O1 


ecépyomat. Ei Yao eivai rt Soxoin Ta akoT” 6 £y 


_mobrous GÉANUXS oÙdév EGTL D'ATOU mpès éuè, GAN 


Ô JLEV Tp@TOS ETEV x pynabeic ÜmÈp TAG Elphvns 


Sp T nv 6 Ümoxpwrns, à D 


Lo yeébas 3 


éxdet auevos 


Hal ÉQUTOV peTw ToUTou puiolooaus Emi 


Tadra Diloxpérns d Ayvobctos, b oûç, Aicyivn, 


l-EvvelduGavoy 0atv, vin- 
rent à votre secours. Athènes avait 
envoyé des députés aux différentes 
cités de la Grèce, afin d'organiser 
une ligue générale contre Philippe. 
Ces ambassades étant demeurées 
sans résultat, les Athéniens, en pré- 
sence de l’apathie des villes inté- 
ressées, se tournèrent vers le roi, 
qui leur avait fait toutes sortes 
d'avances, Philippe désira de tout 
temps l'alliance d'Athènes, à cause 
des forces navales dont cette ville 
disposait et qu’il se promettait d’em- 
eye à son profit. 

2 AtéGæhÀEY. Ce sont, en effet, 
les circonstances et non ''ébtuende 
de Démosthène qui firent conclure 
cette paix, qu'Athènes avait intérêt 


- à accepter. 


3 AwpoÎOrNUATA, litt. : ce 
qu'on reçoit pour se laisser cor- 


. rompre. Le reproche de vénalité est 


un de ceux que les deux adversaires 


8e renvoient le plus souvent, 


4 ’Ev adtTn — Év T® Tv Et- 
pñYny roteïo bar. 

5 ‘Yrép ts &An0etas, uni- 
quement dans l'intérêt de la vérité. 
—”’Axpéokoyoduat, j'éxamine de 
près et en détail. 

6 T BéAtGTa, accus, adver- 
bial portant sur Ëv ToUToLc : prin- 
cipalement en cétte affaire (les né- 
gociations avec Philippe). 

T ’AprotOnpos, célèbre ac- 
teur, fut envoyé auprès de Philippe, 
après la prise d'Olynthe, pour trai- 
ter du rachat âes prisonniers athé- 
tiens; c’est par son entremise que 
Philippe fit aux Athéniens les pre- 
mières propositions de paix. 

8 “O à’ Énôesdyuevos, celui qui 
releva le propos; Aa vod Vas , et 
rédigea le décret. — Bihoxpatns, 
du dème d'Hagnonte, le principal 
négociateur de la paix qui porte 
son nom, fut un des hommes les 
moins estimables de son temps; 
esprit lourd et grossier, capable de 


* 
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owvwvès, oùy b duos, 008 &v ab Buappayis duc 
pevos +, où de cuvurévrss, Gron Geo Evexz (iG 
yap Toëro y év ro rapévrs), Ebbouos! zai Kres- 
copy * éy Ô 00e obbaoù ?, [22] AIX uw, 
20)TWY TOL0ÛTUY Grow Lai x auetc hs Ghnbezs 
OT Det VUULE VE , is roc) ue Gvabeias Ger 
étéAua Méyev de po éyo, roù D Th donne 
alruos yeyevñoar, ai xezwuxbe env nv 6) 
era xoiwvoÿ ouvedoion +üv ‘Eirivev À +aûenr zu 
nouchar. Er’ & 5 — ri av dir cé ru 0p0Gs rene- 
sirot; cri Gxou où napov rnluxadrnr rpäbw 
tai cuuuayias $, nhéanv vovi duebrers, bpüy zou: 
poÜuevOY pe Th TOUS NYAVALTNGLE, N rap) 





ra50 à vüv LATIYODELG 


toutes les bassesses, affichant hau- 
tement sa vénalité, fl finit par être 
reuié par son propre parti ; en 348, 
il fut accusé par Hypéride et Dé- 
mosthène d'avoir fait voter des réso- 
lutions contraires à l'intérêt du 
peuple et n'échappa à la peine de 
mort, qui allait être prononcée 
contre lui, qu'en prenant le chemin 
de l'exil. 

1'OÙC" &v où... Leuôduevos, 
dr-ses-tu crever en proférant tes 
mensonges ! — "Orou ôrr0ob" Eve, 
quel que fût d'ailleurs leur dessein. 

2? Ed6ouhos, du dème d'Ana- 
phlyste, célèbre orateur et chef du 
parti de la paix. — Knzicop&v. Ce 
mot n'est pas sûr. Droysen lit K=r- 
Giœùv. Au $ 75, il est encore une 
fois question de Képhisophon, et la 
leçon ne paraît pas suspecte ; ce der- 
nier était un homme politique, du 
dème de Péania. 

3 ‘Eyw © oùêëv 0000. 
Il est certain, au contraire, qu'à 


1dOabns nai dunes : 


cette époque Démosthène était rar- 
tisan de la paix, car il prit part 


61), un congrès général de toutes 
les cités grecques allait se tenir à 
Athènes, et Philippe devait avoir 
à traiter avec la Grèce entière. Dé- 


avantages d'une paix générale. 

5 Est’ w….. Suspension. Cf. Azr- 
TOPHASE, Nuées, 1352: ©... tic” 
rw; — "Eorw 
temps où? 

6 L'expression générale npä£ry, 


; 
è 
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[23] Kai Unv et To xwhDou Tv Toy ‘EXdrvoy 
\ 
To Un 
cuyñoar Rourov nv, ŒAAX Poñv ai duauxoripechar 


» ’ » \ 4 \ 
XOUVOVÉAY ÉTETpAkEw EyO Pilirrw, . coi 


\' C2 A » 2 ? 1 ? 13 
xai Onkodv rourorst. OÙ vroivuy érofnouc oO a LOÙ 
_ , 2 ’ \ \ , . : 
rodro, oÙQ Axoucé cou TAÜTNV TAY Owvnv oÙdeis. 
, ’ y 2 , 
OUdEVLZ TÔT Are 
crakuévn Tv Eve, ŒNÂX TARA TAVTES NGAV 
tehnhe uévor !, 020” oùros DYLÈS TEPL TOUTOV ELONLEV 
oÙdEv 2, [24] Xwois dE Toütov ai DLAOANXEL 
\ 1 / ’ , 
TV mOMV TX éyior  év ois Vebdero et ‘Y&o 
L » «! \ \ L/4 , / 
URLEÏG ŒUOX TOUS LLEV EXAnves etc ROÂELGY WADEXA— 
heïte, adroi Ô mpos Dilimrov repl elprvnc . rpé- 
» 7. ? 1 + , ’ : 

cOELs ÉTÉUTETE, Edpubiron Toyux, où mokews Fo- 
y0v OUDE LPn6TOY avbowdrwv duerotTrrece 3 "AN 


2 La eo ? 14 , \ NEO ! 

oux Éoti TaÜtæ, oùx Écriv. Ti ap xat ÉouAouevor 
, ? “ / eu ee 

peretéunecQ av aœurobs év ToûrTo T@ aoû; ërt 


\ 
TNY Et PAYAY ; 


4 


\ ‘ 


1 
7." «! ? ET 
CV ÜTAOYEV ATUGUW. ’AXX Ert Toy 


MOXELOV; AAA ŒUTOI Tepi ELpPAVNS ébouheveche. Où 


xODvV oÙTe Ts 6 GOYNS ELOAVNS 


inverse se rencontre $ 191: tés Ôë 
cuuuayiu; Tic mpäËte ; — Ilap- 
EXBwv, étant monté à la tribune. 

1 'EfesAnhsypévor, de ëEs- 
ÀÉYLW, leurs dispositions étaient 
mises au grand jour. On n'ignorait 
pas à Athènes que les divisions in- 
testines et l'indifférence des cités 
grecques pour les intérêts généraux 
de l’Hellade rendaient impossibles 
tout congrès comme toute action 
commune. 

2 “Yycès.… OÙOÉV, rien de vrai, 
d'exact. 

3 Edpu6drou.…. ÔLerpatre 
60e, vous jouiez le rôle d'un Eu- 





LA A 5 D? ” 
NYELOV OU0 ŒETLOS 


rybate. Eurybate, voleur fort ha- 
bile, selon les uns, Ephésien, qui 
avait livré Crésus à Cyrus, selon 
d’autres, passait pour le type de 
la perfidie. — [[éxews Épyov. une 
action digne d'une grande cité. 

4 Né yap rat BovAdpevor ; 
et quet aurait bien pu être votre 
dessein ? 

S'TAS 5 RpÂS Elphvns, la 
paix telle qu’elle était à l’origine, 
avant qu'Eschine et ses complices 
eussent, par leurs menées, détruit 
les avantages qu'elle promettait à 
Athènes, — ‘Hyeuwv, celui qui di- 
rige. 
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Gv Éyo ouévous, oùre | <üv ur Gv xaruÿeionré 
ou oùÔëv ahrnès Ou Beievurau. 


Après la conclusion de la paix, la politique suivie par l'ora- 
teur a été bien différente de celle de son adversaire. — Démos- 
thène, malgré tous ses efforts, ne peut empêcher Philippe de 
profiter des lenteurs calculées des députés athéniens et de 
s'emparer de la Thrace, — Grâce aux nouveaux retards des 
ambassadeurs, le roi de Macédoine franchit les Thermopyles, 
détruit la Phocide et jette l’'épouvante jusque dans Athènes. — 
Eschine avait recu de l'or pour tromper le peuple par de 
fausses promesses ; il prépara ainsi tous les maux qui accablent 
aujourd'hui Thèbes et la Grèce entière ($ 25-41). 


IX. [25] ’Erudn roivu éromicuro <hv denvmv 
h Hô, évraïbx raw cxébacle <i huGy ix4- 
refos rooellero rodrrev ? * xal yap Éx roiruv elat- 
oùe ris nv à Doirre révra cuvtyunbouevcs, xal 
ris à rotrruv Ÿ Ürio DuGv xai +0 +7 r6keE cuugésav 
Enrov. 'Eyo uèv roivuv Eyoada * fouséur 4x0— 
rhev Toy Tayiorny vos mpécües Emi robs Térou 
év oùs av üvra DoOurrov ruvbivevror 5, ai +0ù 


1 Les deux oÿTe se correspondent | conseil (cette année-là). Le conseil 
et portent chacun sur un membre | (Boviñ) était une assemblée de 
de phrase indépendant; au con- cinq cents membres (n Éouir 
traire, oUûE , ni non plus , se trouve | zcytaxÉS10:) renouvelée tons 
dans la même proposition que le | ans, par vole de tirage au sort 
premier oÿte, auquel il est subor- | raison de cinquante membres per 
donné. tribu. Pour faire partie du conseil 

? "Evzxd0a reprend èxe:r, et | il fallait être âgé de 30 ans au moins, 
porte sur cxébacte: eraminez de |et ou ne pouvait remplir cette 
mouveau en remoniant à l'époque | charge que deux fois. 
qui suivit la conclusion de la] 5"Evoëis &v.. ruvbévevzas, 


paix. 

3 Tés nv 6... cuvaywveEé- Jussent où ils apprenäraient qu'est 
pevos….. à #p&ttwv. Le parti- | Philippe. — Tous Sprouc àxoday- 
cipe attribut prend l'article quand | £ive:v, expression consacrée 
il désigne un individn déterminé. | dire : recevoir les serments — 

A dre pa, je proposai un dé- rperit Enipema ren 

ovA:Swv, étant membre du he ee A 5 


if 


n A LE 
. ù 
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Gpxous Gmokaupdvev * oùror dE à oùdE, otbavros 


éuoù, rare moueiv nDéAnsav. [26] Té dE roër’ Ed5- 


var 1, © &vdoes "Abnvaior; ey& AALOR PTT 
2. 4 : , Sd \ Led 
-MËV nv ouppépov &c mAEÏGTOV TOY LETaCt yp0vov 


yevécor Tüv doxwv ?, buiv Ÿ 6ç éléyicrov. Aid 
ti; Ov Ümeïc mév ox do he œuocaû Auéoac 1L0- 
vov, GA &p” ns nAricate Tnv elpnvnv Ecechou, 
néosauc éÉeliooure The TACNTKEUUS TAG TOÙ TOXËLOU, 
b dE Toùr ? éx TAVTOS TO 1,00vou LAMGT” ÉTON- 
JULATEUETO , vopziCev , OTE0 nv &Xnbes. 064 TAS T0- 
Acwg mooktôo À mpù To Troc Üoxous Grodoüvas, 
mévrx Taüra Pebaiws Éteuv * obdévx ao Tnv et- 
pnvnv AUGEN TOUTWY ÉVEXX. [27] "À 'y& TROOQUUE— 
vos, &vdoss Afnvaïor, ai hoyGuevos To daoicuax 
ToÙTO pépu Ÿ, mAeïv ET TOUC TOTOUG EV OÙ V ñ 
Pilimmoc, ai TObS Opxouc TV TOY ICTNV Aro hu. 
Gaveuv 5, 1” Éyôvrov Tüv , 


Oogxüv 7, Tüv duerépwy 


de motre ville dont il se serait em- 
paré auparavant. 


1 TT dE rodt’ ÉOUVATO ; et 
quelle était l'importance de ma 


motion ? 

2 Tôv petaËd ypôvov. Tüv 
Gprwv. Le génitif Tov 6pxwv dé- 
pend de metaëv et forme le termi- 
nus ad quem : le temps qui s'écou- 


_ lerait entre (la conclusion du traité 


et) la prestation des serments. 

8 ToÙTO — ro Vuac Tracac 
ÉXÂDORL TAG TAPATLEUUS TùS TOÙ 
modËmov. — ’Ex marque le point 
de départ de la durée représentée 
par Tavroc p6vou, de tout temps, 
c.-à-d. depuis les premières négo- 
ciations. 

4 Oca TS rÉÂEwS xPOÀK- 


Go, optatif de répétition (Ra- 
.  @on, $ 263) : toutes les possessions 


5 Tp&ypw, Le présent historique 
remet plus vivement sous les yeux 
dé l'auditoire les événements aux- 
quels lorateur a pris une part si 
active. — ’Ev oïç àv n. Cf. page 18, 
note 5. 

6 Hctv…. La... Aro 
vELY. L'orateur résume les articles 
du décret que nous connaissons 
déjà par le $ 25. 

T'T&v 6p4xr&v. Les Athéniens 
soutenaient Kersohleptès, roi de 
Thrace, et leur général, Pharès, 
à la tête d’une armée de merce- 
naires, défendait alors certains forts 
thraces, menacés par Philippe. 





20 
GUUULA Y . 


+0 Zépprov La +0 


09Tw pére" oi 


ôpno, 





DÉMOSTRÈNE 


rare <ù yupl & vüv oùros Brun !, 
Musrnvès nai rh Epyicurs, 


Laù Uh FOO)Abior Ext 


Tous Emixaipous rov rérwv À 2 Agua Th Opérns 
varacrain, wnde roXGY pv ypnuäruv ?, son 
El GT OLTU TOY EUTOPNTLG ËL 7OoUTu Élus role 


hourois 


ÉFIAEDOUN TOLYUAGI. 


[28] Eirx où 


uv oùyt Née rù Yiquaux, 008 Ms ne 
dE Goudelwv yo mposéyev © +oùe mpésbus Oury 
Detv, roùrd uov Duabdder 6 N'ANRX +i Ep uæ 


mroueEly, 


E 


FPOGL'YEL vpébas TOUS ëi ro" AO 


ras, Quxy Giahey bio ; An Véav un earavgas Ÿ 


rùv gyreeo 
Suoïy owohoïy $ 


1 Atéaupev. Eschine (e. Ctés., 82), 
se moquant de ces places insignt- 
flantes, dont Démosthène avait sans 
doute exagéré l'importance, avait dé- 
figuré plaisamment le nom de plu- 
sieurs d'entre elles, par exemple de 
Myprnvév, il avait fait Mupriozny. 

2 Toùs értaaipous +@Y +6- 


F#wV, ceux des postes qui étaient | M 


avantageux, c.-à-d. les places les 
plus voisines de la Chersonèse de 
Thrace, qui appartenait alors aux 


é 
AUTOS ue 
éMecgouy Zv, 


."ARX év 70!" 
1 un 02" éyeagne 


le fait pas non plus lire (par le 


greffier ) ; sujet de &vzy: VAÉGAL | 


et de yes : Alcyi 


titif désignant le tout dont 5927" 
n'indique qu'une partie; lité : #l 


Athéniens ; la pjupart avaient d'ail- | ma 


leurs une garnison athénienne, 
OÀÀGY LpNUÉTUY. Allu- 


sion aux riches mines d'or que 


agyirénrova), sur la proposition 


renfermait 1n Thrace; la prise de ! de Démosthène, à donner aux en- 


Crénides avait assuré au roi, dès 356, 
la possession de celles dn Pangée, 
dont l'exploitation produisit un re- 
venu annuel de plus de mille talents. 


Philippe ne manqua plus d'or pour | sur x£2e%czx. » 


ge ve des soldats et des traîtres. 
+000 à& 
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Ta Po Ésuppépovra Th rOXEw: | édes (Le puAëT- 


4 tuvt, Ta À 0x, Gomep oùror ?, merpaxévar; OÙ = 
4 TOV. ni roivuv mor To Ynpisux Touri AuGay, è 
1 cavi: oÙToc ELdUC 3 maoéon. Aéye. 

fx 

[29] WHDISMA 

L ee [30] Taüra yoxbuvros éuod Tôre xat To rh 
4 y k À ! ; 4 0 
D “node ougpépov, où To Puit CnTodvros, Boayd 
poovrisavres À où yonoroi moécbeis obror xaDnvT” év 
1 Maxsdovix Toëis Ohouç pavas ©, Ews NAde Piurros 


2 


…_  hucpov déxx ! 





2 


_ sh 
me 


tirs id des: 


non réservée à ceux qui jouissaient 
du droit de proédrie et dont l’en- 
trée coûtait deux oboles. L’article 
roiy indique qu'il s’agit des deux 
oboles bien connues que les citoyens 
pauvres recevaient du {héorique ou 
caisse des fêtes. 

1 TX paapd.…. puAGTTELv, 
épargner (à la cité) la petite dépense ; 

le trésor public était tenu de rem- 
bourser à l'&pytTéxtwy le prix des 
places occupées au théâtre par les 
ambassadeurs ; T&œ 0x, l’ensemble 
des intérêts de l'État. 

- 200tot,au sens prégnant: ces mi- 
sérables ( Eschine et ses complices ). 

3 Zap@s…. cidws, bien qu'il 
le connaisse parfaitement. 

4 Boyd ppovTicuvtes, s’en 
étant fort peu souciés. — Où ypn- 
octo RpÉGÉEL nos excellents dé- 

| putés, ironique. 

$ Tpeis 6AOUS TVAS, exa- 

géré; mais il est certain que les 


él 2: ai À 
À b 
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Sc eelénte à LE: 







Ex Opéxns Tavrx Tanet 


“EAnozovrov aotyÜar xai Ta AwpIx coca 
Govras 5 Toùc OPXOUS TOLV EXELVOV Ceheïv aùTA 


karactoebanevos, éEûv 


? ’ — ’ , \ 
odpixc dE TpuGv N TETTÉDUV, Es TO 


a— 
? \ 
OÙ ‘yo 


députés athéniens, .malgré toutes 
les représentations de Démosthène 
qui faisait partie de l’ambassade, 
agissaient avec une lenteur déplo- 
rable. Au lieu de se rendre en Ma- 
cédoine par mer, ce qui était l’af- 
faire de quelques jours, ils mirent 
vingt-trois jours à arriver à Pella, 
par voie de terre; puis, au lieu 
de partir immédiatement pour la 
Thrace, où guerroyait Philippe, ils 
attendirent près de quatre semaines 
le retour du roi. 

6 ’EËOv, participe absolu à l’ac- 
cus. neutre : alors qu'il était pos- 
sible (RAgox, $ 307). 

T''Hpepv ÔÉR&, génitif indi- 
quant l'espace de temps dans lequel 
une chose arrive; oÙp{ts, par un 
vent favorable, génitif désignant le 
temps d’une manière tout à fait 
générale; on dit de même : Bo- 
pÉOU, YELLDVOG. 

8 AaGGvras, s'ils avaient reçu, 
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av nur abr@r rapérur HUE, À oùn &v o- 
pay abror, Gore Thç dionme &v Ben rhau al 
oùx dv auoëres elye, 2ai rhv dipfnv Lak Tù wpiz. 

XI. [31] To pèv rofvuv év +9 rpubtlx roûro 
“héuux uèv Doirrou, Ôwsoléenuz Ôt <@v aôi- 
tuv ToUTuY Avbooruv roro Éyétero * Ürie 0 
Loi Tôte nai viv xai dei rokeuely éuocy& xai 
uxpépecbar ! roûrous. "Ertpov à ef? dore Er: , 
| TOUT ju ueïGoy rarobprruz Üeicacle. [32] "Esuên 
yao Guoce ray elonvnv 6 Düurros roohaGm Ti 
Oparnv dix roûrous oùyi rucbévras +ù ip "e 
GpaTt, FA ovelras rap’ aurüv Grux ur arey ° 
x Maneovize, éwg TX TÀe rpariias ris Eri TO 
Doxézs ebrpert FOHGAATO ) {va ivz un, dede array, 
yet AvTwv 4 RUN Gr ner): : MAL raparreudkeres 
+ répebecla, 009" dele Lai rinreUGavres Falc 
rotmpeciv el Ilühxs, Gorsp rporepov”, xheicat®rse 
Tov rorov, AAA’ u’ axovorre © raûr Grayyerhév- 
ru hp xäaueîvos évros ein IluaGv xæi under 
pol” due roñou. [33] OÙrw d nv 6 Dour 


apposition se rapportant à adroÿc, | cutro, jusqu'à ce qu'il eût préparé. x 4 
sujet sous-entendu de &7fyôa: et| * "ArayyetA@vzwv. Le verbe 7 © 
coGat. arayyéhherv signifie souvent : faire À 
1 Acagépecbar explique r0}c- | un rapport en qualité d'ambassa- 
uetv. Démosthène place ainsi volon- | deur. 
tiers le particulier après le général,| © "@ozep ÆpÉTEpOv. En 552, 1 
le terme propre après l'expression | les Athéniens avaient envoyé aux VA 
figurée. Thermopyies une flotte pour barrer | 
2 EÙO0S, aussitôt; éocEñc, | le chemin à Philippe, qui se dispo- 
après, indique qu’une chose en suit | saît à envahir la Phocide. 
une autre immédiatement. $ ‘Anoÿorte. La conjonction | 
3 “Amemev, de änemu, a le | {va porte encore sur &xoVoire, fn Pi 
sens de futur, comme le simple | et Éyorte. — "Evrèe ef Dub, & * 
ip. — "Eu... edtpern rom- | efit franchi les Thermopyies. 
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7 ? \ = A / ? / 
pôrTos œuToD, et mpù Toù Toù Daxéac arokéchar 
Unpisuode Boni , cepeyos TX TPAYULAT ŒUTOY 
Gore, picfoürar ? TOY xaTATTUGTOV TouTovi, 
&\N 
œûTov, Touaÿre moûs Üuac elmeiv$ xai amayyethar 
du ov Gravr amwrero. XII. [34] ’AfG d duc, 


@ avpes "Afnvaïor, xai déopuar 4 Toro pepvñcho 


oÙxÉT: 
10ix 240 


Ta? 6h 0Y TOY. & üvx, Tr un HAT NYOPATENT roc At- 
Pr 
Gyivou une | Lo TAG TPaphis CL 
oév” 08 Érepov * * mécauis À  aœirias xai 
Æ , 1 , \ 
Baacpnuwias aux ToUTou xeycnuévou, pa xäuol 
ù \ (4 ET L / 
HEÔG ÉXAGTA TOY XATNYOONLÉVEV LIXP 


LV éyo À6Y0Y 


ATOXEIVA- 
cu. [35 |. Tives ody- Nov où TapX FoUrou ÀGYOr 
môTe ÉNDÉVTES, xai dt OÙs ATavT’ mwAETO: Ge où 
de opubeicdar To rrapekn Auf éve Püurro Etcw 
he Téoror Yap GraV0” Gox |BoÿXect” bete, y 
Exn0" houxiav, at œxoûcecbe Suoiv n Toi@v hpe- 
p@v, oùç mev ey0oo; 


£ 6 1 n) x mn L' 4 
fixer ©, WEAOY XUTOV YEYEVNLLÉVOY, 


1 M. énpÜyor td rpd- 
JUATX AÜTOV, que le succès ne 
Lui échappât , dépend de Ave. Ëv 
pdôw nai 6) À &ywvie. — Kai 
radra mpoetinpoToc aÜTO , même 
après qu'il se fût rendu mañère de 
ae vieux (les Thermopyles). 

"2orte pusboüta dépend de 
du: Av. L’'indicatif après wote 
indique que le résultat s’est réelle- 
ment produit (RAGON, $& 254). 

3 Eënetv nai &nayye ha se 
rattachent à opera. 

_ 4 Aéopc n’a pas pour complé- 


3 ment Juäc, mais UL@Yy Be 8.; car, 


lorsque deux verbes coordonnés ne 
se construisent pas avec le même 
cas et qu’ils ont un même nom pour 
complément, on n’exprime le nom 
qu'avec le premier, et on le sous- 
entend avec le second, 

5"Etepoy, litt. : différent, c.-àh-d. 
étranger (à la cause).— Tout ce $ 34 
renferme une de ces précautions 
oratoires qui ne font que piquer 
davantage la curiosité de l’audi- 
toire. 

6 "Hunec, au sens du parfait : 4l 
est venu, 
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4! FL ol dé © M9 { TOUL VEUE pop. OÙ yà9 <2 éñ are 
15 dust TNTAG 7 Letio , ia Giro 


pd rù raurra ouuoiouv * cuuwgipur Ôk 


Poirreo xai Doux ai Vulv buolws Aramfrs 
1 


TE MAUR 

avahpnoias * nai vhs Papérneos aralhayhivns + 
rüv Oro. [36] Taëre à” Gouévws rivbs From 
avroù da rnv FO broïoav aréyheav ? xoûs rox 
Onbuious. Ti oùv cuvéon * uerà raër eM%x, où uiç 


LALOEY © : 


H2293 roÙs év Duxéas Arohéchar 221 24752- 
_ ù : L se . ? « 
#Alpivas rAs NOMELS AUTO, us à NTI LL 


yévTus xai ToûtTY meulévras puxoov JUGTepor cueu- 


die 


Vaywyetv 5 £x roy L'YPGY , rodror Ôë 120 dater. 
LA ETL TOÛS TOUTOL TV LLEv re 4 F00 
Onbaious xui Gerra doc 7 rh F0 «vor, —m Ôt 
- ALT 


OT TI nv forts ro FR pa Poiérro. [37-38] 
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“Or à’ oùrw raër Eyu* 

1Tà fhuzTa, les noms (dont on 
décore les choses ). — Ma ceuvde 
vou Alu, en se servant le plus 
grarement du monde de ce mot 
d'amitié (oixerxoThTac). — To +ad- 
ta cuupÉpe, la communauté d'in- 
térêts. 

: "AVAXYNGÈRS, d'après M. Weil, 
un équivalent de wu6tn<, dureté. 
Au $ 43, les Thébains sont qualifiés 
de stupides (avæictmcot ). 

3 Tv <00 drodcav àréy- 
Oerav, a haine qui couvrait alors. 

4 Ti oùv cuvéEN , interrogation 
brusque qui fait prévoir le résultat 
des belles promesses d'Eschine. 

5 OÙx sis pLaxp4v, litt.: nom 
remis à une époque éloignée ; ei 
marque le terme auquel les faits se 


, Réye uor 56 re roù Ka- 


projets sur la Phocide Rentrés à 
Athènes le 18 skirophorion (juin-jui)- 
let), lesdéputésavalent rendu compte 
de leur ambassade le 16, et le 27 
du même mois arriva la nouvelle 
que la guerre de Phocide était ter- 
minée. Philippe s'était rendu maître 
du pays presque sans coup férir 
(346). 

5 Encuaywyetv. Craignant de 
voir l'Attique envahle à son tour, 
les Athénienus décrétèrent que les 
habitants de la campagne vieu- 
draient se réfugier, avec leurs biens 
meubles, dans la ville et dans les 
dèmes fortifiés, qui seraient mis en 
état de défense. 

T @eztaÀoûs. Ils avaient pris 
part à l'expédition de Philippe en 


trouveraient accomplis. Philippe ne | Phocide. 


tarda guère, en effet, à réaliser ses 


.… 


"Or Ô'oùtw tar Eyes, 
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% Sichiouc À d'ioic 
6 @v auDoTéguv rad’ dGrav) Üuiv Ecra 


L moi Tv émioTohnv Toù rlir- 
| ou, 


| mavepa. Âé-e. 
WHDIEZMA 


5 L'ivaurn / … LE , \ LL » … 
| Ap° ëmt Tabac vais Ehmicr Tnv Elonvnv érouei- 
à s“ «s— ? 2 4 2 € _ F £ UE 
à oÙe, n TœÙt érnyyÉAReS duiv oùtos à uofwros ; 
À [39] Aëye dn? Tv ALL nv éreude Biinros 
1 


HET TAÜTL. 


“ 9 
& VALWY HAL ÀUT TOUULÉVEY , GT 


J 

“2 

A ETNIZTOAH 

D 

d : nn? . FRE do a » 

; XIIT. [ 4 0] 'Axoben” &s cugüs OnAct za dunpéle- 

4 A] 

| es EV T 005 US ERIGTON\] FCO TOUS ÉAUTOÙ GUU.- 
L s. el LU mi , ’ . 

éyouc, Ori @ éyw Tara memoinx” GxOvTwy ‘AUn- 

) 


ELTEp eÙ poovEïT , 


__« © Onbxior za eiaoi ToUrous LEv éyhooc 
| « Omonbeode, mot dE misreuere », où ToûTous 


Toic ÉnaGt ypXdus 4, radra de Bouomevos DELXYU=— 






v ee A / ” D / Ga 5 . 
var. Louyæpobv ex ToUTwY yet exelvous Axowv * elç 














comme preuve de ce que j'avance, 
locution toute faite et indépendante ; 
il n’y a rien à sous-entendre devant 
TL, 

1 KæhAoÜévous, Callisthène, 
d'après Plutarque, un des neuf ora- 


_ teurs dont Alexandre demanda l’ex- 
_ tradition, après la destruction de 
Thèbes. — W'iguoux, c’est le décret 
en vertu duquel les gens de la cam- 
pagne durent chercher un refuge 
dans les centres fortifés. 


un AËYE Ôh, lis maintenant. 
L'emploi de Ôn, particule qui ex- 
t primitivement un rapport 


de temps, est fréquent après l’im- 
pératif., 

3 Anhoë nai dvopiGetar se 
rattache à mpds TOÙC GUUUAYOUS. 
Dans la lettre que Philippe écrit 
aux Athéniens (xoùc duäc) il si- 
guifie nettement à ses alliés (les 
Thébains et les Thessaliens) ce qu'il 
attend d’eux. 

4 OÙ roûtoss Tois page 
vp&LAS, quoique ne s'étant pas 
servi de ces termes. 

S"Qyeto... AxGwv; tour très 
grec; le participe s'emploie avec 
o{xomat pour marquer plus vive- 
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ro unÿ brio rpoopäv <üv perz raira urè 
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aicbavesar, GX 4 11 FAVTL FA ROLYUAT Cr 
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vor do tar rotnozaas * Æ, dn als FALIITAN 
|. | : 2 
PEREE, TE ALI PNIVTAN.. [41 O 3 +25 
Aoztws a we LA cuvz 
CU " . à 
Gpayy as <a Ven xai quañlons À 4; 
Dxiwv duPLE vos vor = 4n Lai 


Bury &ç oixtod?, Lai votre ai rüv ér Pwzeoct 


P1 . 
ENS TAG CTNE HAL 


D + ? 
b deu 


v | L : 
OUTOE EGTLY 0 TX 


ee ‘ « | la L . . _. 
uno Lai 60 da rerébaeuw où "Elnves rar 


rwv aùros ©v aruos. Afhov yae Gr où uév akyelg 
T f 


© 
AA LS 


: 


éri roïs cuubeonadeuw, Aïicyim, #ai TOUS 


este, ernuar Equv à 7% Bowriz xai yewgyü 
ru 'zeivoy %, yo dé yaiow, de ehùs Enrounv ‘ ro 

«e = ” “A La -. 

TOÙ TAUTA rpékaveoe. € 
A + : 

Aveuglement des cités grecques. Les Thessaliens et les Thé- 
bains regardaient Philippe comme leur ami: l'or du roi payait 
les traîtres chargés d'entretenir les peuples dans cetie sécurilé 
trompeuse ; et, comme pendant ce temps la puissance macédo- 
nienne ne cessait de grandir, les villes, qui étaient comme 
malades, finirent par perdre leur liberté. — Mais les traîtres 














ment qu'on a obtenu le résultat 
en question; litt.: 41 partit s'étant 
emparé de l'esprit de ces peuples. 
— Els +0... rp00päv, de manière 
à les jeter dans une complète tm- 
prévoyance. — Le premier unèé — 
pas même; le second — ni non 


plus. 

1 OÙ raaizwpot, les Thé- 
bains, dont la ville avait été dé- 
truite par Alexandre en 535. Les 
terribles représailles dont le vain- 
queur avait usé à l'égard de Thèbes, 
avaient jeté l'effroi dans la Grèce 
entiè 


re. 
2 ‘O <à OnÉxiwv..…. 0ÈATES. 


Pour mieux saisir tout © que æœ 
reproche renferme de sanglant, à 
faut relire le passage où Eschine 
déplore, en termes si pathétiques, 
les malheurs d'une ville dont , d'a- 
près Démosthène, il a préparé la 
ruine, Escarxe, € Ciésiph., 133. 

3 Afhov YAO... TA 'AEiVUY, 
ironie mordante : Eschine doit ver- 
ser des larmes sincères, lui qui s'est 
enrichi des dépouilles des victimes. 

4 "E£nz00prv. Démosthène se 
trouvait sans doute en tête de la 
liste, comme l'adversaire le plus 
implacable et le plus dangereux de 
la domination macédonienne. 
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1 furent victimes de leurs viles menées. D'ailleurs si les misé- 


ils ne le doivent qu'aux vrais 


patriotes qui les combattent. — “L’orateur n'a garde de reprocher 


de ce prince ($ 42-52). 


TÜxXX LAXAOY Îcws 


| 
| 
| 
| [42] ’ANXX yüo ! 
| 


1 \ d ,e 
rAdiwv éri Tac dmodetéerc 


SUTÉTTOR eg ÀGYoU, 
Lou.OGEL Aéyeuv. 
Vi ; 


l'amitié d’Alexândre à quelqu'un qui n’est que le mercenaire 


« ? 
DOÙUS ŒU— 
S À 
Ôn 


TA TOUTUY GC LANLLUTA 


'Erdveu 


La 
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OS 


TOY VUVL FLLOYTUV at LATOY VÉYOVEV ALTIX. 


XIV. ’Exadn 1e énrrnole LLEV ÜEts 


« \ 
UT O 


rod DPuhirrou dix Toÿruy roy év TAC Len ELOLLG 


| 

; uiowsivrwy ÉauTous koi 
1 / 

» VEATVTUV, 




















? € , 
za avnonvt œi rûhes 


LU EUERYÉTAY, 
| mAVT éxeivos nv AUToic ? 
» Ado tt fouhorro AéVeuv. 


1 ?AAÀ& Y&P introduit une ob- 
jection que l’orateur s'adresse à 
lui-même sur la suite du discours ; 
_litt.: mais, (arrêtons-nous), car. — 
E Ada. Il y reviendra au $ 287 seq. 
_ Après avoir lancé quelques traits 
_ à son adversaire, il reprend le ré- 
- cit des conséquences de la trahison 

 d’Eschine. 

2 Kat&rtuotor. Terme fort 
_méprisant, dont l’orateur s’est déjà 
servi à l'égard d'Eschine. Cf. $ 33. 
‘On voit que les choses avaient bien 
changé depuis Thucydide (rv, 78), 
d’après lequel la plupart des Thes- 
saliens ‘avaient été, de tout temps, 
fe 4 es aux Athéniens. 


nrérnvro À 


3 CO 
ŒUTOY , 


Rs : 


TETOULYLÉVE HO dUGYEoM VOTES TÊTE 


oùdEv nice duiv aray- 
Tahairwoo Poxeïs 


ri éyévero ; [43] où 


LEV xaTArTUoTou * Perrahot xat avtisnTot OnGaïor 


Toy Pilirrov Ayoüvro * 


LAN \ LA ” 
OUdÈ OWVNY AAOUOV, € TU 


Vues Ô 


DPOpLEVOL ra 


\ , / 6 
TNY_ ELONYNY 

3 "Avatoüntoc, stupides ; les 
Béotiens ne passaient pas pour des 
esprits très pénétrants. 

4 Dihoy, EdEPYÉTNY, CWTÀ- 
p%, gradation qui marque bien 
combien Thessaliens et Thébains 
étaient dupes de Philippe. 


5 Hlévr’ éxeîvos ny «œÿ- 
mois, il était tout pour eux. Cf. 


Tire - LIVE, XL, 11 : Demetrius iis 
unus omnia est. 

6 "Hyete tv cp. Sur le 
conseil de Démosthène, les Athé- 
niens se résignèrent à accepter le 
fait accompli et observèrent le 
traité. 
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Opus * où yao nv Ô +1 y érouïre. Kai où 4220 8"! 
"Ennves, bpolus Duty repevamauévn xal Binuxe- 
mena v Haruwav, hyov Tv diohnv Eauavu, 
tal œroi roérov ri’ 2 010 rodemobueves ?, 
[44] “Oxe V4 repuuv Pourros "Tuproic ? xai Tos- 
Gauhoûs, ras de ai rüv ‘Ediver zarecreéoerc, 
Lai duvauers FOX Lai peyddhas érouil" Lo’ laurd, 


DÉMOSTHÈNE 


Mal rive Tüv Ex Tüv médeuv À Er +7 Th ein 
vns ééousix Gadlovres énelce Guoleisovro, &v ds 


QÙTOG NV, TÔTE FÉVTES ép" où radra rapecrevaess 
ÉLETVOS émoepoñvre. Ei dt un nohévovro, repos 
005 oùros ©, où Fpûs El. [45] Er uev 12 FLOU 
Acyov al dieuxprupouny ai rap" Ouiv Gel ai 
ôrot remoberny ©  œi dè mode évécour ? +ün uèv v 
ro Todrebecdar ai moérrev dwerdoxobvrur xx 


Biaobergouévoy ri yoga *, rüv À’ iBuwrüv Lai 





1 Kaki... @é, dans cette locu- 
tion, «ai = mime, aussi, tandis 
que BE = et. — "A auevet , volon- 
tiers, (trop heureux de s'épargner 
par ce moyen des calamités comme 
celles qui avaient frappé les Pho- 
cidiens.) 

2 Ilocuodpevoe, quoique at- 
taqués. — "Ex #0o)À0ÿ, sens local; 
de loin, à distance. 

ù "AR VpLOUS. L'expédition de 
Philippe en Illyrie eut lieu en 345. 
— Tpt6adhoëc. Ils habitaient la 
cat ge on ne sait à quelle see 

te peuplade fut soumise, — 
Eur. Allusion à la ah 
faite par Philippe sur Ambracie, et 
à l'occupation de l'Eubée. 

+ Toy èx TOY rÔhewv... Ba- 
GiÉovces. La préposition £x est 
amenée par le verbe Baôtiovrec, et 


la tournure semble être l'équivalent 
de : rivès rüv év zaiç rédeu éE 
avrüv Baôovres — "En 155... 
ÉEovaia, à la faveur de la liberté 
qu'assurait la paix. — "Excice, 
ld-das (auprès de Philippe). 


pi 2 090€ 
ovroc 6 hbyos Écriv Érepoc A6yag, 


D Philip., 1, 19 et zur, 47. 

T "Evécou, ‘étaient malades 
(moralement), C£ Phikip., 11, 12 : 
vocodot ui graciatouer. — [lpar- 
Tetv complète’ et ven roi 
<evectias. 


$ "Est yphuac, pour de Pare 


gent ; la préposition Êxi marque ici 
le but qu'on poursuit en se ven- 


* d Li . - 
SSL, Pate 
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‘ Æ : , _ u 
roNAGV T4 pv où Tooogoyévev, Tù dE! TA xal) 
AUÉDAV DYGTOUM XX GYONN deheulouévov, al Tot- 
: / ’ | 4 € à \ 
-outovié 71 mélos memovhotuv?, &ravrayoi rAnv oùx 
u £ , ’ \ \ ar \ 
“ép ÉauToùs ÉLAGTWY OLOHLÉVWY TO Desvoy nÉerv 41 di 
TOY étéouwv 3 yuyOUVEY TA ÉLUTOY C0 NOT GNGELV 
D 4 T4 ? 5 / _ \ 
où dv PorAwvro. [46] Eir’ oiuar cuubéonxe vois pv 
0 4 kW \ 2 17 e \ à , € Ü , \ 
mANDEGuw * Avri The mOAÂTS A LAKIOOU ÉXUULIES TRY 
éheubeoiav amohwdexévor, vois dÈ mooecrnadr ai 
à ” 5 \ € \ , / pe / € 
TAUX * FANY ÉŒUTOUS OLoLLÉVOLS Tu El HOUTOUS ÉLU= 


A fai à "4 6 , 0£ u Ÿ \ 
robs memoxociv © œicbécbar * œvrt 
7 


yüo iv nai 
Éévwv, à 7 rot Œvou.4lovro , ['véx’ édwpoÏGxouv, | 
vèv xOhaxes mar Deoïs éyÜooi ai TARN à moochxer 
_mdvr” &xovousuy. XV. [47] OÙdeis Ya? avdoes 
?AGnvaïor, To Toù rpodŸGVTOS GULLDÉOOV Cnroy {PA 
pour” dvalicue, oùd , émerdav y Av ToinTa xUpLOS 
yénrau, To moodorn oupboûle ep Tüv our 
étt YoNTat * 000 EV ya Av Tv DD ILOVÉGTEO0V T00— 
Dorou. ’AXX oùx EcTt 
mai der 5. ’AXN émeddv 


TadTe * WOEV; ToXÀOÙ Ve 
TOY TOLYLATWY ÉVXOWTNS Ô 


* dant. — ’Iuorv, individus; roi- 
ÀGV, masses. 

L'T& jAËV... T ÔË, d'une part... 
d'autre part. — Les participes T00- 
OpuyEvuwv, ÊeheaCouÉvwY sont cons- 
truits sans complément direct. 

_ 2 Tosovtové te r&0os rerov- 
OdTtwy, étant dans la disposition 
. suivante; ceci est expliqué par ce 
qui suit. 

3 Tov Étépoy xyÜ0vwY. 
_ “Exépuvy n’est pas un qualificatif, 
mais un complément de zx1vÈUvwY : 
_ les dangers des autres. "Extepos 
_ s'emploie plus souvent comme pro- 
nom que comme adjectif. 


4 Tois pèv rAN0EGLwV, les 
masses populaires, par opposition à 
toi dé npocoTnx00t, leurs chefs. 

5 T&XÀG, out le reste. 

6 Hexparocty. Le participe 
est amené par œicbécat et le datif 
est attiré par les datifs 790€otr- 
001 et oiouévorc (RaGon, 8$ 320 
et 285) : ils s’aperçoivent qu'ils se 
sont vendus. 

7 "A = à ovéuarta. — ’Axobou- 
ou, ils sont appelés ; &xoÜw sert 
de passif à }Eyw. 

8 OÙdEv Yap.…. nai er. 
L’orateur descend tout à coup 
au ton de la conversation, non seu- 
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Enrov APYEY AATAGTN 1,42 <@v rar aR08 oui 
rornplas dis rérs Br, rés 
rai roornhaxiqu. [48] X4:- 
ei rapehnn)" b +üv roxyui- 
TOV 441006, à +0Ù 4 déve <a roux LAMY 


: : : : LA 
decor ns éGTL, Tv Ô 
LA Arvotel 
: 


LA AGel 
metre dé * «ai ap 
ati 
mapesre Toïs eù opovoüoiv. Méyer rorou * Aachévns 
RUE Gvou4hero, EG rc00duwzLEY "Over uéy ct 
roërou Tiudhas 4, Éws arodece Oféas * uéyer roi 
zou Eden zai Ztuos ® à Auaoaîos, los Oerrz- 


’ . : id : ’ L L L : 
Xiav Üro Poire éroincuv. Er eéhanvouévoy 221 





«Fr Ld _ . . * 
UOGL,OULEVOY LA TL LALOV 


” " : ” 
NLLOULEVN [LEGTN ‘JÉYOVEY. 


Euxvon, Lai té Ileofixos 


lement pour donner plus de rapi- 
fité à la phrase, mails encore pour 
que les vérités morales qu'il énonce 
frappent davantage les esprits — 
[l66:v, comment cela serait-il? 
[o)00 ye xa1 Ôet, il s'en faut bien. 

| TOv rOAYUATUY ÉVAPZ- 
ThNS, attribut de xaractr, : él se 
trouve établi. , 

? Kai y&p ouvre une paren- 
thèse servant à motiver l'exhorta- 
tion qui précède. 

3 Méyot T00%TOV porte sur Eux. 
— Autisme. D'accord avec Euthy- 
crate, il avait livré Olynthe (347 
à Philippe, qui, en récompense, les 
fit tuer tous deux. 

4 Tex ÀXS. Il est nommé encore 
une fois au $ 295. L'orateur Dinar- 
que l’accuse aussi de s'être vendu 
à Philippe. 

5 Edôexos at Eos. Ils ap- 
pértenaient tous deux à la grande 
famille des Aleuades, qui avait ré- 
gné à Larisse, en Thessalie, avant 
les tyrans de Phères. Après l'assas- 


oùyi racyévrur * 545 h 
Ti à Apictourtos ? £v 


8 ev Meygpow; où arte 


sinat d'Alexandre de Phères (359), 
les Aleuades, croyant le moment 
venu de renverser cette dynastie 
dégénérée, appelèrent à leur secours 
Philippe, qui s'empressa d'accourir 
avec son armée et prit ainsi pied 
en Thessalle (353 ). 

S'Té 2arûY oÙyt rave, 
endurant je ne sais comédien de 
mauz. Les participes Davvogéiver. 
éprouver, za7/6 vw, se rap- 
portent aux traîtres qui viennent 
d'étre nommés, — [läc' r olxnu- 
LévN LECTN YÉYOVEY, loute la terre 
(de Grèce) fut remplie d'eux, c.-h-4. : 
ils durent errer par toute la Grèce, 
sans trouver d'asile nulle part. 

T ‘Apéozpazos. D'après PLu- 
TARQUE, Vie d'Aratus, 13, l'image 
de cet usurpateur était du nombre 
de celles qu'Aratus fit disparaître, 
après qu'il éut rendu la liberté à 
Sicyone, sa patrie, pour effacer à 


en jugement par le conseil des Trois- \ 
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des bons citoyens, qui, 
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OTt 0 LaGTE QUAXTTWY 


FRET AVrUÉVUY [roûroc], 
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[49] "EË ov xai capéorar dv Ti dou 
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OUTOS UE LV, 
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… TOis rpodtdoUL x cbxpvoot TO pe &Q" OT 


: Jopodoxoere THpUrrOUEË È 


TOUTWYL © 


Anpaouwv bmeis EGTÈ c@or xai émwolor À 


Aa TOUS EVDLGTAUÉVOUS TOÏS ÜWETÉ 


xaù OX ToÙc AE 


pars fau 


ërei dLL Y 
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€ æ ? / A , / 
Das AUTOUS TAG AV ATWAWEUNTE. 


XVI. [50 


Épuwv ÊTr mOXX RéVe, 


LOMOÉAV TIVA LOU TAS ToVrpixs TAG 
AUXNLATUEY xATAGLEÏ LENS 


TOUS  VEWTÉCOUS 


Cents de Mégare, pour s'être rendu 
auprès de Philippe; acquitté grâce 


_ à l'intervention d’un ami puissant, 


il revint bientôt après dans sa pa- 
trie, à la tête d’une bande de mer- 
cenaires, pour seconder les projets 
du roi. 

1 OÙx &repumévos. On se 
rappelle le mot de Frédéric II, à 
propos de Voltaire : € On presse 
l'orange ct on en jette l’écorce.> VoL- 
TAIRE, Lettre à MmeDenis, 2 sept.1751. 

2'TÔ Éyerv.….. meperouer, vous 
rires l’occasion de vous vendre. 

3 Toùs moAÀods tToutwvé, 
la majorité des citoyens ici présents ; 
toÙc àvôtotauévouc, les chefs du 
parti qui combattent les traîtres. 

4 "Ectë co rai Epuoboc. 
Conclusion mordante et inattendue : 
si les traîtres ne meurent pas de 
faim, ils le doivent au patriotisme 
résistant 
aux menées de Philippe, obligent 


. le roi à acheter des partisans et 


« , 
xai Ta) © 
… € » = ” ? + 
Tv ixav@y elpñcdar. Aïtioc Ô oÙùToc, 


TOY MRETOXUYU.EVOV 


\ \ \ / r 
| Kai TEpi [LËV TOY TÔTE Roxy )évToY 


NYo0Uor TE 
LA € 
OGTEO £G ÀO— 
ÉLUTOÙ HAL TOY 
6, nv dvaryxaiov "nv TOG 
2] VA . 
arodcaclat 


favorisent ainsi la corruption. 

5 Kai Tata. même cela (ce 
que je viens de dire). 

6"QGorep ÉWAORPAGÉAY... na 
TAGREÔLORS. ‘Ewoxpacia (Ew- 
koc, qui reste de la veille; xpaous, 
mélange); litt.: mélange de restes 
de vin et de sauce de la veille. Les 
convives qui, après une nuit passée 
tout entière à boire et à se diverth 
à la suite d’un festin, se laissaient 
vaincre par le sommeil, étaient im- 
pitoyablément arrosés d'un mélange 
de tout ce qui était resté de vin et 
de sauce au fond des vases. L’ora- 
teur reproche à Eschine de lui at- 
tribuer ses propres méfaits, et de 
le couvrir ainsi d’un affreux mélange 
d’odieuses accusations et de calom- 
nies surannées, — Mouv dépend de 
LATATHAEÔLOAG. 

T'TOÙS VEWTÉPOUS TÜY TE- 
ROAYLÉVUWY, ceux qui sont plus 
jeunes que les événements (relatifs 
à la paix de 346, et ne les con- 
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rapnvoy re ! D Lowe, où nai roi Eu’ diruv brio 
eldores ray robrou rére pioapvixy. [51] Kaire o1- 
Muv ye nai Gevlav abrhv évoudQu, nai vor dixit 
roy Méyuv ? «à b rhv ‘AE pou Eevizv ému 
éuol ». "Eyw co Esvixy 'AEdvdoo ? ; séley 22- 
Gôve, h nos AEuobévei; ose Diéerou Eévor 5x 
Aebävèoon [oo] éro’ &v éyé ce, oy oùrw 
uaivouar, el un ai rods Depot À mai roùs #20 
F1 6h05 Forrovras OQÙou Kai Eérous De ahetr 
rôüv paclwsauévuv. [52] [AN oùx Eor: aërs : 
RODev; moÂdOÙ Ye xl der. ] AM pures Eyw 
ce DiMrrou mpérezor ua vüv "Aeävôpou x20©, 
ai oùror mévres. Ei à’ miorele, éoérnaov arox, 
uäXov À 5 éyo roï)’ brio coù row. Ilézepor 
buy, © avd pes "Abnvaïor, doueï uicbwrûs Aicyévns 
n 6évos elvar "Adedvdoou; "Axobei & Réyouats. 


III. Deuxième PARTIE : 1° Politique de Démosthène pendant 
les années de paix. — L'orateur va maintenant justifier le 
décret de Ctésiphon. — Il montrera d’abord, par l'examen de sa 
politique, qu'il est digne de la récompense demandée pour lui ; 
ensuite il aura à produire les lois qui autorisent le décret en 


naissent que par oul-dire). Le pro-!  ? "Eyw oo Esviav "AdeE4y- 
cès de la couronne n'eut lieu que | ôpov, s-e. éveBilous &v; la con- 
seize ans après la conclusion de | cision de la phrase rend l'interro- 
cette paix. Cf. IxTRopuCT., $ 1: gation plus pressante et peint mieux 

1 Hapnvwoy Are, vous vous | l'indignation de F , 
ennuyiez (pendant que je rappelais|  “ » Moissonneurs. — 
ces faits). Suppléez dueïs devant | M:6609, pour mn salaire, génitif 
ol. eiddtes. de prix (Racox, $ 166, 1°). 

? Kai vdv tré nov Aéywv,| © M&AAOv Gé, ou plutôt, locu- 
et aujourd'hui il a dit quelque part | tion très usitée indiquer qu'on 
dans son discours, Cf. EscoHiIxR, | se reprend. — GoŸ, pour toi, 
e. Ciésiph., 66. à ta place. 
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D. question. — C'est l’ordre également suivi par Eschine, dans son 
_ acte d'accusation ($ 53-59). 
F [53] Boëhouar vroivuy On ai Repi TAG YPXDNS 
ll LES , / \ à x CR | 
_ auTñs ämoloÿnotoar nai Dueledeïv rX TETPAYULÉV 
|ÉDAUT®, VX HUÎTEp ed Aicyivns OUOS dxoUon 
dt & DNUL HA TOUTWVY TOY rpobebou EU LÉvEY AO 
roNG palévey Err Toûrov dwpecv ! Jixauoc eiveu ? 
"LA , / DE | \ 1281 ’ 
Tuyxdvev. Kai por Aéye Tv Yoxpnv aùTny Axbuwv. 
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[54-55] TPAdDI 


XVIT. [56] ‘A pv durer Toù dnoicuuros 3, & 


&vdoes Anvaior, Taür’ écriv. Eyo Ÿ dr airoy 


1 
L 


E f 
K 
L ” PARE. 4 ” S7 e à ! el 
TOUTUY  TOGTOY OLA OTDAOV UPLIV TOLNGELV OTL 
’ , pr \ \ \ a 
rdvra dixtiwc ATOhOYAGOUEL *TNV YAP LUTNY TOUTE 
à / .F \ , 
TOUNGAULEVOG TOV YEVOLLILÉVEY TAGLV p TEPt TAVTUY 
7. à 6 4 (? [LES , Le \ NY. ge x / 
é0® © xa0 Exacrov épelñc ai oudèv Éxoy rapakeido. 
[57] Toû pév oùv ypédar moxTrovra xai Aéyovra 
1 Toùtwy Toy rpo6e6ov- 
AEUVUÉVWV.. ÊWPEGV, ces hon- 
neurs déjà accordés par une réso- 
lution préalable du conseil. 
2 AinœuOS Eva, construction 
. - personnelle = Ôl{xat6v éot!v pe. 


. 3 "A. Orwner Tod Ynvti- 
__ GHAXTOS, Les points qu'il attaque 


politique ; au contraire, dans son 
plaidoyer, il avait traité en premier 
lieu la question de légalité, et il 
avait demandé que l'accusé fût tenu 
de se conformer à cet ordre. Mais 
Démosthène, sentant combien il 
avaitavantage à rappeler d'abord les 
services qu'il a rendus à son pays, 










dans le décret. Toù Ynptouaroc, 
sorte de génitif partitif, 

4 Hpôtoy, d'abord, se rattache 
à &n' aÙtTy ToÛtTwyY, & commencer 
par ces mêmes points; à nr’ aÿ- 
TOY TOUTUOV St OPPOSÉ TAYT. 

S TAv yap aÛTAv….. TEL, 
le même ordre que celui qu'a suivi 


_ Eschine dans l'acte d'accusation. 


Dans lacte d'accusation, Eschine 
- s'était placé d’abord sur le terrain 


disposa sa réponse d'après l'acte 
d'accusation ; ce qui lui permit de 
glisser sur la question de légalité. 

6 Hspi ravtwv Ep@, je trai- 
terai tous les points: xa0 Exa- 
toy, l'un après l'autre; ED:ENC, 
successivement ; l’orateur multiplie 
les expressions pour mieux montrer 
combien il apportera de conscience 
dans tout le débat. 
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rù Bôiriort pe +0 duo Guareelr mai rpéhoum 
clvas routv 6 +1 &v Oévoux Gao, Lai érarntr ! 
éri Toto, Év Os FEROÏNTEULÉVOL DA Lolo 
eva voulu * drù yko rorru éerakouéver Loge 
Onoerou, eïr" Ann rest éuo5 yéypage Knooûn 
radra xai roochaovra, ere nai Geudn ? : [58] +0 3 
un roosyphhavra à énedar rùç elévas ÔG » o7e- 
ouvoëv *, Lui Gveurelv v 7 Dedrow rûv crégave | 
xehedGar *, LOUWwVEY pv Hryobpar mai roÿTo * +0 
rerohureuuévors, er’ 6 GEuds élus roû oreoévou ai 
This Avaponsews 7 The Ev Toro ere kai un, Ëri 
uévrot ® xai roc vôéuous duxréor elvai © por oxet 
220" 05; radra yoiquy y votre. Obrwoi pév, © 
&ydces "Aünvaïor, dixaiws val 4rÂGe Th 4700 


yiav Époxx rouïchar * Badromwa à’ ëz’ «if à 


1 Toÿ.. ypabas…. nat (s-e. | oavobv et avanelv xbox. 
T0Ù) érauvelv dépend de +nv| % Elz' &Ecés eiue. Suppléez 
xpioiv elvat. Les mots ëv rot: ne- | avant cs mots une phrase comme : 
roliteuuévois résument en quelque | &z” dv (= #enodreumÉvoN ) Ê£e- 
sorte la teneur du décret et quali- | safogéver evpelmoera:, else. 
fient le débat. L'ellipse donne à la phrase plus de 

2 "Ann0... #posñxovtza… | rapidité, sans nuire à la clarté. 
Yevô, attributs de yÉypages. T'A , Proclamation. 

3 TÔ Gé. atepavoüv, pre-|Cf. àverxeiv. — "Ev soûtou:, en 
mière motion fllégale. — Mr, x506- 
yombavra, sans avoir ajouté. — 
'Enerôèv ras etbüvas Êw, quand 
il aura rendu ses comptes. Il s'agit 
des comptes que tout magistrat ou 
fonctionnaire athénien doit rendre 
aux vérificateurs compétents (Ào- 
YiGTai), après être sorti de charge. 

4 Kai dveureiv nehecdoa, 
deuxième motion illégale. — ’Avet- 
meiv, proclamer. 

5 Kai 70070 sert à résumer les 
deux griefs annoncés : to ÔÈ ote- 
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Oote al Tac rodeléerc Ex TOUTOY 


TT D OU UE RUES AUS 


_ DISCOURS DE LA COURONNE 
TÉTEUXTHÉ LOL. [59] Kai Le undeic aTaoTav ÜTO— 
Xdon TOv ÀOYOV TA EX 1, uv es EXAnvuwae 
mohber xai Adyous ? épmécw * à YAp DUOLWY TOÙ 


, \ / , \ r , 
Unoicuxros TO AÉVELV HAL MOXTTELV ? Lee ŒRIGTÉ UE 


LOL VEVPALLLLÉVOS trad0” &s oùx ANA, oùTOS + écriw 


à Toùc Teoi GTAVTWY TV LOI TETOÂTEULÉVEV À0- 


yous oxelouç Zi AVXVALIOUS TA VYPAPA Ÿ TETOUNAUWS. 
To Aa mOAÂGY Tooatpécewy ouoüv Tic ToduTelas Ê 
mpdbers è 


LA 


_ 


\ " ’ 
tnv mepi Tac  EXnvxac eilOUNV EY®, 


“ 


DELOLOS EU 
roueicbar 


L’orateur n’a à répondre que des affaires qui se sont pré- 


sentées depuis qu’il a paru à la tribune. — Philippe avait sur 
lui l’avantage d'être secondé par une foule de traîtres, qui 
jetèrent la division partout à son profit. — Athènes ne pouvait 


ni s’allier aux Thessaliens et aux Dolopes pour conquérir à 
Philippe l'empire de la Grèce, ni garder une neutralité égoïste, 
comme les Arcadiens et les Messéniens. — D'ailleurs, ces peu- 


_ples ont été aussi maltraités par le vainqueur que les Athéniens. 


— Athènes devait se monirer digne de ses ancêtres, qui ont 
toujours sacrifié hommes et argent pour la liberté de la Grèce ; 


1’Arapräv... Tôv À6yov Ts 


 NOADS, litt. : éloigner le discours 


de l'accusation, m'écarter de l'ac- 
cusation. | 

2 “EAAnvirds npd£ers nai 
AdYyOUS, les affaires générales de 
la Grèce (que Démosthène avait 
traitées à la tribune). 

3 Toù Ynpioumatos td Àé- 
YEtv na REÂTTELV, litt. : le fait 
que je parle et que j'agis affirmé 


“ dans le décret. Of. $ 56: à UÈv 


Ôtwxer Toù Ynplouaroc et la 
note. | 
4 OÙT0$S reprend et résume 0... 


| DD LWV.. Ha YEYRAUUÉVOS, c'est 


celui-là (Eschine) qui. 

5 OCAEÉOUS nat AvayraoUS 
TA YOXLŸ , ctroitement liés à l'ac- 
cusation. 

6 HpoatpésEwy... TS TOAL- 
mets. Ce sont les différentes spé- 
cialités que la politique offre au 
choix des citoyens, telles que la 
marine, les finances. 

T 'Tès ‘EAïnviras rp&éers. 
Démosthène avait donc pris pour 
sa part les affaires étrangères. 

8 ‘T&s &noûeiéers Èn Tod- 
TV... ROLE, tirer ses preuves 
de ce département. 
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elle devait opposer une juste résistance aux entreprises impies 
de Philippe (8 00-68). 

XVIII. [60] “A pèv oùv #p0 +0 rouretechins 
rai Onunyopeiy ! ut rpo0haGe val warésye Poux 
705, édouw * oÙdèv yXp HyoWA ToUTUY elvar 7p6; 
êué * à Go’ hs nuious éri rabr éréornv éy 
dtexw}Un ?, raër AVLUTNGS LA FoTu bot 
Adyov %, rocoûrov drurév. [61] [laesvéxznu", &v- 
does 'AOnvatos, uéy’ drngée Diérrw. [lapx ya 
rotç "EX ANGV, où ruciv *; GX Era bpoiws, gocay 
5 vai dusoddzuv ai Geots éyhoür avai 
Fuv cuvéon yevéchar rooudrnv Gonv oeil; ro rpé- 
TEDOV LéUvnTer “eyovulav * OÙ cuvaywvictas ai 
cuvegyobs Aubuv Lai roéregor © xaxGs rod; "Exinvxs 
povTas mpùç ÉxuToUs Lai GracuaG Ti GS TL: yeïlpor 
duéômxe, roùs pèv ébarar@v, roi ÔÈ Bios, ro 
dé révra roëroy duaghetowv 7, xai décrncey és ion 
RONA ,-ÉVOs TO cuyoépovros Grau Gros, LG} UE 
éneïvoy péyav yiyvecbar 5. [62] "Ev rouaûrn dE 2a- 


Fp00oT&Y 


‘Anpunyopetv, litt. : parler au | son de traûtres. Of. Puixe LE JEvxx, 
peuple , d'où : paraître à la tribuna | Lettres, 1, 13 : magnum prorentum 
2? AtexwA0ON, pris absolument;  poetarum annus hic attulit. Av 
ce mot, qu'on n'attendait pas, in- | $ 295, l'orateur en donnera une 
dique nettement que, du jour où | longue liste. 
Démosthène prit part aux affaires,|! © Kai #p0Tepov, déjà aupa- 
Philippe dut mettre un frein à son ravant, se rapporte à © qui suit. 


ambition. — Éracracrrzie porte sur Éyov- 
3 Todtwv dyÉEw À6YOY, voilà | ras comme xxL@:. 
ce dont je vais rendre compte. —| 7 AcawÜeipwv, corrompant. La 


Tosodrov drerruwv, litt. : n'ayant | politique dn roi de Macédoine, toute 
dit auparavant que ceci, ceci seu- | de duplicité et de corruption, est 


lement et rien de plus. nettement caractérisée dans ce pas- 
4 O9 <taiv — 02 Éylots, non | sage. 
chez quelques-uns seulenient. S Kuwderv Éxeîvoy péyay 


SPopav rpOÎOTY, une mois- | yéyvecÜas sert à expliquer éVos.. 


» 4 
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LOL pUo- 


| jrévou 1 xaxoù Tov arévrwy ‘EXlAVEY üvruwv dei c40- 


meiv US, &vdpec "Afnvator, Ti Toocñxov TN Ékécha 


TOTTEL LOU Toul ? Ty TO, 


LOL TOUTUY XGyov 


: DAC _ é A \ 2 50? € \ / 3 en 
map éuob Awoeïy * à yVap ÉVTAUU éxuToy rdbas 3 TAG 


TOAUTELLG au éO. XIX. [63] [orepov aoTnv À ELEAY 


dpEisav LU 


\ CM \ 
TNY ŒAOLLY TNY 


adrhs év Th Oerraldv xai Aokdmwy Tabe GUYAA- 


cupéncôpevz, el undeis xw UE 


 raxtäolor Pire Tav Toôv EMivoy &oynv xai Tà 
- tÜY mpayÉvuv xaNX ai Dix VGOEV ; N TOUTO ° 
| pÈv Un TOLEÏV (er yae ds ins), 


à ÿ 


, X@i rponodéal" 


€ 7 
EWoX 
6 


GG ÉOUXEV, Ek TOÂÀOD, TAÜTA mepuLV ei VLYVOLLEVE ; 


[64] ARR voy ? ÉyOYE TÔV HLAIGT ÉTUTILOVTA TOÏS 


dvroc, tous n'ayant qu'un seul 
‘intérêt, savoir. 

1 Les participes auvtoTæpévou 
et œuouévou peignent vivement 
l'orage qui se préparait au-dessus 
de la Grèce. 

? HpdTreuv et moteiv sont sou- 
vent réunis de la sorte, sans qu’on 
puisse découvrir entre eux une dif- 
férence de sens bien marquée ; TPAT- 
tetv semble s'appliquer à l’activité 
intérieure ; Toteiv désigne plutôt 
l'exécution. Cf. $ 246 : TaÜTE Té- 
TOAUTAÉ [LOL — HAL TAÜTA LOU 
TAVTA TETOINTAL. 

3 ‘"O yap évTrad0x... TuËRs, 
attribut. — ’Evcaÿüa porte sur xo- 
Auteiac. Ainsi qu’il a été dit, c’est 
la direction de la politique exté- 
rieure que Démosthène avait sur- 
tout choisie, et l’orateur ne rappelle 
pas sans orgueil le poste important 
et pérheux qu’il avait occupé, 

4 AdTY, la ville, — Evr“a- 


taxräoôar Pilinnw, aider Phi- 
lippe à conquérir. Aux Athéniens, 
dont le passé a été si glorieux, 
l’orateur oppose les Thessaliens, 
nation belliqueuse, mais perfide et 
méprisée, qu’il rabaisse encore, en 
les associant à la peuplade insigni- 
ane des Dolopes. 

5 Toto, c.-à-@. travailler de 
concert avec les Thessaliens et les 
Dolopes à l’asservissement de la 
Grèce. — Aervov yap ws ans, 
car c'eût été vraiment une grande 
indignité. 

6 Eù unôeis xw}0GEL, au lieu 
de l’optatif du style indirect, l’ora- 
teur se sert do l'indicatif, qui, re- 
mettant les événements sous les 
yeux de l’auditoire, renouvelle plus 
vivement l’impression. 

T *AAÀ& VvÜY, même aujour- 
d'hui (que la fortune, trahissant 
nos efforts, a donné la victoire à 
Philippe). 


11 
4 


| yevéchze T1 
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FER PALLÉVOLG Nôéws 1 époiunv, TAÇ roi14 papiBns 
RG ÉGoher Bu, Frigo The ouvar- 
"Eane: 2axGn vai 
aicypov, ns av Oerradoùs wa us Uera +00Tur 
dror rw *, À Th Tapuopaxuizs have Veréuer 
éri rh rs lus rheoveËias Exmide, ns &v ‘Apte 
xai Meccrvious xai 'Agyelous Oeénuer. [65] "AN X xai 
roÿruy 70) do, WA hoy de révres, yéipor huüv FN) 
Aäçacw. Kai Vap el uev, &e Expérnce Dourros *, 
@yeT’ eûléws arubv aai uerè rabr yes, houpias, 
wire Toy aÿToÙ cuuudyuv whre rüv Sur Exan- 
vov ndévx Undèv AvTAGAE, NV Ev Tu LATX TOY 
: 


Tias Tüv cuubioneotuy +0 


EVAVTIWEVTwY 





RYELOVÉAV, Tv Eeubesiav” 


oùg irparrer ExEtvos péubrs Lai 4 
TAYOLIZ UE v üuolwS ATAVTUY TO HElwux ?, 


7 


repulhero, WAR Ov de » Lai 


ras rohireias, 6cuwv EdUvaro, Füç y révrwv Evdo- 
Eoraf” # byets é6oukedczch” éuoi reuwhévrss ; 


[66] "AA éxerc’ 


1 Mepéôos, parti, côté. 

2 THç &v... eirot TES, 8.-e. 
yevéohar. — Toùs per voûte, 
Re DOS le 

HeptEOPARUVÈS , s.-e. - 
ôoc. = En ñ rc iôtac pi v.nE 
veËlac Ekriôt, dans l'espoir d'en 
retirer des avantag:s pour elle- 
même. 


4 TH&, génitif partitif, fréqnent 
avec Ti)évar : dans lequel nous 
rangerons. À l'heure décisive, où 
la liberté allait succomber pour tou- 
jours à Chéronée, les Arcadiens, les 
Messéuiens et les Argiens gardèrent 
une stricte neutralité; et même, en 
haine des Spartiates, ils s'étaient 
montrés, depuis longtemps, favo- 


éravéoypoum. XX. TE +7 


ur Philippe. 
5 "Os éxpatnss Pilirr os, à 
Chéronée, comme la suite le montre. 
5 Kati tv évavruwévru, 
contre ceux qui lui ont résisté (les 
Athéniens, conseillés et entraînés 


). 
T TÔ &Elwpga, l'honneur; <xc 
robiteias. les constitutions (res- 


pectives des cités grecques). En 
Eubée, par exemple, Phil avait 
rétabli la tyrannie, — GwY a 
pour antécédent &x3vttw. 

8 "EvôoËéraza, de la manière 
la plus honorable (car, en empé- 
chant Philippe d'abuser de sa vic- 
toire, vous défendiez du même coup 
les intérêts généraux de la Grèæ). 


sen à. ! Lili bu: Ni à 4 








LA 


Ë 






… RUES COS, 


per), ds 


| \ + / / 
Tv HEpX, TO GXÉÂOG TETNOWHÉVOY, 
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F4 , , _ » , \ \ , 
TOY, Aicyivn, TOOGXE MOLEÏV LOYNV HO TUOQVVED a 


Envy 
Pruirmov; N Te Toy sépbouXoy Der Réyev 1 pk 
QEtv TÔv AMIE 1 


TOY Lot Es ÉLUTG) LATOATHEUVACO! (LEVOY 


(xx ae TOÙTO !? TAEÏGTOY duugé- 
uv dev LLEV EX TAVTOS TOÜ YOOVOU LÉyEL 
aa. Œei 


TAS AUÉPAS 108 ns ar Emi To PA avéGnY , 


REpè TowTElwY ai TS LA VON, dyovbouévav 
rnv Tarpida, Lai mhelw. xAl YONLETX AA GULATA 
AVN À WAUTOY ÜTÉE ŒLAOTULILS LOL TOY TAGL GULDE- 
AÜTOY AV ÀG- 


<0Y Pihirrov, 
LA Ouvaste 


20VTWY D TOY Akwv EAXNVOY ÜTEp 
LOGU ÉXOGTOL, [67] ÉGouwv Ô ŒÜTOY 


ÜTEp ApYAç 


Tov 0pÜaUOy éxxéxopuévOr, Tv xAEÏV xATEXYOTE, 


mods dv NV AUIV d LYv, (us 
mäv 0 Tt (ou- 
Anbein LLé006 À TÜAN TOÙ GULUTOS mapekéG UE , 
TOÜTO TpOLÉMEVOV 4 
Doëne Chv. [68 


elTEiy TON, 


L _ _ \ — 
3, Gote* TO AUD eETX TU x 


| Ko Un O)0Ë ToÜTO ÿ odEls &v 


GS T@ DEV EV 


IÉAAN Toxpévrr À, 


[xwpto GddEw vote y bvr: «ai muxo®], Tocairnv 


peydhoduy av TOOGALEV éyyevéchon OGTE TAC TOY 


< ! ? 9 » \ — ? ? \ e 
EXnvoy LpYAS éruuuñcat LOL TOUT ELS TOY VOÜY 


uoanéchar $, duiv à oùciv Alnvaious xui xaTX Tnv 


1 Todto, le fait d’être le con- 
seiller du peuple athénien et non 


* d'un autre. 


2 To BAuX, la tribune (du 
Pnyx).— pwretuv, premier rang, 
prééminence. — “YmÈp g:\oTuLiaS, 
par amour e la gloire. 

3 Tôv 6pÜæAudV.. rpotépre- 
vOY. Les participes ÉXXEXOPHÉVOY, 
XATEUVOTA, TENNPWLEVOY, TpOi- 
épevoy, sont des déterminations at- 


As < 


 PÉPFA | 


tributives se rapportant à Pilir- 
xov et dépendant de éwpwy. — 
Tov 0pHaAUGY , au siège de Mé- 
thone ; TAV xheïv, en Illyrie; Ty 
AEioX, To ox£do€, chez les Tri- 
balles. 
4 “QctEe, pourvu que. 
5 Té... êv HéAAN ToupÉvTL, 
à _ individu nourri dans Pella, 
6'TodT’ eis Toy vody ëmE&A- 
Rec, litt.: se mettre une pa- 





IE 
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npépay éxdorn év räar nai Adyoug ! mal brusnuxm 
The TOv rooyéver pers * brouvhual" bpüa +0025- 
ray varier drapeau Gore rc Eeulngixs abriray- 
yékrous * ébehovrés rapayupñan Doirre. OÙ 4 
els Tara pneus. 


11 fallait à tout prix arrêter les conquêtes de Philippe, qui 
d'ailleurs avait rompu la paix, en prenant des vaisseaux athé- 
niens, — Ce rôle revenait à Athènes, et c'est Démosthène qui 
a exhorté ses concitoyens à ne pas livrer la Grèce à l'envahis- 
seur. — Pourtant Philippe ne s'est jamais plaint de sa conduite, 
et, certes, il n'eût pu le faire sans réveiller le souvenir de 
toutes ses injustices, — Athènes a reçu, pour sa noble conduite, 
de magnifiques tributs de la reconnaissance des cités ($ 69-SD). 


[69] Aoërôv roivu nv La) àvayautioy Gux * 73- 
uw où éxeïvos Érourrev GduxGv DuAs évavrioüchas 
dueaiws. Tor érouïre uèv Üeïc Æ LOTS ELLGTUS 
Lai moonxévrws, Éyoagov Ÿ ÔE xai quvioiheues 
xayo LaŸ oùs érodreudunv yoGvous. Ouooys. 


reille chose dans la tête, concevoir 
un pareil projet. 

1 Adyots = axpoäuast, qui 
serait d’ailleurs mieux à sa place à 
côté de bewpruact. Cf. XÉNOPHON, 
Banquet, 1,2 : beauara rai ax004- 
uata. Traduisez : {out ce que vous 
entendez; Ücwpmuact, tout ce que 
vous voyez. 

2 TAs Toy rpoyÜvEY pe- 
rs. A cette époque d'affaissement 
et d'indifférence , n'était-ce pas un 
peu la mode de rappeler le bon 
vieux temps et de célébrer avec 
emphase les mâles vertus des an- 
cêtres, à mesure qu'on se sentait 
moins capable de les imiter ? — 
Kaxlay, lâcheté. =, 

3 AdTerayyéATOUS, litt.: qui 


offrent d'eux-mêmes; uni à é6é- 
Aovtas, ce mot forme un pléonasme 
analogue à celui qu'on lt $° 306 : 
uera ions dûsias acgadws. Ces 
sortes d'expressions ne sont ordi- 
nairement pas reliées par une con- 
jonction. Cf. lat. : rolens propitius. 
— Tic ébevbspias dépend de 7a- 
paxe sai. 

u@ doit être rattaché à ào:- 
rov... A2ù avayaaiov. — ‘l'uxe, 
sujet de Évavr:0Ÿc0at. — Arras. 
L'orateur oppose la légitime résis- 
tance d'Athènes aux injustices com- 
mises par Philippe. 

5"Ey » je faisais des mo- 
tions. — Kaÿ’ oJs Erouteuéuny 
tpéveu répond à ËE apyñs. — 
‘Ouoioy®, je Faffirme hautement. 
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XXI. "ANR Ti ÉYPAV [LE TOtEÙ ; +01 yäeo 6 ; ou T® ! 
révra TAAN pic, JE [LSdvav, 
“AXowmoov ? * oùdEvOS TOUTEY LÉLVNUAL 


Ilorei- 


[70] LI DE x a 3 xai Tnv [lez Tapis 
F0pÜncuv xai 06 AN à rôds NÜdixnto, oùd ei é- 
OVEV id. Kairor cù Ÿ éonch pe Tata Aéyovr 
ets EyOpav À éuoxheiv Tourouci, Eb6oëXoui xai 'Aotc- 
TODVTOS xat Auometlous Tov TEpL TOŸTUWY dnorcuct- 


TWY OVTOY, 


_ lippe.) 


OUX EUGY, 


Bouandns. OÙdE vüv mepi rotrov ép&. [7 


rnv EGoruy ? 


1"Hôn Y&p ©’ ÉpwWTÉ, La ques- 
tion a déjà été posée à plusieurs 
reprises aux $$ 63 et 66. 

2 dv. “AAOYYNGOY. La 
possession de ces quatre villes avait 
été reconnue à Philippe par le traité 
de 346; mais les Athéniens, dont la 
domination en Thrace avait été gra- 
vemernt atteinte par cette perte, ne 
cessaient de les réclamer. — Amphi- 
polis et Pydna avaient été prises 
par Philippe en 357, Potidée 
en 356, Halonnèse, petite île située 
au nord de Scyros, en 343. L’ora- 
teur rappelle les noms de toutes ces 
villes, sous forme de prétérition, 
pour irriter le patriotisme des Athé- 
niens en ravivant leurs regrets. 

3 £épprov…. Aopiarov. Cf. 
8 27. — Ilexap#ôov. Péparethos, 
île située au nord-est de l’Eubée, 
entre Sciathos et Icos, et célèbre 
par ses vins. D’après le scoliaste, 


elle avait été ravagée et soumise, 


en 340, par Alcimos, qui comman- 
dait la flotte macédonienne. 


@ kéyov 


É euyeoüs © Ti àv 


1] ‘AV 


éxeivog GpeTipuCOpLevos HA XATUTLEU- 


$ Ed6oVAOU. Cf. 8 23. — Aristo- 
phon, du dème de Colytte, orateur 
distingué, était plus ancien qu’'Eu- 
bule et avait renoncé à la politique 
avant 346.— Deux hommes ont porté 
le nom de Diopithe : un général que 
mentionne Démosthène dans les Phi- 
lippiques, et un orateur, originaire 
de Sphette, dont Hypéride a loué 
le talent. Comment Eubule et Aris- 
tophon sont-ils présentés comme 
des adversaires de Philippe, durant 
la période qui suivit la paix de Phi- 
locrate? Pour dégager sa responsa- 
bilité, l’orateur a confondu adroi- 
tement les époques, au détriment 
de la vérité. 

6 *@ héywv. Le participe est 
employé au vocatif, quand on veut 
insister sur l’action exprimée par le 
verbe. — ÉDyesp@s, aisément, 
promptement. 

7 EdGotav. Philippe intervint 
une première fois dans les affaires 
de l'Eubée, en 350, en appuyant 
Callias de Chalcis contre les Athé- 


4 "EY0pavy, la haine (de Phi- | niens commandés par Phocion. — 


En 343, il envahit le pays, détruit 
d 3 





LR 44 ni dei es : 
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éuv érvreyuou ri env 'Avrwhv, al Meyépois ‘ 
éryupov, val varahaubivur Opus, uarucui- 
rrov [ophuôv, ai afioräç Ev pv 'Queg Pouori- 
Onv réparer, Év D’ 'Eperpiz Kaizapyov, nai 
Enñorovror do’ éauro rondes, za Béévrun 
rohopzüv *, Lai re Ennviôns ds uiv avrrpür, 
ç dç dù rox quydôas vardyuy !, RTE Faite 
révra rouûv hôte zai raperrèe za Die nv 
donvry A 00; xl ROTELOY QUVAVAL TVA Tv "Er 
vov rùv raïrz awkoovre [routv abrûv] éyo%v 
un; [72] Ei pèv yap un Ep, a Tv Mocür 
helay 5 xAdOUUÉVOY TRY ‘ENS couv corvr Cuv- 
ruv za évrov ’Afnvalor Ÿ, ripuigyacuar uv éyo 
repi Toÿruv TOY, FEpLelpyAGTAL h TK h 
recheïs” éuoi, cru à’ éduwuarz mé) à rérous- 


ra 7 vai éuaprnuar Eux. Ei 3” Le [rwz] rot- 


Porthmos et établit à Oréos et à Éré- 
crie des tyrans qui devaient assurer la 
soumission de l'île, Il était dès lors 
manifeste qu'il entendait prendre 
l'Eubée pour base de ses 
Cérire:yiaua ) contre l'Attique. 

1 Mey&pots. Philipp: convoitait 
Mégare, dont la possession lui ou- 
vrirait à la fois le chemin de l'At- 
tique et celui du Péloponnèse. Ses 
intrigues furent mises à néant par les 
Athéniens, au moment où Périlaos 
allait le faire déclarer protecteur de 
la ville. 

2 Buéévrsoy #oAoproY. 
En 340. On trouvera plus de détails 
sur ce siège au $ 87. 

3 "Ac uèv…. &c ÔË, Le relatif 
est bien moins fréquent dans cette 
locution que l'article, avec le sens 
âémonstratif : Taç uv... Tac Ôé. 


4 Tobs guydôas 2aTéye, 
ramenant les exilés. À 

5 Tv Muc@y Àciav, une proie 
de Myste, expression proverbiale. 
Mucüvy est une sorte de génitif de 
matière : une proie consisiant en 
une JMysie. Il paraîtrait que ce 
pays, en l'absence de son roi Téléphe, 
avait été à la merci des peuplades 
voisines, qui le ravageaient à leur 


6 Zévrwv nai Üvzwy ‘AËr- 
vaiwv. Cf. Déwosra, p. Phor- 
mion, 29: Tiuoômuo si vos Ex 
durs Lai Lovet. doit étre 
entendu dans le sens d'existence 
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roy 4H)0rny [pavAvar, | tév” &ANov À rdv ’AGnvxéowv 
dnpov moocûxe yevéchar ; XXII. Tara roivu éxo- 
AuTEVOUNV EV®, xt Opv XATAÏOUAOËLEVOV TAVTUS 


|: avÜpuTous ÉLXEÏVOY NVAVTIOUUMNV, xai TpOhÉYUY Kai 
| DO GkWVY un mpoiecar DuetéRouv. | 

. [73-74] Dépe! SO aùra TX dnpicuara ? xai rnv 
% 

4 


\ \ EP , se 263 ae : ES | 
émiuoroanv Tnv Toù Pilémrou, xat AéY épecns * ao 


LA 


, ñ ” 4 ’ 
Y&o TOUTHY TÉG TÉVOS À ŒUTLOG EGTL YEVNGETEL YUVEDOV. 


 Kairor Tv ELONYNY 4 ezeivos ÉÂUGE Ÿ TA TAOÏL ÀN— 
Gov 5, oùy h To, Aicyivn. Aéye. 





1 Dépe, dans le sens de prends, 
en s'adressant au greffier, est moins 
fréquent que 46€. 

2 Ta Ynpioumata. Ce sont les 
décrets déjà indiqués au $ 70. Si 
Démosthène les fait lire, c’est moins 
pour les blâmer en eux - mêmes que 
pour montrer qu’il n’en est pas 
l'auteur. 

3 Tés tivos, deux interroga- 
tions juxtaposées ; litt.: qui a été 
la cause, et de quoi? 

4 Ty cipnvny y' énetvos 
ÉAVGEV. Philippe avait préparé la 
rupture de la paix par les empiè- 

. tements mentionnés aux $$ 69-72; 
- il l’accomplit par une aggression 
_ directe. C'est à la suite de ces agis- 
_ sements que Démosthène fit ren- 
_ verser la stèle sur laquelle était 
gravé le texte du traité. 
























[75] Toëro pèv Toévuy ro 
ur » CLIN \ ÿ’ » e 
. Éypadev, oùx éù, To pets 
“Hynoummos *, cit ’Apuoropüv méliw, era Drho- 


VHIEMA 


dnorcu”  EïGoudos 


5 ’Accropüy, ei) 


ÿ Ti zAotx ÀA%6WY. Allusion 
aux actes de piraterie commis par 
Philippe pour couvrir les dépenses 
considérables que lui imposait le 
long siège de Byzance. 

6 "EweËÿs et eita cinq fois ré- 
pété désignent l’ordre dans lequel 
les documents officiels sont lus par 
le greffier ; ce n’est pas l'ordre chro- 
nologique. 

T ‘HyhoexxoS. Démocrate ar- 
dent et adversaire déclaré de la 
paix avec Philippe. C’est lui qui ré- 
pondit à Python, envoyé à Athènes 
par le roi, pour y porter ses plaintes. 
Il accompagna Démosthène dans la 
voyage que fit ce dernier dans le 
Péloponnèse, afin de soulever l’opi- 
nion contre Philippe. Ou lui attribue 
le discours sur l’Halonnèse, — Pour 
Aristophon, Cf. $ 70. 
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, dx Knouogüv ?, dira mévsm : ty 3’ 


À +0) Tu, Aéys. 


Lp4enç “ 


oÙdév rep 
WHHISMATA 

_ “( | . . + . a * ! . 
[76] "Qorco roi yo raïra Survie <à Ynoi- 

12 . LA : » 

GUALTL, OT LA cù detéo, Aïcyim , b70tov tt0 
veibas Votcux airids eiur +05 #okéuos. "AD 
où dv Épors * * ei ap elyes, 008 y aÜTOD ra0Teg0n 
vuvi Tagécyou. Kai Un 008 à Düurros over 
airuärar En’ Ürio Troù roléuou, Érésonx éyzadür. 


Aéye dan rnv érucrokny env 505 Puirrn. 
[77-78] ENISTOANH 


XXIIT. [79] ‘’Evraëf” odaus5 Anuochémy 
yépoaogev, oùd aitiav oùdeuiav ar” Euo5. Ti ror’ 
ov toïs Ado éyaahüY Tüv Euol 7er2xyuévur 
oùyi uéuvnra; ôrr roy Gdiznuätuy y éuéuynTo 
roy aûTod, [ei er repi éuod yéyoxgev] * roërwy 30 
eyounv À éyo «ai roûrous nvavriobumv. Kai +2@r0v 
uèv tnv cc Ilehoréwmonr moccbeiav © Eyoudx, ôre 


1! Puhoxp&tns. Encore ici, l'o- | Ilavres = mavres où &do:. 
rateur confond les temps à dessein; |  ?O9x &v Éyocs, se Gciz7 vas. 
car Philocrate, accusé par Hypé- | — Aïrog (= +09 Ynzicuaroç) 
ride (cf. $ 21) d'avoir vendu les in- | x267:p0v, ame plus d'empresse- 
térêts de l'État, avait été obligé de | ment que ce déeret. 
s’exiler dès 343 ; il ne saurait donc] % EËéy6ary, je me tenais atta- 
être cité, pas plas qu’Eubule et | ché. 

Aristophon (cf. $ 70), commeayant} eis 
pris part aux affaires durant la . En 343, Démosthène 
deuxième guerre contre Philippe. | l'avait fait décréter et en fit parts 

? Kngcoog@v. Cf. $ 21 — 

































rnv es EbGorav, 


&rocré ous ATAVTAS 


TULAL, GTÉDEVOL, AApuTes 


TOOELTOTE. 


ExGnres à 6 


1 Hapeôdeto, cherchait à se 
, glisser. Imparfait de Ia tentative, 
> (RAGoN, $ 217). Le roi essaya de 
_ pénétrer dans le Péloponèse d’un 
“—. côté par Mégare, de l'autre par 
 Ambracie et l'Acarnanie, 
_ ? Eis ’Epetpiav. Les deux 
expéditions sont, l’une de 341, 
_ J'autre de 340. C’est Phocion qui 
dirigea la seconde et chassa les 
 Macédoniens de l’Eubée. Philistide, 
tyran d'Oréos, et Clitarque, tyran 
 d'Érétrie, sont nommés au $ 71. 
… 3 Toùs &roctoAovs &rav- 
Tus ATÉGTELAX, j'ai fait partir 
toutes les flottes. C'est à cette expé- 


| mpéror | ÉLEÏVOS EG Pace 
| nvéx” EbGoiuc NTRTETO, 
L  ém 'Qpeov ÆoSov. OÙLÉT 

| | eo ue aÿ} TUpANVOUS 
| 


arécrerht ?, 
coc écwn xai To Bulävriov ai 


ot#: V OUEV LV TA 44 
40: ° 'EË à ue p LA LG 
LAN ’ ss \ CR 
ÜTAELOY * Tv À “HEURE Toïs Ev OV 
Reucheïotv h Gwrnpia Tepueyévero, 


GAGUY TO TUÂÀXALS Cv ÜLETS TooëiT 


@ooviouc avÜpumous xat LUVTEL Eivar * 
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maCEdVETO “A 


EUTA 
+ \ 
EUTA TNY 


/ \ , 
moccbeiav, xx Tnv lc 


ÉXEÏVOS ÉV TŒAUTOG 


| Tais TOdEGLY LATÉGTNGEV. [ 80]1 Merk rodra dè voùc 


x40” où Xeooôvr- 

M 0! GUUUA— 
ea 

doéxe, 


rerovboroy 


, ÉTALVOL, 


TP L Ty EÙ 


TOÔTE 
rois À OX p= 


TTATE  LLEUVA chu *, 


P22) vomiberv duXs Un EU EUVOUS ÉXVTOIS , ŒNÂX OL 


TAVTE Ye 


Démosthène a combatlu l’envahisseur sans relâche et sur 
_ tous les points. Il a délivré l’'Eubée et mérité ainsi une cou- 


réforme de la triérarchie, à laquelle 
l’'orateur fait ici une courte allu- 
sion. Entraîné par le grand ora- 
teur, le peuple arma près de cent 
vingt galères, montées cette fois 
par des citoyens et commandées par 
Phocion. 


4 OÙ cdpAYOL. Le nombre des 


alliés d'Athènes était alors fort res- 
treint. Au $ 302, l’orateur cite Pro- 
FRÈRE et Ténédos,. 
5 FT rot... pepviobas, 
Ac 42 vopéGerv, sujets de TEPLEYÉ £- 
to s.-e. — ‘Qy pe is RpuEinATE 
porte à la foissur TOtç Oywp cat 
et sur euvAcÜat. 











DÉMOSTHENE : 


ronne qu'Éschine ne chercha pns alors à lui contester, — 11 x 
sauvé Byzance et préservé l'Hellespont ; ce qui valut à Athènes 
de nouveaux hommages de reconnaissance de la part de ces 
peuples — Dans toute cette politique, il n'a fait qu'appliquer 
une maxime toujours chère à la démocratie athénienne, comme 


plusieurs exemples le prouvent : 


pe pas se souvenir des an- 


ciennes injures et secourir les opprimés ($ 81-101). 


XXIV. [81] Kai pv Gr #oddà ulr &v yo 


uar' Edwze Diioridns Goes’ Epeu 'Qpes, 


r0)à 


dè Kheirapyos Gor Eqev "pére, roXdZ D'iairès 
b Püurros Gore ral brépyew 9 dus aro!, 


Lai mepi rüv AY 


rouüv nôtre undéy éÉerdlev ravrayod, 


? pndèv éehéyyecbar wnô & 


oÔeig 


Gyvoet, xai mévrov mucrz où * [82] oi yàap rapa 


toÙ Kherréoyou xaAi roù 


Poucridou rôre rpéroes 


dedp” Gouvouevor rapx où xatéhuov *, Aicyivn, 


Lai où rpovévers avroy ! 


" où Ÿ h pév 7éK à 


ExOpods ai oùre dixaux oùre cuwoépovrz héyovræs 


. : » 5 * 
drnhace, co À nouy gihot. OÙ roévuy ° 


rpm 


roUTuY oÙdev, à Paaconuüv repi éuoÿ ai Aéyuv &s 


1'Qare tadr' drépyerv ÈS | sorte d'ami officiel qu'une cité nom- 
dus adt@, pour posséder ces | mait dans une antre cité avec la- 


places et s'en servir contre vous. 
? Hspi <@v &AwY, sans doute 
les vues de Philippe sur le Pélopon- 


nèse, 

3 KatéAvovy, litt. : dételaient, 
c.-à-d. étaient descendus, logeaient. 
Primitivement, ce verbe se construi- 
sait avec un complément, tel que : 
Ta Oro ya, DE IRROUS; peu 
à peu on cessa d'exprimer ce com- 
Plément , et à l'époque classique 
l'ellipse était devenue obligatoire. 

4 HpouEévess adTOY, tu états 
leur proxène. Le proxène était une 


commerçants, ci- 
toyens en voyage de l'État qui lni 
avait ce titre. Eschine était 
proxène d'Oréos, et les envoyés des 
tyrans avaient pris gîte chez lui. 
5 OS. Le complément de la pro- 
position : À èv mé: arrlace 





FL TA 
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uw pv Axbbv, Bo À &vadouc. ’AXX où Gù * 
À GRR Bodc pv Éyov !, racer à obdémore, EX Wh 6° 
| oùTor Tac rubouvres? rnueoov. XX V. [8 3] 2re- 
.  pavwadvrwy  roivuy Üuüv Ëw’ Emi ToÛTOIs TÔTE, koi 
u ’ , \ ? \ \ «el 

yeXbavros A piGTovixOU Ts adrauc cu\ AG DOTE P 
€ \ s _s 4 

oùToci Krncipüv vüv YÉYPXEE, 


xai avagondévros év 


nn M LES 
ES e 


ro ext TOÙ GTemdvou, Ha deuTÉpOU XNEUYLLUTOG 


\ 

HÔn ps TOUTOU HS a évou na, oÙT avreimev Aicyivns 

D ces 
Ù : 

i js 

È [84] WHPIDMA 


[85] "Ecriy oùv ôctuc ÜULOY oidé Tiv’ GiGYUVNY TA 
mokE cuOAGAY DuY ToùTo To dnpicua À yheuacuov 
n yÉETA, à vüv oùros Éon ouuonceclar, 

























revient à la mission des députés 
eubéens, — Toÿtwv, des demandes 
faites par les députés. 

1 Avec les participes Àx6wv, 
AVAAWGN, ÉYwY, sous-entendez : 
LONUATA. Cf. ESCHINE, C. Ctési- 
phon, 218 : RauGbVY LEV CESLYNxaG: 
avalwoauc ÔÈ xÉnpayac. Démos- 
thène retourne le trait avec beau- 
Su 4 d'adresse et de malice. 

2 "ATwWOGXVTES. Si Eschine, 
“en sa qualité daccusateur, n’obte- 
nait pas le cinquième des suffrages, 


_ il perdait le droit d’intenter à l’a- 


venir des accusations semblables : 
c'était l’atimie partielle. Cf. page 11, 


note 6. 


3 ZtepavwOavTwv. Après la 
délivrance de l'Eubée par Phocion, 
le peuple reconnaissant décerna une 


* couronne d’or à Démosthène, qui 


avait fait voter l'expédition. L’au- 
teur de la motion était Aristonicos, 
fils de Nicophane, du dème d’Ana- 
gyronte (340). 

4 Kai Geutépou np0ypa- 
tros AÔN Loc TOLTOU YLYVOILÉ- 
YOU. Phrase difficile. Le pronom 
toÿtou s’applique-t-il au décret 
d’Aristonicos ? mais alors il faudrait 
YEVOUÉVOU, et comment Démos- 
thène aurait-il omis de rappeler 
qu'avant cette seconde proclama- 
tion, il avait déjà reçu un honneur 
semblable? Ou bien désigne-t-il le 
décret de Ctésiphon? mais entre le 
décret d’Aristonicos etce dernier s’en 
place un autre qui est mentionné 
au $ 223. Dans cette hypothèse, 
deutépou serait inexact. 

5 XAE0XGU.OY, raillerte. 


“ » ‘“ 
ON é/w 


PEL AREA, à à° 
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oreouvopar, Kai pny Gras n véa al quopuus rm 
Ta Tpäyuara, Eév re LAÏOÇ En, AUTOS Tuyy4- 
veu, édv 0 6 érépos !, ruwplac. Daivoux soir 
Éyo ydouros Teruynaus Tôre, 4ak 0ù péubeus vie 
THLODIXS. 

[86] Obxoëv uéyor uv r@v yeémon Entivur, êv 
os radr éro40n. révrus Gvwuohéynuar à àpr- 
ÿ o%a nokrrev TA mode, ro vixäy  Ore Bounsoule, 
héyov 44 Ye4DUY, TY 2ararpay Vives ra YPAYÉTTZ, 
s LI Grepavoué 6 abrüv Th rôe Lai Euoi zai Fac 
‘ yeréchur, + Ouoius rots ets wxi mpoaéèous 4, we 
à ayabüv roûruv Gvrev 5, dus rerouñchos. 

L4 XXVI. [87] 'Exudn voi êx rñs Eoixs à 
Pourros do” uv Enhän Trois uév OFhOG, Th dE 
=; TOTEX LAÏ TOLS Unoicuaw, LV duxopz oi TUVES 





TOYTUV, dm” EUOÙ, Éreoov xaTX TH FÜdEUS ÉriTEL- 
x:oudv 5 ébr Osüy À ôr Gi ” az 
LG Gnre. ‘Ooüy à Gr cire révrey au 
ruv rhecro oo" éractxre *, Bouduevos +7 





1 "Os Étépws, litt. : de l'autre 
façon, c.-à-d quand les actions 
sont mauvaises, par opposition à 
xa@: £yn- 

2 TO vexäv, par le fait de 
l'emporter (dans la discussion ); 
cf. n vLAooa (s.-e. your), l'avis 
qui prérant. — "Ore Bovdedo:che, 
chaque fois que rous délibériez. 

3 Katarpay0var, être plei- 
nement exécuté, 

4 Hpocodous — roux, 
pre ssions (vers les temples, 
KA0€ ). 

1 ‘Os àyalv +odcwv Gv- 
TOY, litt.:en vous disant que ces 
événements étaient heureux. La par- 


ticule &ç, accompagnant le parti- 
cipe, indique que la proposition 
participiale exprime la pensée du 
sujet agissant (RAGoyx, $ 310). 

6 "Ertreyeouév. Cf. $ 71, 
Érireiyioux, et la note. 

T Eicw…. ypwpel” Ercrs- 
#=w. Les Athéniens tiraient leurs 
approvisionvements de blé princi- 
palement du Bosporos, royaume qui 
comprenait la Chersonèse Taurique 
et la côte sitnée à l’est du Bos- 
phore Cimmérien. D'après Bæck, la 
quantité de blé importé en Attique 
s'élevait en temps ordinaire au tiers 
de la consommation. On comprend 
que les Athéniens alent tenu à ce 
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Tape A dE ni Opxnc 


 Bufavrious !, GUULUX AN OVTOUS AUTO, TO [LEV TOÈTOY 


gs À 


V TV GULULAY ÜLV 


ROMELLOV, 
paca 


TA Dane 3 fPaouwevos 


TOÔG TN 7 roXe «ai LNLOAVAUAT ÉTUGTRGNG ÉTOXLOHEL. 
[8 ] Totrwy de à O Tr JLEV mposhxe 
TOLELV ÜULÈc à OÙX érspw TAG dAXOY ya ? EGTLV 


ANG Tics nv d Ponlrous rois Bu£avriots 


roy EAAncrovrov 


TOUG LPIVOUE ; OETC , 
pos 
TAV EVE *, TNY TOY 


Yéyo. Tic 0 Th FOX kéywy X2i YOLDEY LOL TOAT- 


TUY HA aTAWG 


>. 


 Doûc 5 ; 


ÉXUTOV Elc 


yo. [89] "ANG TN N\ GX TAŸT 


\ ’ ? , La En 
TU ii HDELdUS 


? , ’ 
WOEXN GEV 


et Xe le 9 » 
GTavrus, oUxÉT €4 ToÙ Adyou dei ua0e, AXX Epy 


que les communications avec les 
ports du Bosporos restassent tou- 
jours libres. 

1 'Eri 9p&ans BuGavytious, 
étant allé en Thrace trouver les 
Byzantins (RAGox, $ 182, rem.). 

2 ‘Ext toûdtors, pour cela. 
Athènes nourrissait sans doute 


_ encore de secrètes rancunes contre 


Byzance, car nous voyons Démos- 
thène présenter le siège de cette 
ville comme la conséquence immé- 


_ diate de leur refus de s’allier à 


Philippe contre les Athéniens. By- 
_Zance devient ainsi une victime de 


son attachement pour Athènes. En 


réalité, outre l'avantage que trou- 
_vait Philippe à être maître des dé- 
troits, il reprochait aux Byzantins 
d'avoir secouru Périnthe, à l’insti- 


Été da À dl 


gation de Démosthène. 

3 X&O&r@, rang de pieux, pa- 
lissade. L'art des sièges fit des pro= 
grès importants sous Philippe eb 
Alexandre, et Aristote parle de 
€ l'invention récente de la sbaliste 
et de tant de machines dont l'effet 
est si terrible ». Le Thossalien Po- 
lyeidos contribua beaucoup à ce 
renouvellement de l’art militaire. 

4 'To 0’ duets ÔTayv ÀËYE, 
quand je dis vous (litt. : le mot : 
vous ). 

5 Jés…. OL000S. Cette accumu- 
lation de participes peint bien l’ac- 
tivité du grand patriote, qui ne 
néglige aucun moyen de servir son 
pays. — “Are, en un mot. — 
Ages, sans réserve, 


Cr 
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rerulpuals * à Yap rôT évoräe ré … 






res 700 


any ÔGbav éveyntlv, év ra role mark rûr Bio! | 
apfovwrégors #ai ebuvorions Biyer bus ? <7< von | 


digne, Av oùrot xaura Thç marpièos Tnpoïauw, oi 


Lensroi !, éri rals pelhobaans Elo *, dv auto | 


TOuv, Aa peréoyosuv wv buis où rx Péiruorz Éou- | 
Adpevor rod Beods airére, un paraôoier® Duty &v 
Aéye Ô' abrolg xai 70% 7@v 
Bu£avrio crepävous * xai [roùç] roy [leprwiw, os 
EGTEpAVOUY Éx TOUTUY TRY FO. 


avrol' moonpnvzus |. 


WHDIEMA BYZANTION 


[90] « ’Exi ispouväuoves * Bosrogiyw, Aauiyn- 
roç év Ta dx 0 Elelev, Ex r% BwZ; Dabiv 


1 "O yap sûr! èvoräs rÔÀe- 
1106, la guerre qui avait éclaté 
alors. — "Aveu, sans compter que. 

2 Toîs nata <ùv Biov, les 
choses nécessaires à la vie. — "Ag- 
Dovwrépote, plus abondantes ; EJw- 
voTépots, à meilleur marché. 

3 AcTjyev DAS, an sens actif : 
vous faisait vivre. — Tfs vür et- 
eñvns dépend des comparatifs &g- 
Oovwrépors et edwvorépors. “d 
détroits demeurant libres, la Gtto- 
rour{: n'était pas entravée. 

4 OÙ Zp7n97T0Ë, Us honnêtes 
gens ! ironique. C'est le parti ma- 
cédonien qui était alors à la tête 
des affaires, 

5 "Eri sats pehhodaars Ed- 
mÉCuvV, en vue de biens futurs 

qu'ils 'esptrent (Eèriou — objets 
de l'espérance ). 

8 ALXLÉDTOLEV, LE TÉGYOLEV, 












pezaëôotev, optatifs de souhait. 

7 Ov avroi <Loñprnvza, 
ce qu'ils ont euz- mêmes choisi 
pour leur part, naturellement l'es- 
clavage, sous un prince dominateur 
et absolu comme Alexandre. 

8 Tods <@v Bulavziwv ete 
gévous nai <@v I 
Les deux villes avaient été aosié- 
gées simultanément par Philippe 
(340-339). — "Ex roÿtuwv, à la suite 
de ces services (qu'Athènes leur 
avait rendus). On à des exemples 
épigraphiques de couronnes décer- 









à OTAGEt, litt. 


TAPEGTUAÔTL XALpG , 


: MERE VAR CAO ANR " 
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| bhroav, éradn à dau t d Abnvalwv Ev Te Toïs Too 


VEYEVALLÉVOUS  HŒLOOÏG | EUVOÉGWY Ouureket BuCuvriors 


HO TOÏs M Lo 2 à 1 [epivbious xat 


RoXAUS nai LEA xpeias ? TOADÉCYNTAL, ÉV TE TO 


Pihitrw r& Moxedovos ért- 
? 

CTOUTEUGHVTOS ÉTÉ TAV YUGAV XAÏ TAY TOAV ÊT 
avactécer Bulavtiwy ai [eowbiov xai Tav yop2v 
Bondnoous { 
éxaTOov Lai elxoou xai cire xai (éhect xat 0mA- 
7 7 “ae 

ras ééetheto GULE 


Daxlovros. moi devdoozoméovros 3 mhoioic 
» EN LA  u | 
EX TOY pLEyYAwY LIVOUVEY HA 
GROLATÉGTAGEV TAV TÉTOUV TOÂTEULV LA TDS VOULU 
xai Towç Tépos, [91 


| deddylonr ° ro déueo To 


Bulavriwv ai Lleoivbiewv ’Aünvaious dôuev 7 ét 
Vauiav, moATelav, ÉVXTAGLW YAs LA oxUV, Tp0E- 


Gpiav $ êv vois ayüce, mododov mori Tiv Pwhkv xai 
Tov Jämov Tpdrous REdX TX ispù, HA TOIS kATOUEÏV 


og à pd Sn | ou de ds sat Sn Se ds ne 


= Boul Ac. — ‘Phrpay, agrément, 
résolution préalable (mpoëovhev- 
ua ). 

1 Zuyyevéce. Byzance avait été 
fondée vers le milieu du vire siècle 
par les Doriens de Mégare; Pé- 
rinthe, au contraire, était une colo- 
nie des Ioniens de Samos, auxquels 
s'étaient joints des Mégariens. 

2 Xpëias, services. — PrAirru 
r& = Piénrou rod. — Er’ &va- 
: en vue de la des- 
truction. 

3 AevÔPponorÉoYTOS. Couper 
Jos arbres et brûler ies moissons 


_ était un des premiers actes qu'on 


commettait en pays ennemi. XÉNO- 


E. PHON, Helléniques, V, un, 43 : ATV 
: Ôn ÉxonTte Tà DÉVOPE. 





4 Bon0noucs = BonÜnoas, se 


rapporte à d däuoc 6 AÜnvalwv. 

$ ’Apé — uûc. — ’Aroxaté- 
ctTacey, litt.: a rétabli ; ici : a pré- 
servé. 

6 Acdoy0Oa To OU, le 
peuple a décrélé. 

T ARE — Jodvat. — ’Ertyu- 
Way, le droit de mariage; TOÀ- 
tELav, le droit de cilé; ÉYATAOUW, 
le droit de posséder. — Oirrav — 
OiLLOY, 

8 Hipocôpiay, le droit de pré- 
séance.— é0nèoy — rodcoëov, le 
droit d'assistance ; TT (= Tpôc. — 
[paroi = ROWTOL, se rapporte à 

’Aônvatorc,les premiers, avant tous 
les autres députés des cités étran- 
gères. — [ledx (— uera) ta iepa, 
après les sacrifices; toute séance 
commençait par un acte religieux, 


( 
} "€ —, 


52 DÉMOSTHÈNE 


éouar rav rod Guroupyhrots ! Tuav 3 each 
räv Devrougytäv * orAou Ôù Lai éxdvas roule nras- 
dexaripes év ro Bocrogsio, cremavobuevor +ür Bar 
rov 'Abnvaiwr 3 bzo + Déyuo r& Bavelus zai Ile- 
puvéwr * arocrelhar De nai Oewpiag À ée rùç v +5 
Eat ranyipuas *, “Iobuux © vai Néuez ai 
Oéuruz 2ai Tlifiz, ai Avaxagüéar <û ceci 
oÙs écrepävwrat à Ô4u0; bo 'Abryziwr do" Tuüw, 

OFws értotéwvrar où "Eddave <dév +e ‘Alnvziuv 
QpETAv KA Tv Bu£avzior Lai Ilepsbiwr eryz- 
4 poTÉAV. » 





"À 
! [92] Aéye zai roù ao rüv êv Xescovicw o7e- 
1 DAVOUS. 

L! 

ns ! 


À ‘AheTOUPY ATOS, avec | lennelles. La Üewpla était une am- 
À) eremption de toutes les liturgies. | bassade religieuse par laquelle un 
k Les liturgies (hciroç, publie; Ép- 
t Y0Y, Jonction) étaient des contri- | quelque grande solennité dans une 
# butions imposées par l'État aux | autre cité. 
citoyens les plas riches. A Athènes, 5 [x 

tout citoyen dont la fortune s'éle- | (zäv, &ytipw) était proprement 





vait à plus de deux talents était 
tenu de se charger à tour de rôle 
d'une jiturgie, par exemple, de la 
chorégie ou soin de former un chœur 
en vue des concours lyriques ou dra- 
matiques, de la gymnasiarchie ou 
soin d'organiser certains jeux pu- 
blics, tels que la lampadéphorie ou 
course aux flambeaux. 

2 THypev = eva. — Ilacäy 
räv ettoupytäv = rac&Yv Tüv 


AerToupytwv. 
3 Eixôvas toeîs… at 
vodLEvOY Tôv ÊXUOY Tûv "AGr- 


vaiwY, trois statues..représentant 
le peuple athénien couronné. — ’Ey 
t® Docxogelw, sur le Bosphore. 

4 Gswpias, des députations s0- 


une assemblée, réunie à l'occasion 
d'une fête solennelle, à laquelle 
tontes les cités grecques étaient 
officiellement invitées; le mot a 


l'honneur de Zens, à Némée, en Ar- 
golide, tous les deux ans. —'"()5u- 
r:2, en l’houneur de Zeus, à Olym- 
ple. en Élide, tous les quatre ans. 
— TSsa , en l'honneur d’Apollon, 
vainqneur da serpent Python, à 
Crisa, en Phocide, tous les quatre 
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VHIZMA XEPPONHEITON 


Xepoovnoutév ! où xarorxobvres Enorov, "Ee- 


oùvra, Maédurov, ’AXwrexowmnoov, cteoavodciv ’Abn- 
r) 9 


à 
Y 


n! 


Viwy Tnv Bouany xai Toy dApov 400  GTEOAVE 
? 


dt 


, \ 

AT 
A l4 

Ta xat Anmou 


rakävruy ÉÉnxovra, xai Xdorros Poyrov 10o5ov- 


"AGnvotwv Ÿ, Otu ravtov Toy 


eyioruwv ayal@v maoxirios É/ovev Kcppomaltens, 
° ’ x. en P À 4 Sot 
ÉCEAOMEVOS EX TRS LA(TTOU Lai ŒTOÏOUS TU 
, \ À \ , ’ \ € / \ 
maroidas, TO vomous, Tnv EAeubeptav, TX ep. Kai 
EV TD era. Tara avt mavTi oùx EXXelder euyo- 
puorüv Lai mou&v 6 Ti Xv duvnrau &yalov. Tara 
ébnotoavro xouvg Boudeurnoiw Ÿ. » 
[93] Oùxodv où wovov To Xepoovnoov xui Buldv- 
‘Æ CAN \ . \ A) / e \ 
Tiov GGoau, OÙdE To xwADsar Tov EXAnGTovTov dd 
 Pilinre yevéchar Tôre, oùdE ro rachat Tv To 
ÉL TOUTUY À Teomicects À UN AA h Todreix À dLE— 
rpdEaTo , AG LOL TG edeukey avhowmors TV Te 


Ths TOÀEWG ec ere LOL TV are LOHLOV. 
7 


mnt LS TROT RE NET 







‘O uëv ap SÜLAAOS &v 7 rois Bulavriois roltoox&v 


u 
| HTOUS éwo%0 Ü TO TAVTUY , où TL YÉVOLT LV ŒUGYLOV 
1 Xeppovnoetüv, génitif par- | connaissance, l’autre au Peuple 


titif : parmi les peuples de la Cher- | Athénien. 
_sonèse. 4 "En TAS PLAËRTOU, 6..e. yet- 


2 *An6, d'une valeur de. — Ta- 
Advrwv ÉEnxovtæ, de soixante pe- 
tits talents d’or. Le petit talent 
d’or — trois statères d’or attiques :; 
le statère d'or attique — dix-neuf 
francs environ. 

3 Xéperos fiwuoy iôpoov- 
Ta nai ANLOU "AOnvaiwv, its 
lèvent deux autels : lun à la Re- 











pc. — ’Anodoÿc, ayant restitué. 

5 Kocv& fPouhsvtnpiw, en 
assemblée générale. 

6 “H rpoxipeots h EU LA 
N TOAUTELX — h KOOKIGEGIG LOU 
ths Rodmtelas, la politique que 
j'avais adoptée. 

TEOLUAZOS DV, quoique allié, 


NID à 7 





à À _b té À il 
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k 


ñ prapwrepor; [94] dues 3" où ua peubiurrs 
RONNX Laù Dinar Gv! Enelronc dixérws, ruol ds rue 
povhaeaæy ? els Uués év +94 éurcoche Apr , go 
16VOY OÙ prendre oùdè roiéuevn rvx àBr- 
AX val cébovres éqainch, € üm 
evoruy, Tnv Tap4 réviur éxrädh. Kai 


| 
| 
zouuévou Ÿ | 
ro doc ÉTTEQAVGRAT TÔn sou ro 


dGEav, 
Un ÿTt UÈy 
revouévuv Gravtes louci, Ô Gvewva À or 
ee érepévere, rhyéouhos Myo Lai Éhropa ! 
Fins à duè, oùd &v els eimeïv Ego. 

XX VIL. [95] “Ivæ roi wat sacs Hiasonuias 
as nura roy Eïboéwy ai sûr BuGavriun © érorhouro, 
et rt Ouoyepès abrols éréroaxro mpù Lu ÜUro- 
Luviorov, curoguvrixs $ oùous érideliu un pévor 
ro Veudeis eivar 7 (roëro * uèv vèp Drégyes us 
eidoTag hyoÿpæ), AAAX Lai FO, € Fù WATT Ta 
aXndets, oÙres de éyw xéypnuar TOj Fpdyuun 
suugéoev yenczsha *, tv % Do Éoñoue r@v «af 















1 “Av porte sur ueubäuevot, | n'a été que conseiller et orateur (et 
auquel il donne le sens d'un condi- | non des ). 
tionnel : vous qui auriez pu leur| © T@v Bubavziwy. Au & €7, 
reprocher. sq, Eschine parie bien des affaires 

? ‘HyvouovhYr£Sav. Allusion | de l'Eubée, mais !l ne se plaint nulle 
à la guerre Sociale (357-355), qui 
épuisa les forces d'Athènes, et à la! 
suite de laquelle la deuxième confé- | ( 
dérarion maritime, rétablie seule- 
ment en 377, fut disscute. Byzance 
s'était mi-<e à la tête de la Pr 

3 Toùds &ôcroumévous, 


pas les Byzantins, mais “1 euc; née yev ajoute à ciBécac< uns 





hommes, les peuples injustement 
attaqués. L'orateur énonce une 
maxime politique des Athéniens. 

4 ZôuBovuhov kéyw xai É- 







idée d'antériortité ; litt.: je pense que 
vous vous trouvez sachant cela déja, 


(om qu pv le dise ) 






DISCOURS DE LA COURONNE 55 


da ! memoayuévey xaNGv Th môke duels Ale, oi 
| radr” &v Bouyé ai ao dvdo’ 1Ùi L mo) 
| payéouw * mai yap vdo ide xai mod 


Ld 


| xouvn mode TX AAAAOGTL TOY ÜTAPYOVTEY © el dei 
mespäolor Ta Roma moérrev. [JG] Vues roi, 


AvVoes "Afnvator , Aoredaurovie yâs xai Paldrenc 
GOYOVTEY Lai TA XUXAY Ts 'ATrix fc HATEYOVTEY 


» dpuoctaïs % xai ppouoats, EüGouuv 4, Tévayouv, rhv 


Bowriav sämaucav, Méyapa, Atywav, Kéw, vèc 


» &AXX VAGOUS, ou vas, où melyn” TAG TOhEUWÇ TÔTE 


u ? 


| neurnpéme, ÆmAber’ ec “Akiaorov 6 xai TEV où 


“mo AQis mé Vorepov, ec Kate 7 r@v rot 


2 


"Abnvatwy TON PA EL OVTEY UNNGLLAXNIGOUL Par Al Kopr- 


1pcaclar Trois npyuaot (d'agir) 
) OÙTWE 5 EYE RÉJENUEL 
1 T@v 4%0° dus, de celles qui 
sont de votre temps; ceci ne s'ap- 
. plique guère au premier exemple 
… cité. 
2? Hpôs ti n&AMOTX Tv 
; ÜRAPYÉVTUWV, litt,: en se con- 
_ formant aux plus beaux, parmi les 
! exemples qu'on & sous les yeux. 
fs 3 “ApooTais, litt. : concilia- 
teurs, qui, par leurs excès, mirent 
en réalité le trouble partout. Cf. 
. page 15 , note 7. 
+ 4 Ed6ocav. L'Eubée, à l'excep- 
tion d’Oréos, s'était prononcée en 
. faveur de Lacédémone, dès 412, peu 
: de temps après la malheureuse issue 
de l'expédition des Athéniens en 
_ Sicile. — « Tanagre était encore au 
. pouvoir d'Hypatodore et de son parti, 
dévoués aux Lacédémoniens.,» XÉNO- 
« PHON, Hellén., V, 1v, 19.— Les Mé- 
… gariens avaient ouvert leurs portes 
à Brasidas, général lacédémonien , et 


L 
: 
è (mais encore parce qu’il importait) 
E 
4 









3 
f 


— Les Éginètes, chassés de leur île 
par les Athéniens en 431, avaient 
été bien accueillis des Lacédémo- 
niens, et en 405, Lysandre, autre 
général Lacédémonien et vainqueur 
d'Athènes, leur rendit leur patrie.— 
Céos est l’île la plus voisine de la 
pointe méridionale de l’Attique. 

5 Où vads, où Telyn. Après la 
prise de leur ville, les Athéniens 
avaient dû livrer tous leurs vais- 
seaux, à l'exception de douze, et 
les longs murs avaient été démolis 
au son des flûtes (404). 

6 Eis ‘AAiGPTOY. Les haînes 
suscitées par Sparte ne tardèrent 
pas à amener la formation d’une 
ligue, où entrèrent Thèbes, Athènes, 
Corinthe et Argos, En 395. les al- 
liés gagnèrent la bataille d'Huliarte, 
en Béotie ; parmi les morts se trouva 
Lysandre, 

7 Eis Kôpcv0ov. La guerre se 
concentra ensuite autour de Co- 
rinthe et dura six ans. — ”Ay 
1 da au conditionnel : alors 
que (les Athéniens) auraient mu. 


ri 


à d'aïliitaté alé à" 
| d ’ Éd 
ré 
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Dlous ai Ornbaiorz + ruoi rûv Aero 76):- 
uov ! roxyhévrus * à)" oùz érolon roÿro, oÿ 
éyyos. [97] Kaëéros sûre raër’ dugésep", Alcyim, 
020" drio ebepyer@v * érolon 077 äxivbur lose. 


Ë 
AN où Ôux radrx roolerro eos xaTagE une | 
to” abroùs, GX Ürio ebdobiae wai us Too 
rois Deuwvois aûroës diôôvas, Gdlos vai 221: Bou- 
Aevduevor. [lécas uèv Vas Graow aiwrox éssi | 
Toù Ülou Oivaros, uv év oiximaw ? +15 au x2- 
Meioëus TNpÀ Det DE où a-yabox Adeze re 
peiv uèv Gruouv Gel eoïç xad0ts, rhv àyabny #20 
Gadouévous À Elridx, oége D Gv 6 eos ÔG 
yevaiws. [98] Taër’ éxoicuv oi buérepos rodyoves,. 
rad)” bu@v oi roesbüreont, ot Auxtdamovious © où 
géo Ovras oùd ebepyérac, GAÂX ROLL Tv Fay 
AUGY NOLANAOTAS AA ueyäha, éradn Orério. 224- 
Thouvres dv Aexroos aveheiv éreyeicour, Ôtexw- 
Aücute, 0ù o0Gnhévres nv rôre Orbzios Down zx 
Joey brioyousuv, où) brio ox reroumnrérey ape 
Foy xvduvebcete diahoyicauever 6. [99] Kai y4p 
ro mac vois “EXdnoiv Edeilur” Ex roûrwy Grt, 22v 


. 1 Tôv Aenchesrdv #oÀemov, | cant devant eux, guidés par.—"Ay 
nom donné à la seconde partie de | = à &v. — l'evvaiws porte sur 
la guerre du Péloponèse, à cause pipe. 
de l'occupation de Décélie, en At- Aareôauovious , fortement 
tique, par les Lacédémoniens (413- | mis en relief, en tête de la phra €, 
404). est le complément de &vzhcïv. — 
? Yrèp edepyezv, litt.: dans | Avec Gtexwidoate se. Onézious. 
l'intérêt de gens qui lenr avaient fait | 6 "Y#èp ota.. êvahoyroiue- 
du bien, par riconnaïissance. vot. Le grec dit : n£ songeant pas, 
3 "Ev oëxionw, lit. : dans une | pour des gens ayant fait quelles 
cage d'oiseau, dans un réduit obscur. | choses, vous alliez courir des dan- 
4 HpoGxhhopévous, litt, :pla- gers; la phrase gagne en rapidité. 


ON) rte 
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OTuoDV TU Ets DLL ÉGALE , TOÜTUY TA opyav ! 
ei TAN Éyere, av Ô' Üntp cwrnotas Nn éneude- 
D pius LIVOLYOS TLC AUTOÙS 2 xarakzuodvn , 
_ ouxxxnceTe oÙd’ Li d ei XXVIIT. Kai oùx 


| émt ToUTUY Lôvoy oÙTws écynzaTEe, AAÂX TA pe 


OÛTE [LVN— 


repéouévwv  Onbaiwv Tv EïGoiav où nepueidere, . 
000” y do Peuicuvos «ai @codwgou re Qowrov! 
ax)’ 


Tous, TOv EfehoyT@v Tore Tpinodoyowv Ÿ ro&Tov 1 


Nndikn0 aveuvncbnte, éborndnoute ui ToU- 


LÉVWY Th) TOEL, OV EÙs NV éyw. AN oÙTw Tept 


tout (. [100] Kai xahov pev émouncate ai Td 
ETL TOUTOU ZXAÀÀLOY TO 
“ XATAGTAVTES HUPLOL HAL TOY GHUÂTOY LA TOY TO 


\ el + ’ 
cat Thv vñaov, ro Ô 


Acwy &rododvar Tara Ouxaéws œoToic Toic EEntap— 


Leu » CHERE D: T ? NÉ x ô > € ? sy 
TN4£OGLY ELG UELXE , Un EV WY NOLLNGUE EV OL ERIOTEU— 


Gnre Ümohoyicduevor ? 
ÉJOY TApAXETE , 


C 1 TodTtwy Thy ÔPY NY, Le res- 

sentiment provoqué par ces offenses. 

_  — Ets réa, pour un autre temps. 

D — Zuwrnpiac ; existence politique. 

| 2 AdToÿs + pluriel se rapportant 
U à: ei duac Ééxuaptn. 

3 SpetepréoÉvY, cherchant 
| à s'emparer. Les Athéniens, sous 
_ la conduite de Dioclès, éhingsérent 
| les Thébains de l’'Eubée (357). 

4 "Gpwr6v. Les guerres inter- 
minables des Athéniens et des Béo- 
tiens, au sujet de la possession 
d’Oropos , étaient célèbres dans l’an- 
tiquité. T'hémison, tyran d’'Érétrie, 
. et Théoïioros, un autre Eubéen, 
s'étaient emparés de la place en 366 
et l'avaient donnée aux Thébains ; 
elle ne fut rendue aux Athéniens 
_ aw’après Chéronée, par Philippe. 











. Mupix voivuv ÊTEO 


RTS ONE PE 


ELTTEÙY 
SJ 


VU LY LOL , éodouc [teCXs GTR 


# 


5 Tv é0elovtrüv.. cpen- 
PAPY, les triérarques volon- 
taires. La triérarchie était une 
liturgie (cf. page 52, note 1) imposée, 
tous les deux ans, aux citoyens qui 
avaient le cens le plus élevé, et 
consistant à équiper une trirème 
dont l’État fournissait la coque et 
les agrès. Vers 362, le trésor ne 
payait plus que les rameurs, tout 
le reste de l'équipage était à la 
charge du triérarque (cf.*$ 102). 

6 Oùürw Sept TOoUtwY. Cf. 
$ 267, où l’orateur rappelle ses li- 
turgies. 

7 Mnôëv... drohoycodevoe, 
ne vous souvenant plus des offenses 
dans une affaire où l'on s'était fié 
à vous. 


LE 
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ruaç], nai méda yeyovuias nai vor 9 uün 
arTov, ds hrdauc h rod she en Eu Les 
Depias vai curnpixs ! reroinras. [101] Eis" éyo 
réewpnaus év rosoûtros ai #ouobrou + du 
drto rov Tols GAhow cuuvigévrur ééiouczv &yw- 
vibeobar, Ürip abris ? roro ru +ñs Bouhs vonc 
té émeloy zehetcev % ré cuubouhetouv ar routy; 
uvncukaneiv, vn Aix, 204 T0ÿç Éouhowévous certes, 
nai roogdces Cnreïv du ce éravra reoncôueba. Kai 
Fig oùx Gv arénreivé pe dixaiws, el ru Ov brasyérrw 
Th RôheE xAAGY Ÿ ÀCYY UévOY LATE UNE ÉrEyet- 
pncu; mel rôo y épyov ox &v éroiñoz)" due, 
aapous OÙ éyé ” & yèp ébobhecbe, ri nv éurodu ; 
oùx Éfñv; oùy drnpyov ol raür’ époüvres À oùrot ; 





Enfin, pour améliorer le service de la marine, il a réformé 
2 la triérarchie. — Dans aucun de ses actes, 1l n'y a jamais eu 
rien qui ne fût sage, noble et hurmain, qui n'ait apporté à la 

patrie honneur et sécurité ($S 102-109). 


XXIX. [102] Boÿnoux rofvuv émaverety éo” 
à robrwy Etc éroMTEUdUNY * LA GXOMELT Év ToU- 
rois méiv ad, Ti ro Th rôheE Békrwrov Fr. Ocüv 
y&e , © avdpe< ’AGnvaïor, +0 vaurtxov DUGY LAT4- 


1TAS.. hevdepias rai Gw- | pour vous donner de tels conseils. 
<NLÈAS , pour la liberté et le salut, | 5 TodTwvy ÉERS, aussitôt après 
sorte de génitifs de prix. ces événements. Le génitif +05zwv 
? "Yrép adTAs dépend de +ñs | est amené par l'idée de éyéueva, 
BoukF.< oJonc, quand il s'agissait ñc. 
de ses propres intérêts. © Tà vautexÉv. Depuis 357, les 
3 Toy 0r2046vV-wv Th #6-|docze cents plus riches citoyens 
Der xaGY, La gloire dont jouis- | avaient été répartis en vingt classes 
sait notre cité. CI. $ 95 : Ta x&À- | triérarchiques de soixante membres 
Aiota rov 0rapy6vruv. chacune. Plus le nombre des vais- 
4 OiTadT'ÉpoUvTES, des gens ' seaux à équiper était petit, plus 
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MP CAR PR UP 
TRAovGious areheïc ! œr:9 


arohÀUov- 

TO TOY 
\ ’ 

Ta di 


4 de 2 
TOC € REVATAS 


h L en » , NAT: 1 1 £ 14 

UULOGY AVNLAWLATEY VUYYOLÉVOUG , TOUS DE LÉTEOU N 
\ , à ee \ ” 1 

| XX LEXTNUÉVOUS TOV TOÀLTOY TA OVT 

D ’ NV? : ’ \ 

D Tuc, ETu 0 datepiCoucav ëX TOUTWY TNY 

3 1 … 9 £0 A / O0? « \ \ 

> xatoûv*, ÉGnxx vouoy xx) Ov Tous ev 

! EU u / 4 

À nouiv nvéyxuca [rods mhouciouc|, 

À ” ZT, JUN / _ / 9 El 3 ’ 

“ ÉTAUG AOLXOULÉVOUS, TN TOEL Ô ÔTEO NV © YONCUL- 


TOUTOV, EV Hot0G YÜyvecdar Tç TAPATLEUXS ÉTONGL. 


[103] Kai papes Ÿ rov &yGvx roürov els duc 


-aicñXlov «ai dmépuyov *, 


+ 


xai TO (LÉDOS TV divwy 


6 duwxwv oùx EhaGer. Katror rôca APAUATX TOUS 


t RyELÔvas Ÿ T@v cuupopüv h Toùs deutéoous al Toi- 


- vous 7 oïecé por didovar 5 


était grand celui des contribuables 
. qui, dans chaque classe, s’associaient 
pour s’en charger, et, comme les 
riches étaient les chefs des classes, 
la répartition se faisait naturelle- 
… ment au détriment des plus pauvres. 
C'est pour mettre fin à cet abus, 
+ qu'en 340 Démosthène fit voter une 
« loi en vertu de laquelle la charge 
| de la triérarchie fut imposée à cha- 
- cun selon sa fortune. 
k 1 ’Ate}ETS , exempts de cet im- 
… pôt. — "And pixpov avalwuatwv, 
k à peu de frais. 
n_ 2 Tüv xacp&@v dépend de dore- 
l ptéovoav, manquant, à cause de 
ses retards, .les bonnes occasions. 
… 3 “Orep ny, l'imparfait, parce 
n- que l’orateur se reporte au temps 
où il a fait passer sa loi. 
4 Mpœoeis, accusé — Toy 
_ &yüva Toètov, le même procès 














…  d'hui Ctésiphon). 
5 ARÉUYOY, je fus absous. — 
T0 uépoc Tüv Ypwv, le nombre 


(4 2} 9 \ \ 
 WOTE px LOTE DEV pen 


de suffrages (le cinquième, fixé par 
la loi). 

6 “Hyepôvas Tv cuuyo- 
OtY, les chefs des classes ; c'étaient 
les plus riches qui avaient l’admi- 
nistration de la triérarchie entre les 
mains. 

T Tods Ôsutépous Ka Tpi- 
TOUS, les contribuables qui occu- 
paient le second et le troisième 
rangs, dans l’administration,«n rai- 
son de leur fortune. 

8 AcdOvæe, infinitif marquant 
la tentative : voulaient donner, of- 
fraient. 

9 M&Acota, avant tout. — Ka- 
raëa)ovtra ÈGv, la laisser tomber. 
— ’Ev Ürwuocta. La drwuociæ 
(itt. : serment dilatoire ) -est l’en- 
gagement que prenait un citoyen, 
sous la foi du serment, de pour- 
suivre, comme contraire aux lois 
existantes, un décret ou proposé ou 
déjà voté ; dès lors la discussion ou 
l’action du décret demeurait sus- 
pendue, et l’auteur de la motion 





F4 


DÉMOSTUENE 


Detvar ro véuor LIRE d 0e ph, 2arabildor 
éäv à drwyoolz; rocadr', & &vôpeg 'Abnvxle., 4° 
OxVAGauL dv roùs dde siruiv, [104] Kai +15 
xoTu- Érourrov éxeivos, "Huy ap œùrols éz pur 
To porépuv vépuur Guwuzeaièezz Derrougyuir !, 
abrols év uuxpx ai obdév ävxliozouau, 70% Ô 
arôpous rüv roMrüv érirpiouoiv, Ex dé roÿ éwod 
vOuou Ÿ +ù vurvépever tata rhv obcias Éxusron ruli- 
VAL, La Ouai © épivn Tounpapyos d This WuZs ÉxTOG 
Lai déxatos redrecor cuvrekh 4" oùdE ao rosngig- 
LOvS rt ovéuaGor laurox, AAA cuvrelels. “Oo 
dn sara hubivar 2al un Tà dixaux Fou Gvay= 
LacWñvar, oùx Ec" G +1 ox édito. [105] Kz£ or 
Réye ro@rov uv 50 dioicux 240 6 cñbor +nv 
yeagnv 5, era roc xarakéyous *, rév +” Ex T05 rpo— 
Tépou vOuou xai Tov xATA Toy éuôv. Aéys. 


WHHIEMA 
[106] Dége dn eat rov 


n'avait d'autre moyen d'arrêter le 
procès que de la laisser tomber. 
lEuvexnaiôenx hestToupyEty. 
D'après Hypéride et les inseriptions 
de la marine, avant la réforme de 
Démosthène, le nombre des contri- 
buables associés pour l'équipement Tô Yhgtsua…. <hv px 
d’une trière ne dépassait pas ordi- 


LA) 0 LATIN TYOI », 


calcul fait d'après la jortune, une 


3 Avoëv, s.-e. 
‘ "Exz0< nai FA mi GovTE- 





uairement six ou sept. Si notre ora- 
teur cite le chiffre exceptionnel de 
seize, C’est pour opposer le bienfait 
de sa réforme aux abus d'autrefois. 

? ‘Ex Gè +0ù Euoù vépou 
répond à Èx HÈv TOY ApOTEpuy 
vôpuwv. — To yryvéusvoy xara 
nv odoiav, litt, : le résultat d'un 


loi de Démosthène sur les symmo- 
ries demeurait suspendue jusqu'à 
ce que le procès fût terminé. 

5 Toùs 2ATA)GYOUS , Les listes 
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KATAAOTOE 

| 

L | 

1 Déoe dn FAPX TOÜTOV TOY EX TOÙ LOU VOUOU x&TÉ= 
| Aoyov. 

{ KATAAOTOE 


| duüv doxd, 


| XXX. [107] ’Apa Lux pô Bondñoa TOC TÉVNGUW 
à 


x / ? ? A “ … \ \ 
N ixo avalüou [av] TOÙ UN TA 


Déroux moueiv ! EDEReu ? où mAoûcuou; OÙ Toivuy môvoy 


To un xavpeivor Tara Ÿ ceuvévouar, oùdè r& pu 


. @Els dTOpUyEÏv, 
























VOULOY TÜV EJLOV, 


… Movviyias 


{ Tod ph TX dinar moselv, 
pour ne pas remplir un juste de- 
voir. 

2 *EOé£AELY porte sur avx\GouL. 

TO A AXOvEELvEL TAUTE, 
wavoir pas laissé tomber cela (mon 
Eproiet de loi). 

__ 4 'TS reipav Épyw Ocdwné- 

VŒL, avoir fait mes preuves par 
l'expérience; ceci s'applique moins 
“ à la personne même de l’orateur 

qu’à sa loi. 

_ $ Hdvta... TÔv TOÀELOY, acc. 
de temps. — ‘Ixernoiav, rameau 
…. de suppliant, ordiuairement une 
“ branche d'olivier, ornée de bande- 
“ Jettes de laine blanche, que ceux qui 
V4 _ imploraient la protection du peuple 
il À déposaient sur un des antels de 


vOuov ai TO meïonv Éoyw dedwxévar 


? \ \ pe 4 LV] \ 
GAAX Lai TO cumoépovre Deivar Toy 


4 [lavre y&e 


TOY mOdepoY Ÿ, TGV, ATOGTOAUWY Vu/VOLÉVUY xATÉ TOY 
oùy ixernpiav Ebnxe Tpuncapyos 

? € > ’ ? € er , » 
oUdeis #wr00 bc aduAoÛULEVOS RAP ÜUIV, OÙX EV 
éxaélero, oùy. mo Toy 4mocrohéev ! 


héraut demandait dans l'assemblée 
qui avait déposé le rameau, et le 
suppliant était invité à s'expliquer. 
— Ilup” duiv, devant vous. 

6 *Ev Movvcyias, s.-e. iept. 
Il y avait un temple d'Artémis 
Munychia dans le port de ce nom, 
précisément à l’endroit où les trié- 
rarques S'embarquaient. En s’as- 
seyant près de l’autel de la déesse, 
le triérarque qui se croyait trop 
chargé (aôtxoüuevoc) se trouvait 
protégé contre les ’Amxoctoheic. 

7 ’AxoGtO}ËWY, commissaires 
des expéditions, au nombre de dix, 
un par tribu, élus régulièrement 
pour chaque envoi de flotte impor- 
tant ; ils étaient chargés de veiller 
à ce que le départ des vaisseaux 


l'agora, par exemple, celui d’ Éléos | eût lieu dans les conditions fixées 
(la Pitié), des Douze Dieux. Le | par la loi, 
D | 
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En, où rpcpns oùr’ Œuw xaralaglntez ! àré- 
hero +4 réde, or" avroë * arehelün où Guvauém 
ava-pehas. [108] Kairor zur robe mporépous vopous 
&ravrx vadr éyiyrero. To 8" air ?, év ro0ï6 
révmnou “nv Ÿ +0 heuToupyelv * #04 Ôn +4 AB vaTa ? 
covéoave. 'Eyé Ô'  £x Tv ARbpun Eig TO Er 0 
pouÇ peThVEyAA Tac Toinpapyiis * HT Ooùv 7à 
déovr éyiyvero. Kai pnv xai xs” abrd roïr &eués 
eu érxivou ruyelv, Ôti révrx Ta rouzdra gs 
poûuny roreouara, 40" Ov Œuax BGeas nai Tiuai 
tai duvéues auvéoavor + 70e * Béceuvor dE vai 
rukpov Lai xaxonDes oùdér éver rodireun Eur, 
oùdE rarewvdv, OÙde vhs roheus &vééwov. [109] 
Tabro roivuv Nos Éyov Ev re rois xarà rhv 76 
rodureduacr ai Ev Toi EXnvuxo oxvicoux ” 
où: yap Ev Th HÔdE TAs FAX TOv FO 
Jhovras UAdROY n TX Toy FoAGY diras” eiowm, 
oùr” év rois EXAanvzoïs à Duirrou Goz zai Tv 
éeviav nyérne Gvrl roy xown räm vos "En: 
GUUDECOVTWV. 





20 Question de légalité. — Sans insister davantage sur l'im- 
portance de ses services, l’orateur passe à la discussion de la 
question de légalité. — La loi défend de couronner un magis- 
trat qui n’a pas rendu ses comptes. Démosthène se reconnaît 


1"EËfw xatahetg0etsæ, aban- | nonce ce qui suit : et la, cause. 
donnée en mer, parce qu'étant mal! * bei rois ner smtstid 7, pesait 
équipée, elle ne pouvait pas suivre. pauvres. 

2 Ad<toŸ, ici, dans le port, op- "ETé àGdvaTta, les difficultés 
posé à ££w, — "Avayechar, pren- | (provenant de cet état de choses). 
dre le large. 6 THOoOS, principes. — _Par- 

3 To Ô’ aëttov, locution indé- | couat, suppléez : &v c40R TE. 
pendante. comme aïttov Ôé. an- \ 
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& comptable envers l’État pour toute sa vie. — Mais, si un ma- 


gistrat qui a manié les deniers de l’État est obligé de se sou- 
mettre à la vérification, celui qui a fait des libéralités à la patrie 
ne saurait y être tenu pour sa munificence, comme plus d'un 
exemple le prouve. — Le décret de Ctésiphon est donc conforme 
aux lois et aux mœurs de la cité. — D'ailleurs, quand Démos- 
thène a rendu ses comptes, Eschine, qui était présent, n’y a 


FFF 


important et délicat : 


rien trouvé 


XXX I. 40 


à reprendre (& 110-119). 


“Hyoïuour roivuy ourov Eival 


por meoi ToÙ 4npUyuaTos  ETEiV xai TGV euOuvGv + To 


« ” ? 74 
YAe GS TApioTX T ÉTPATTOV xœi Ne 


\ 
? 4 4 
ELULL LIL 


FOVTOS EUVOUS 


Fp0Üuyos eù mouiv ducs, ixavüs Ex TV 


ELonLLÉVEY dEdnAGGO pot vopiCo. Kairor tx ué- 


vioTi Ÿ Ve Tüv 
ÉLAUT® TAOLETE , 


Fr 
Gñs Ÿ TOUS Tepi 


AUTOÙ Toù 


RETOÀLTEULLÉVWV rt RET OX LÉVOV 
droha Ov TEGTOV LLEV QE 


F@oavOuou ÀGYOUe 4TO- 


doüvar que dev, era, xäv niv eine # meol Tüv 
en ’ ’ ? € en € , 
AOTEV TOÂLTEULATWV, OUoiws TAo JUGY ÉXATTO 

A $S: 

TO Guvetdos Urdoyev 5 Lot. 


XXXIE. [111] T@v pév oùv Adywv, oùs oùroc 


LA ù \ / ÿ ai 6 
OV) XAL ZLATU LLZLUZLON 


JRLULLÉVOY VOUEY T, 


1 Icpi rod ANPV0YUATOS, au 
sujet de la proclamation: c’est le 


premier point de la question de lé- 


galité ; TOY EevOVVGY, an sujet des 
comptes : cest le deuxième point. 
2'T& (LÉYEGTA , la lutte suprême 


contre Philippe, en vue de laquelle 
_Démosthène avait ménagé l'alliance 


de De et d'Athènes. 
3 Hepi adtoù tToÙ rapavé- 
OV , sur le chef d'illégalité. 
4 Käv panûëv eirw. L'auteur 
ne manquera pas de traiter ce point 
la justifica- 


3 \ \ \ 
oÙTe. W% Touc Deous das 


ÉÂEVEV TEpi TGV TApayE- 
< _ 


OLLLLL 
\ \ 


tion d’une politique qui abontit à 
la défaite; mais il feint d'abord de 
vouloir le passer sous silence, et de 
se contenter du témoignage que cha- 
cun lui rend intérieurement. 

5 “Yx&pyetv se rattache, non 
plus à Ôciv, comme le ferait sup- 
poser eitTa, mais à ro A UÉLVEY. 

6 "Av Lai LT ÊLAAUADY, 
embrouillant en tous sens. La ques- 
tion de droit est, au contraire, dé- 
battue par Eschine avec beaucoup 
de méthode ct de netteté. 

T TOY TAPAYEYPALUMÉVOY 


. U de”, d ee 


"PE il 
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uavhdver 0e abrès iôuméunv auvilves +oùç 701- 
hoûs : are ÔÈ Try ocbrv rip rüv Osxzlurs Ouz- 
Réfoua. Tosoirou yàe Béco héyew Ge 0» du 
dresuvos *, à vüy oùros Buébalde ai Buopleero, Go 
dravre vôv (lor Üreluves elvar buohoy& üv % 
duoxeyeipuna * ÿ reroreuuas 720" duty. [112] 70, 
uévror + 6x vhs las oùoias érayyahäuevos ‘ 
Jduzx + dau, odeuiar nuépuv bras civri 
onps (œxoûes Aicyérn;) oùà" &Xov oùdérz, où’ 
Gv roy Evvé Gpyévruv ru &v rôyn. Tis ap cer 
vouos rocuÿrns Gdinias al puoavlewrias uestic, 
Gore TOY dovra 71 F@y Ldlwy Lai FONGAYTA FLAyUA 
ouévowuroy 441 p1}6dw pv This AAPUTOS LE 4ax0- 


, ? + _ 
GAÀ OUFOS GUXNDAYTEN, 


VOLWY, les lois citées à l'appui 
(de l'accusation). Dans ces sortes 
de procès, l’accusateur devait join- 
dre à l'acte d'accusation les textes 
des lois qui, selon lui, avaient été 
violées par la motion qu'il atta- 


quait, 

1 Ty dp0v, se. 606v, (lat.: 
recta), sans détours, tout droit. — 
sp} rov tuaiwv, au sujet de a 
question de droit. 

2 “Yxes0ôvvos, comptable, Cf, 
‘8 58.— Atééulhe ai Ôtwpgiero, 
litt.: &l calomniait et il affirmait ; 
il prétendait, en me calommiant, 

3 ALAREEiQLAX , j'ai manié en 
fait de deniers publics. 

4 "EraYYELAGILEVOS, ayant dé- 





ovepeiv, els Toùs cuxopävrac à &yevt, xai 
ri vus cüvac Ov we 
dé onsuy oùroc, detre, 


rhoouar. [113] ’AXX oùx 


OÙTOUS 
ÉDLGTAVE: ; oùde els. Ei 
24yù crée ai cuw- 
Ectiv, Gvdges "Abnvyxïo:, 


« » _ … 7 s 
Or ERi T@ Bewotxo æôT 


claré (que c'était une largesse). 

5 Tôv Évvé &p0vVTwY. Les 
neuf archontes (éponyme, roi, po- 
lémarque, six thesmothètes) étaient 
sans doute soumis à un examen 
plus rigoureux, après leur sortie 
de 


charge. x 

6 Eis vobs cuxogévtac 
Zyetv, citer devant un collège de 
sycophantes; ironique, comme on 
dit : citer (le comptable) devant le 
collège des logistes, ŒyELv Eis TOUS 


eu ne 

Lg à Dewprr@….. y. 
pendant Jadministrais les 
fonds du 4 den 'Eréôwzz <4 
PEUT E LE » J'ai fait Les largesses en 
question. 














DISCOURS DE LA COURONNE 65 


Le Ov ÊT rDoxx TX YONLATE, C ÉTNVEGEV ! ŒUTOV, D pad, 
… « bmeubuvoy Gvra. » Où ii TOUTWY Y OUVEVOS, WY 
| ÿresbuvos nv, AN g 4 éTÉdoALX, © GUAODAVTE. 
« AN Lai Teyorotds ? nca. » XXXIII. Kai Did 


Mye roùT’ TOY EnNvOUUNY Ÿ, ÔTt AV hO LLÉV" 4 oza 

\ , , ML r « 1 \ A ’ " 
D ZA OUX EoyCounv. O pv yap Aoyiouos eubuvov 
… Lai Toy ÉÉeracovro mposderra, h dE dwged AdouToG 
Douai éraivou dixaia ’oTi Tuyyévev ‘ Diômep TaT 
| éypado O0 mepi époÿ. [114] “Ori Ÿ’ or rar” 


. où {L0voy EV TO met AXÂX HO Ev Tois ÜLLETÉPOLS 
: tecuv il yo baie LT a UA detéo. ut 








1dtov TU ToÂÀAL 


0 0", Ôte Tac aride Auruos ? 


| Tov LLEV ya Navoix ic $ Li Co ai éo” oc ATd TOY 


( ? Pl 
ÉGTEDAVETOL Lo) Ù Toy 


SORTIE , éctepavoüvro * ei0” oùroct Neomtédeuos ? 


. 

| 1 ’Erhvecev, 4 (Ctésiphon) a 
_ proposé de décerner un éloge. 

ï ? TerxorotÔs. Eschine dit de 

“ même, $ 24 : &p y HÈv TAY ET 
To bewptx GPANVI dpywv dE Tv 
Tv Tetyorotwv. L’orateur avait 
… donc revêtu une double magistra- 

ture : il avait été intendant du 
théorique et membre de la com- 
mission chargée de surveiller la 
reconstruclion des murs. Avait-il 
fait aussi deux dons volontaires ? 
L'auteur des Vies des dix orateurs 
le prétend, mais notre texte ne 
_ permet guère de l’affirmer. 

3 "Exnvodpnv. Au lieu du 
- terme propre Èctepavouunv, Dé- 
- mosthène emploie à plusieurs re- 
“ prises une expression plus générale, 
dont l’auditoire serait moins choqué. 
4 TavnAwWERÉVA, les sommes 
lépensées (en plus des fonds votés 
par l’assemblée du peuple). 




















5 "EÉetacovtwy, vérificateurs, 
contrôleurs. 

6 NavecrÀs. Il avait dirigé 
l'expédition qui empêcha Philippe 
de franchir les Thermopyles, en 352, 

7 AtOTLLOS , partisan de la dé- 
mocratie, un de ceux dont Alexandre 
demanda l’extradition ; il avait com- 
mandé une flotte en 338, et fut 
couronné sur la proposition de l’ora- 
teur Lycur£gue. 

8 Xapiôn10s, d'Oréos, en Eu- 
bée. Esprit remuant, il servit tantôt 
les Athéniens, qui lui avaient donné 
le droit de cité, et tantôt les com- 
battit; il fut exilé d'Athènes, sur 
la demande d'Alexandre, qui le re- 
doutait beaucoup, et alla mourir à 
la cour de Darius (333). 

9 NeonmtoÀenmos est souvent 
mentionné dans les discours de Dé- 
mosthène et dans les inscriptions 
de la marine. C’est encore Lycurgue 


"en OPT APRRI hi 
PL A 7) D 7 à ne se en, Ko 


doze La TE. 
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FOX ÀGY Epyuv ÉrucTaT ni" id, ég' os érfôuwes, rit 
pnros. Exérhor Jap av din TOÿT0 Yi,  1ÿ 7 
4e ApOYT 1 Ô:dcva Th rôde <ù Éaurod LA 
TV 2047 un écran, à on Boérrwr avr +00 
Loic ar y hou sAüvx pégu ?. : [1 15] "Or: soir 
aùr” An0A héyw, héye +4 dmoicuaré por à 70 
Tous yeyernuév aûbra * Dabwv. Aéye. | 





[1146] ETEPON WH#ISMA 


[117] T'oérwv ÉXAGTOS, Aicyém, eh LV Lo AL 
ns nogev dretuvos Av, Éo’ os à’ écrepavoÿro, où 
. ” Où + À. # . ’ . * : ÿc 4 . » 
brreuvos. Oüzoëv où Eyw : rarrx as dizas * écri 
pos rioÙ rüv aroy rois &dous dprou ’Erôuxz - 
AR dx Tara, oùz ©v &@v Édwy brelrrez. 
"Ho: - xal dédwx4 y euÿs LEËVEY ©, OÙ G 

240v ÉdWLL Y EUdINas ExElvwY ”, OU Gr 
ANSE A N: AË, GX Grue APE * EÙTA FAP, 
ÔTe u etTñyoy 0! )oyisrai, où LATIYOPEL ; 

[118] “va roivuv dr)” Gr aros où por was- 
rupeï do’ oùs oùy ürebbuvos nv écreoavüchou ©, Aaby 
LL L “ ” ’ " : ‘ * 
aviyvol rù Wnotcu Glov +0 ypxoér or. OÙ yo 
qui lui fit décerner une couronne. en de +aÿ<a. 

— Oroci. iei présent. 5 "Exeivoy, c-à-d. Gr 2107, 
1 "ErtoTä&Tns, préposé. L'ad- | de non administration. Il est exact 
ministration des travaux publics | que Démosthène avait rendu ses 
était ordinairement confiée à une | comptes au moment où il parlait ; 
commission de dix membres, ap- | mais à l'époque où Ctésiphon pro- 
pelés, selon le cas, zetyorouof, | posa de le couronner, il ne l'avait. 
ragpoxounl , ete. pas encore fait. Or toute ls ques- 
"Yœébez, à aura à subir. tion est là. 
: AŸT&, le texte même (dont| 


urine d'entendre le résumé). posé de me és: seal 


Tadté..… Gina, les mêmes | WapTupEt et a pour “'dauton LE sous- 
droits ; rois G)doic, qu'aux autres, | entendu. 
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| K sh Le f = / ’ "“ N ’ 
0» éyodbauro rod mpoGouheüwaros, roûrois à duixer 
| cuxopavTüv oavnoërat !. Aéye. 

I: + 


 WHPIEMA 


[119] Obxoëv à iv émédoxx, rad” écriv dv 











| OUDEV G véyexbar & dé onciv h Bouan Dev vi 
Uroûtuwv Vevéchar or, radt” Eoÿ à dome. To 


sh Fi N 4 e ” 5 
Aubeïv oùv TX dÔOUEV" 0pok0Y@Y Evvoprov ELVOLL 4 


| \ LA L ] _ L4 LA 
L ro {401 TOŸTOY ATOÏODVEL FAQAVOULWY "/o4DEr. 9 
à DE rau.rovnpos AvBowros zut Denis EyDodc ui Picxu- 


\ 


vos Ovrwcs mois Tu àv ein  mpoç Üeüv; oùy bd 


? TOLOŸTOS ; 


Quant à la proclamation au théâtre de décrets de ce genre, 
elle a eu souvent lieu à Athènes; la loi autorise, du moment 
que le peuple l’ordonne. — Et rien n’est plus sage, car ceux 
qui entendent ces proclamations sont encouragés à bien servir 
l'Etat. — Eschine n’a forgé que des mensonges ; sa mauvaise 
foi est évidente. — En poursuivant l’orateur, malgré les lois, la 
prescription , la chose jugée, qui le protègent, malgré tant de 
services rendus, Eschine montre clairement qu'il est l'ennemi 
de la patrie plus encore que celui de Démosthène ($ 120-125). 





XXXV. [120] Kai UnY TEoù TOÙ Y ëv To Îes- 
To® ÆNnpÜTTEG DL, TO MÈV MUpidxis [LupÉoUS LExN- 
 pÜydor racakeire za To roAddxus # adros [écre- 


1 Ois Yap…. pavhsetar, par | dont on accuse, dépend de YpApEL 
. ce qu’il n’attaque pas dans le décret | (RAGON, $ 166, 2). 

_ du conseil, il montre clairement 3 Iloîos Tes &v ein; quel 
» que, dans ce qu'il attaque, il est | pourra-t-it étre? où le trouvera- 
_ de mauvaise foi. t-on? — Ilpoc 6e&v! exclamation : 
+  ?2”"Evvomovy, conforme aux lois. | grands dieux! 

« — Ilupavouwy, génitif du crime |  * HoAÂ&eS. Démosthène avait 
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ouv@abar] roérepor. ‘ANA où aün cru crus 
el ai Avaicinros, Aicyivn, One © van doi 
cucor, Or: +@ uv orepavouné <ov avru Eye: 
Cnov à orépuvos, 6rou &v Gvappr, roù Bè <üv 
crepavodvruv Évext ! cuu@éporros év r@ Deérow -yne- 
ron ro Anpryua; OÙ yap Gxobcavres Gravrez tis 
ro mouîv eû env ré Rootoérovrat, Lai ru 40 
DuDovrzc nv 140 WE éravOTGL +0Ù GTEDAVY = 
Uévou * LE p TOY vOUOV FOTO h TÔÂK YÉYEZGEY. 
Aéye Ô' abrûv por ro voor habuw. 
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XXXVI. [121] 'Axoïers; Aloyém, ro5 véuou 
éyovros cuo@s , Any Édv viva à uos à h Boyd 
Ynoiontan ? * roûrous dE avayopeuére %. Ti oh, © 
Takairupe, curomavrelc; té AGyOUS mAdrrels #; #1 
caurov oùx ÉAhebooibes Éri voÿroiç; GA 0! 
airôve. ofcvou Sézry © cLyu , OÙ4 Adurhu.270s 
OUVEVOS , LA VOUOUS LETATUOV, Tüv À Gex 
uéon $, oùs Chous dizxov TV AvayvyVwozsG ar Toi à 


été couronné en 340, sur la pes tion inspirée par l'envie; oùr aèx- 
sition d’Aristonicos (ef. $ 83), et MEÉRS o'Ôevb:, non fondée sur 
en 333, sur celle de Démomélès et | wn délit quelconque. 
d'Hypéride (ef. 4 222). 6 Tv 2 azapüv uépr. 
TEvEx@ porte sur t02... cuy- | Certes, Eschine discute assez mi- 
ee nutieusement les différentes lois sur 
èäv tevas 6 Go |la proclamation des récompenses, 
+ h Ynpionta,se. ava-| pour que Démosthène n'ait pas le 
Topesshar a to Dearpe. droit de l'accuser de muitiler les 
’Avayopevétu, se. d xAOUË | textes. C'est plutôt Démosthène qui 
(le hérant). cherche à esquiver l'examen de la 
4 Té Aôdyous #AGTTEL ; pour- | question de droit; car non seule- 
inventer ces mensonges? ment il passe sous silence nne loi - 
5 PÜdvou Êtznv, une accusa- | formelle, en “vertu de laquelle les 
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vouous , dnoueïcha ; 


[122] 
TOOGELVAL TG 
2 XATX GUY 


TROGÂLEY EL. TAG ai À le 


por noi iuevos “VE : De ÀGYw TOUS SNUOTUOUS, &XX où 


. Toic TOXYLAGL A À) TO 


f « 
LA 


vous. Kai Bo a LOL 
- audEns Ÿ , & Go xai 


ROXUTEULEGL ee RE 


&ppnT” ous à y WGRED 


T@ où YVÉVEL TROGEGTIV, OÙX 


- époi. [123] Kairor xat rodr’ 5, © Gvdoes ’Anvaïor. 
_ Eyo Rodopéay AOATAYOPÉLS TOUT drag” hyoù- 


“ua, TO TAV pr AOTNOPÉO Buuar 
L:, Tois vôpois eloly œi Tiswgiar, Th 


\. Baacon ia ? 


éyeuv 7, @v 
Ÿe Aotdopéav 


G HATX TV LITOY oUotv Toïs y Üpoic 


| rs! ANR EY cupOœivet Aéyeuv Oixodouñou = 
&., , ’ 

F TOUS TPOYOVOUS TAUTL TX deacrhee UTELÀNE, OUY 
(vx, cuXéavtes bus Ets TAÜTU, WHO TUY 1Oéwy ? 


. couronnes décernées par le peuple 
doivent être proclamées dans l’as- 
… semblée du peuple, mais il s’en tire 
… au plus vite, en accablant d'injures 
son adversaire. 
_ 1 TS OnuoTterx®. Le vrai ré- 
L publicain doit avoir, selon Eschine 
- (c. Ctésiph, 168), cinq qualités 
_ principales, dont Démosthène ne 
. possède aucune. Notre orateur se 
. moque de cette exactitude de gref- 

fier. 
_ ,? "Sorep vôpravr Ende- 
|  Cwrxws » comme un homme ayant 
. commandé une statue. — Karû 
« cuyvpagiv, par un contrat écrit. 
… 3 Après N s.-e. WOEN, comme 
si, », d’où dépend l'accusatif absolu : 
TOUS ÔNLOTIXOUC... YLYVWOZOUÉ- 
vou (Ragow , $ 311 et rem. 1). 

kg ee LT LppNT ovou.t- 







hé 3: V ET dy dit 


Cwv. Cf. Horace, Ep. 1, vu, 72: 
dicenda tacenda locutus. 

$ °E6 &péËëns, du haut d'un 
chariot. L’orateur rappelle les in- 
jures et les plaisanteries grossières 
que les masques se lançaient, du 
haut de leurs tombereaux, aux fêtes 
de Dionysos. Cf. $$ 11 et 124 : rou.- 
TElX , TOUNEVELV. 

6 Kœi ToÙto, encore un mot. 

T Tv pév AXATNYOpÉAY.. 
ÉHELV, l'accusation porte sur des 
délits. Cf. CicÉRox, pr. Cœl. Int, 6 : 
accusalio crimen desiderat. 

8 Ty Ôdë Aotdopiay fBha- 
Gpnmias, s.-e. Éyerv. Cf. Cro. loc. 
cit, : maledictio nihil habet propo- 
siti præter contumeliam. 

3 And Tv LÔtwY, en puisant 
dans la vie privée, opposé à Tnv 
TOY. 


L 
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"ALOS TATOppnTL Méyoussr RBhoue , 42) W 
Gehéyupev, kr Ti NÔunAGS Ft TUYLÉM Tr 
roMv. [124] Tara roi dôbs Aicyém:; obes 
ntrov éuoù * rourebev Gvri roù zarnyopeiv euro. 
XXXVIEI Où Ur 0ù8 évra0Ÿ Elarron Ejur 3 
Jénauds écru Gredety. “Hôn ' éri rare 7022000 
uat, Tocobroy aurèv épurnoms. Tlérepér cé 1, 
Aïcyim, rhç rés EpOoèr h épov élvas @7 ‘; ur 
Ofhov Grt. Ei0” où pv nv rap" éuoÿ Bien xara 
robs voyous Ürèp roûruv Aabelv, elreo nizouw, 
éeures, év Tais eUlüvaus, Ev ralïç Papa, Ev vais 
aXdous apicecuv ” | 125] 0% à” éyér pèv aOGos 4rzcu, 
rois vouot, To ypôve *, Th Fpoecuix, rQ xexpi- 
car 7 repli révruv roALK Fpôresov, 7Q unèerw- 
F0T’ teheyyb vas undè buxs * 40:26, Th 70h 
d n rhéoy h Éharroy dvéyen T@v ye Onuoniz ne 
roxyuévuv peteïvar Thc dons, évradl Grhvenzxc ; 
“Oox un Tortuv uév éyMoos ne, éwoi dE roc; 

1 Kax@s täréppnza Aéyw-| 5 OÙ, dans lés occasions où. — 
uev &AdhAOVS. Ces mots sont | “Vrèp roÿtwv, au nom de ceux-ci 
étroitement liés ensemble ; litt. : se | (les citoyens). 


maltraiter les uns les autres en pa-| © T@ 4p6vw, Le temps écoulé; 
roles, en disant ce qu'il ne faut pas | +F rpobeouia, la prescription ; un 


dire. 

2000ëv ATTOY ëya00 porte sur | qu'il y eût prescription. L'orateur 
eldws, sachant cela aussi bien que | veut dire que, d'après les lois, il 
moi. s'est écoulé assez de temps pour 

3 OÙ’ ëvzad0x, pas même à | qu'il y ait prescription en sa faveur. 
ce point de vue. —"Eharroy Eu, 
litt. : ayant reçu moins que moi. 
Démosthène ne veut pas être en 
reste avec Eschine en fait d’invec- 
tives; on va le voir bientôt. 

# D. au subjonctif délibératif : 
doit-il l'appeler (RAGox, $ 232)? 
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n'aime pas à insulter un adversaire, mais après avoir établi la 
justice de sa cause, il se doit à lui-même de répondre avec 
modération à toutes les calomnies inventées par Eschine. — 
Rien de plus choquant que d’entendre cet homme parler d’édu- 
calion et de conscience. D'où sort-il, en effet? — Il a pour 
père un esclave, pour mère une courtisane ; il n’est lui-même 
qu'un méchant acteur des troisièmes rôles. — Riche et libre par 
. la faveur des Athéniens, il ne fait que trahir leurs intérêts, — 
C'est lui qui a cherché à sauver Antiphon, l’incendiaire ; qui a 
soutenu Python, l’envoyé de Philippe ; qui a eu des entrevues 
avec Anaxine, l’espion. — Mais les Athéniens ne gardent 
aucun souvenir des trahisons, et ils sont ravis d’entendre railler 
les honnêtes gens ($ 126-138). 


XXXVIII. [126] "Exadn ! roivuv ñ uLév edceons 
xai Ouraix Wnpos mac Déderxror ?, der Dé ue 
GS ÊOUXE, XXÉTEO OÙ puAokoidooov OVTa, 1x Tüc ÜTr0 
toutou Phacpnuine etpnuévas àvri moAAGY xai deu- 


) 


F , ’ ? 9 a u 
SV UT TAVAYXAIOTAT $ eimeiv mepi QUTOD, Kai 
Detéar Tic dv x4Xx Ty * bad is OÙTUS Gpyet TOÙ 








Lac Àéverv, Lai Àdyouc Tivdc OdiacÜoer, ŒÙTO 





Ç « , Lil … , , ’ 
“etonxws à Tis OÙX GY GXVNGE TOY MeTtoiwv av)pw- 


bnuv phéyéaobor; [127] Ei yäpo Aiaxoc à ‘Padd- 


IV. Dicression : Naissance et vie d'Eschine. — L'orateur 


truction par laquelle l'orateur s’a- 
| dresse, dans une même phrase, 
tantôt aux juges, tantôt à l’adver- 
-saire, est très hardie et rend le 
| style très rapide. 

1 ’ExetÔn. La période qui com- 
_mence par cette conjonction n’est 
pas terminée, car la proposition 
| principale qu’on attend ne se trouve 
nulle part dans ce qui suit. Après 
une longue parenthèse ($$ 127 et 
128), la suite des idées reprend au 
| 129 par : oùx anrop@v Ô’ 0 Ti 
.. 











XPN:.. EÂTEV, TOP. 

2 ‘H pèv edcc6 ns... Oéûec- 
ATAL. L'orateur feint de considérer 
son argumentation comme termirée 
et sa cause comme gagnée. Il peut 
ainsi à loisir prendre sa revanche 
et accabler son adversaire. 

3 AÛŸTA TAVAYAGLOTATL, seu- 
lement l'indispensable. 

4 Ka Tévwy, s.-e. Wv. — Ata- 
cUpet. Eschine s'était moqué du 
langage affecté et du ton empha- 
tique de Démosthène, 
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uavby 7 Mio "1 bd LATI(OLAN , 234 un CRLEUN- 
Adyos', mapirpus üyops, Gldpos pages ?, 
oùx dv abrûv oluat tabs’ dirty oùD" Gv ous tzz- 
{hu ° Nryous ropiausÜas ; Goma év rpzyubtz 
Boüvra &« w fh ai Tue Aa hpern D» 214 <2 
rouadra , nai réduv Q oûvecu na randeiur * » ér1- 
HANOÏUEVON h T4 2aAhà val +3 ay Biz ri 
& oneTar D * Tate 12e drouber “noter arr0ù 
Aépovros. [128] Zoi à perfs, © x40apua, À rot 
cuis vis ueroucia; h xad@v Ÿ Un To0ÿTur sis 
dudpwots ; rev © 7 ro LEuolévret : Lo à: +adeizs 
cot Déurs uvnoUrvas ; “hs rov uv &s Gnl@s rerv- 
1naGrov oÙd &v els élror mepi abroù roLoÿro obbév, 
ANXX La Étécou Réyovros épuloudoee, vols à arohe- 
oeior ® uèv Oorep où, rpocrotouuévors Ô 0x’ av 
cÜnoixs +0 rois axoborras Giyeiv rowlv, Gray léjw- 
uw, où ro Jouet TotobTois Eivds meplecris. 

XXXIX. [129] Oùx aropüy Ô © +1 {pn pi 
GOÙ AA TOV GV eiteiv, A70pG +00 Fewrou uync0S - 


Foto es à rarnpg cou Tpôuns Edobheue 7xp 


| ExcpyoÀGYOS, un rer aff ’Ey spaywëiz. Cf. $ 13 et la note, 
paroles ; nepitp{iua yo 4 Zôvectv nai ratôeiav. Es- 
reprumévos Ëv tois # rae6s chine , à la fin de son discours, avait 
TO TK ayop, tout frotté d'af- | invoqué la conseienes et l'éducation: 
faires, de chicane. 5 H60ev, d'où (la tiendrais-tu) ? 

2"Ohe0pos ypauuateds, un | — Ilée Euobévet , comment l'au- 
misérable greffier ; Philippe est qua- | rats-tu méritée? 
Hfié de même de dachpos Maus-| 6 Toës d'àrohs:20ete: à pour 
êwv, Philipp, nm, 81. Eschine avaît | complément 7: à œux qui # 
été d’abord greffier, fonction nul- | ont aucune idée (entendez : de l' 
lement déshonorante, mais réserrée | cation, #a:êeixs). Ce datif, 
d'ordinaire aux esclaves publics, que RepiRo10ovmÉvOK, dépend 

3 "ErayOets, emphatiques. — | xepieoriv, 1 leur reste, en 
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rie T@ moûc 7 Onoeiw ! diddoxovrr Yoduuura, 


Loivixas ? mayelus ÉYV ka ÉUAov 5, à &s unTnp * 


st : \ , N ’ 5 \ \ 6 “ 
TOY LANOV ŒY QLAVTA AOL Te TA ŒVIGTTIY XKXOOV 
? LEE 4 : ? \ à TEE _ s\ ? \ 
éGéloebé ce; GA mavres our Tadra, xdv éyo 


Un yo. 'ANN ec à roumpavans 7 Poouiwv, à 
Alwvog toù Poexppiou Doüloc, AVÉGTNAGEV AUTNV T0 
raurns The xahns épyaciac; XL. "ANG VN TOY 


/ \ À () \ US . \ 4 eu \ / 
Alu za Tous Üeous 0xvo UN TEOL GOÙ TA Tp0Nx- 





2 ’ \ , / ,  $ ddr 
b ovTœ kéyoy ŒUTOS OÙ TOOGNLOVTUG EÉMAUTE * DOC 
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TOONY qu. ’AOnvaiocs 11 























1 T& Oncelw, le temple de 
! Thésée. 

2 XOLVLLAAS, entraves. 

3 Zûov, carcan. 

4 Dans le discours de l'ambassade 
(249), le père d’Eschine est pré- 
senté par Démosthène simplement 
comme un maître d'école et non 

comme un esclave récalcitrant; de 

même, sa mère n'apparaît alors que 

comme la prêtresse d’un culte 

méprisé. Les détails nouveaux 

dont l’orateur agrémente ici sa 

diatribe sont sans doute de pure 
invention, 

_S Tôv xahdY &vÔpLAVTE, son 

beau poupon, nom dont les mères 
| appelaient leurs jeunes fils. 

… 6Tperaywvesthy, acteur des 
rotin rôles; Gxpoy, ironique : 


R. 
DS PEXNT 4 POLE 


soononodar Aoyouc. [130] Taïrz uèv oùv édco, 
7 abr@y À  ov aûros Pebilwxey Goboua 
€ L2 ei 9 , 1 € è d7 _ 

&V ÉTUYEV NV”, AAX oi © dnuos xaTapärar "”. 
n Odé yip more — , oÙE Aéyw; y0Es pv oùv xœi 


OÙUŸE 
10 


Ha PnTWP YVÉVOVEV, Hi 


Duo sua US mpocbels Tov uèv maréox avti Tpo- 
UnTos émoincev "Atountov, ray dE UNTÉPA GEUVGG 


sublime. Cf. $ 262. 

T'Tounpab Ans, joueur de flûte, 
chargé d'exécuter des airs, sur la 
trière, afin d’animer les rameurs et 
de leur faire oublier la fatigue. 
© 8 "Epavté se rapporte à Tp06- 
NXOVTAG. F: 

9 Ov ÉTUYEV NY; phrase obs- 
cure ; M. Weil traduit : les actes de 
sa vie n'étaient pas du premier 
venu. 

10 Ois 6 0AOS AATAPETOL, 
de ceux que le peuple charge d'im- 
précations. À l'ouverture des assem- 
blées du peuple, le héraut pronon- 
çait toutes sortes d’imprécations 
contre les traîtres et contre qui- 
conque prendrait part au vote 
sans en avoir le droit. 

1 ’AOnvatos, citoyen athénien. 
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rävu ! laauxodiav, fiv "Euxrouaay * Gravri Tour 
xahouuévny, x 700 Téva roulY xai rise 
Ônhovérr Tarn TÂç éruvogias evyobaar * rer 
yao &Xhoev; | 131] 'ADX' éuus oÙrws yépurros 
ei ai rovnpôs quo, Got’ Édafepos éx Bobhou 42 
Fhodcios ëx rrwyoù Lx rourousl yeyovbs 0 6rw ? 
Lapuv œrols Eye, GÂXX puchwanç cauruv ar 
rouruvi rodvrete. XLI. Kai mepl y pue Écrit 716 
auorconrnc #, Se po” Urip Th ROUX elpnesv, 
iécw * à À die rüv Eyboüv qawe@s àareôeiyn 
FOATTUY, TadT’ avauvhow. 

[132] Tés ao duov oùx olde rèv aroÿnerchévr" 5 
'Avrigüvra %, à érayyeäuevos Doirre +4 vewer 
ÉLRENGEN El TRY RO NAev; Gv Axbôvros E00 
exguuuévoy év [letpaut xai xaraorhouvros &is +nv 
exxknciav, Pocv 6 Baiczavos oùros xai nexozyos, 
&ç &v Onuoxputix deva rOS TO MTUSNAUTES TON 
rokrüv Uéouv ai ëx’ oixixs PBadiluv? veu 
dmoicuuros, apebiva éroincev. [133] Kai & un 
« 1 _ . . ‘ . : = * . ‘ 
h Boukn n € Apeiou mayou, +0 rpäyu aichouévm 

1 Zeuv@s #&vu, pompeuse-| © 'Azoëmgscbévea. ’Aroÿr- 
ment. oiïechar signifie : étre rayé de la 

? "Eurovcav. Nom d'un fan- hate des citoyens, lors de la revi- 
tôme grotesque, qui était au service | sion de cette liste (Guaÿrercic), 
d'Hécate et avait la propriété de se a à par l'assemblée du dème. 
transformer tantôt en vache, tantôt | 5 "Avzt@@vta. Il avait été rayé 
en mnlet, tantôt en vieille femme. | lors du fameux recensement de 346, 

3 O4 rw , avec ellipse de la | et alla se mettre au service de Phi- 
proposition principale : oùx (ép®) lippe. — Newgra, arsenauz Mari- 


gras a Lo 4 trad.:non | ti 


mes. 

seulement... ne... T ‘Er’ oixias Bzûitwv. Les 
4 Ncpi wv pv N Lo <ts &ya- | perquisitions à domicile ne pou- 
66 NTANGLS, pour les eus où il| vaient être que par un 
y a lieu de se demander. décret de Fr 
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L éraviyayes OT ÜLEE , Éfenaes av 0 TOLOUTOS 1202) 


À To - Diéxnv Doëva NEANE éenéurs” PAT ÜTF0 roÙ GEUVO— 


: : Adyou TOUTOUL * 
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IR "Ayvotay, erreur. — ’Ev où 
4 Ska , litt.: dans une circonstance 
F à où il ne fallait pas, mal à propos. 
a Dans les cas graves, l'Aréopage, in- 
tervenant d'office, prenait certaines 
A mesures provisoires, sauf à inviter 
_ le peuple à décider s’il y avait lieu 
n de continuer les poursuites. — 
| déenv… dtadvc, ayant esquivé le 
j ? Ztpc6Awaeavtes. Un décret 
de l'assemblée était nécessaire pour 
que la torture pût être infligée à un 
Æ peau libre. 
pers avocat. 
4 Toù éepod Toù év AñAw. 


châtiment. 
3 Toùtw, Eschine., — Yoüvôt- 


vÜv À LES GTOORGGLVTES 


Le tn GAVTOY LUTOY 


ATNÂNGEY WG oo) Try 


| Bwuod oécousa Tnv A 2 
Dnpos KA ro Die da TOUT. [135] Kzxi ôrr Tadr’ 
éyo, LAÏEL TOUTUY TOUG (LALOTUEUS. 


Los | é sie 


2 4yroy 


Mrenreivare, be EdEL JE xai Toùrov. [134] Torya- 
| poËv elduïx Taï0 h Bouin à € ’Apeiou méyou TÜÔTE 


Ù À à Gy 


| süvb. :2OV Ümép To lego Toù Ev AhXo { 470 TS AUTÉS 
dyvoixs NGTEP ro ÀX mpoiecÜe TOV XOWV, DS TP0G— 
ethecde zxAxelvnv © xat Toù TEAYILUTOS KUpÉXY ET OU = 


_… 


Yreocidn de Xéyeu Rpocétabev * 4ai TATL Td TOÙ 


6 érputey, xai oùdeuia 


Les dissensions entre Athéniens et 
Déliens, au sujet des sanctuaires de 
Délos, duraient depuis longtemps. 
En 343, les deux partis s’en re- 
mirent à la décision du conseil des 
Amphictyons. Comme, dans cette 
assemblée, Philippe disposait de 
deux voix, les Athéniens ne pou- 
vaient mieux compromettre leur 
cause qu’en la confiant à Eschine, 

5 Hopoccsitheole naneivny, 
vous vous étiez ‘adjoint celui-ci 
Le à Aréopage). 

6 ‘Ard t0Ù fwuod vépousa 


Tv ŸAYOY, manière de voter la 


plus solennelle, 


ni MOULE HE FN 4 
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MAPTYPEZ 


XLIT. Oùxoëv Gre roïrov +00 Méyuv àr)zce 
h Bouan xai roocérabev éréow, vôtre xai roobcrnv 
elvar ai Lx vou buy Grégrives. 

[136] “Ev pèv rofvuv sobre rouodrov rodireuux 
où veaviou roûrou !, Guoudv ye (05 y4o *;) ols éuoÿ 
LaTnyopet * Érepov Ô' avaumwmaoxeode. “Ore -àp 
[Iiovz * Pourros Ereude rov Bubavricv ai +aox 
rüv abroo cuuuier révruv cuvéreude roéches, 
. . . ” . 1 0 . nd . 
@s Év aicyÜvn Foncuv Tv ROM Lai el 4B:- 

… PE : P . . : 
rodcav, Tor yo pv t& [lion Oozouvouéve zai 
rOND .béovr! + xa0° buov oùy Üreyéenca 5, a 
avactas avreirov xai Ta This TOdews dézas” oÙyi reoi- 
duxx, GIN Gduodvra Düurror Enheya ous 
oÙTuS, DOTE Toùç ÉxEÉVOU cUUUÉyOUS AUTOS AvoTa- 
mévous byooyeïv * obros dé cuvnyuvilero Lai révavri 
éuaoroper 7h matoidt, xai raïra Yeudr. 

[137] Kai oùx aréypn vadra, aa rai uerà 
rad0" Dorepov ‘AvaËive © <G xaracxdre cuuv és 
TV Opzcwvos oixiav Ekroün. Kairor Corus 7© rom 
roy rohkeuiwv reugÜévr: wÔvos WLÔVO cuvner xai Exor 
vohoyeïTo, OÙTOs AUTOS VTACYE Th QUEEL 2ATÉGAOTOE 

1 Toÿ veaviou todTOU, de ce | Sat. Lvri, 28: salso multoque fluenti. 
vaillant personnage ; ironique. 5 Yxe16pr0a continue beu- 
2 09 Y&p, ironique et familier : | reusement la figure. 
ne le trouvez-vous pas? 6 "AvaËivw, Enbéen:; il disait 
3 H950wvæ, ancien disciple d’I- | être venu à Athènes pour faire des 
socrate, fut envoyé à Athènes, | emplettes an nom d'Olympias, éponse 
en 343. de Philippe. Démosthène le fit ar- 


4 HoÀÀG Géovtt, impétueux | rêter et condamner à mort comme 
commr un torrent. Cf. Honaces, | espion, en 340. 
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| xai mokéuios Tn TaTpidL. Kai ot radr  aàànbñ 
 Aéÿw,/4XXEL Lou TOUTEY TOUS LLÉoTupac. 


4 MAPTYPEZ 
Bb" XLIIT. [138] Mugix roivuv Eteo” eine Eyov 


| mp avroÿ mapañeirw. Kai ap oÙTw Fws Eye !. 
[lon àv éyo ÉTL TOUTUY ÉYOuuL decor, @v oùTos 
x” Éxelvouc roc APOVOUS TOI LLEV Ex baote DTN0E— 
TOY, érot ; 0 érnpeéloy nr ’AXX où Tiletat 
-raüra map Üuiv els Axpuon pvapny oÙd y ToocAxev 
|: doynv, AN Dedwzxar Eler ui paud® ? ToX NV 


en DAT LE 


Res T® Poulouéve Tov AéVovré ri Tüv OU cuu- 


.. 
| SN Ürocze NE erv LOL So ÉleNet TAC ETCL 


 Touis AotJootae NÜOVTE xo AaouTos TÔ TAC Fe 


















. cupLpépov dvVTAX\ETTOEVOL Ÿ dump PXOv ÉoTt xai 


» € 


L cnphérregos ŒEl Toic ex 0pots- URNDETOUVTE Re 
“veiv À TV ÜTÉO ÜULOY ÉhOEVOY rh rodrtetechur. 


Non seulement Eschine a soutenu Philippe avant la guerre, 
“non seulement cet avaleur d’iambes n’a rien fait pour mettre 
Athènes à l’abri de l'invasion, mais la guerre d’Amphissa, qui 
“a amené Philippe à Elatée et ruiné la liberté de la Grèce, a été 
allumée par ce traître. — Le plan avait été savamment com- 
: biné, et l’habileté du roi s’y est montrée dans tout son jour 
{$ 139 - 144). 


È XLIV. [139] K Kai TO LÈV Ôn où +où TOR 


pavtp®s ‘ cuvaywvite echar Piirro Ddeuvoy UÈv , @ 


[x 


_ 1 Kai yäp oÙtw rw Exer,| 3 ’AvtTæAAGTTOREVOL, don- 
r voici où nous en sommes; ces | nant en échange, sacrifiant. Les 
mots annoncent les dures vérités | génitifs n00VA<, /A4ptTo:< sont ame- 
‘que l'orateur va faire entendre au | nés par la préposition &vt{ (au 
peupie. prix de, à la place de) de &vræ- 
2 "Eee tevi pad AW, par une | hatrowevot. 

bitude déplorable. 4 Ipù 70ù rohepeïy oaœve- 


Lu 
\ 





si  atul Latiés dde 
4 


LI 
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13 VA mai Dent, ro yap 05; uawrk che rarplôos : Bérs 

Poÿeabe, 86r abr@ roro. 'AA) érubs 
oavep@s An rx ro écecthmro !, Xeppévnons irop- 
Detro, ét ray 'Arruweny éropeñd : Ghpwros, orné 
iv éuouonenoiue 7x roiyuar hr, AN Évucrinu 
Fôeuos, 6 1 uv Tumor ExpaËer brio buüv bd 
Bécuavos oùros taubeoptyos %, oùx Gv Eyor Odt£ua, 
o0Ô Écrit oÿre uetlov oùr Elarvor You obôev 
Aicybmn rip rüv cuuoecéveur + réde. Ei Gé 
ont, vov dabiro év r© éu® Ua #. "AA oùx cr 
oùdEv. Kairor Buoiv abrov avéyen Oéregor 5, % wr- 
dev vote roarrouévors br’ éuoÿ +6r' Eyovr éyxa- 
Aeiv un yoiqew rapà Taûl Érepx, À ro r@v tyhpün 
L' cuupéooy Onroïvrx un oéoew els uécov +à roûruv 
ueive . 


[140] Az” oùv où" Eheyev, Gorts oùd" Eyexger ?, 


les beaux vers par une prononcia- | à faire, se rapporte à 08 2eyey 
al tion défectuense. au contraire, avec o0è £y2apevs. 


nvée Épyhuchai ru déo 


eireiv étéow. XLV. Kai 


p&Ss, avant que la guerre ne jût 
déciarée. 

1 Tà rhoîx écesdAnto. Cf. 
page 43, note 5. 

2 "Eri Av ’Arzemhy ëro- 
pedetO, il cherchait à marcher 
contre l'Attique, imparfait de l'ef- 
fort. 

3 ‘Iaubezomdyos, nourri 
d'iambes, en sa qualité d'ancien ac- 
teur, ou encore : avaleur d'iambes, 
comme un mauvais acteur, qui gâte 


4 "Ev +5 End dôate, en pre- 
nant sur le temps qui m'est ac- 


2 , , . 7 + 
xa20v 7; OÙ’ uv Oùv Ty 
TA uEv GÂÂG xai pécerv 


cordé. La durée des plaidoyers était 
mesurée la clepsydre. 
5 Avotv…. Oézepov, de deux 
gs locution indépendante. 
6TAp'oÿv 000’ Eheyev,@orep 
OÙÛ’ ÉYpaGE, litt. : ne disait-il 


rien’ non plus, de même qu'il ne! 


proposait aucune mesure; GJèÉ ré- 







CS 7 | 


(re : MAPÉER RE 






. il 


- 


ROAN éceïc. 





\ tu , \ ? = / 
«ai Tor els Ëv To duo 


a + SAN: 1 ’ 
veu * Ev Ô éreberoydsut à 
tov Ô mäou Toïs mporépois émédnxe TÉAOS 


ralnbés. To À ? 0) Troroürov Ecru . 


_ voi, ei pév GAn0A moos Üpäs eiromu 
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" edoval”, be Lounev, h mods ai mo@y oùTos Axv- 


avŸoec "Afnvaïoz, Toroÿ- 


Tee 0 


toc modo AvVnhwGE XGyous , xA TOY ’Apoiooéwy 
[rév AoxoGv | NAN dyuaTe (2146 dur pébey 


môev; OÙdéror’ 


4 = / 6 a ? et 
envier où Taxe TETpAyUÉVX oœuTé * oÙy oÙùTw 


[141] Ka& à évavriov iu@v, &vdoec ’Afnvator, 
rods Beoëcs ? mévracs nai mécac, Ücor Tv Ywpav 
% Éyouar rnv ‘Arruxnv, xai roy "AmoAdw rov [TiBuov, 
ds maroÿos À Ecru Th TOME, HA ETEUYOUEL TAGL TOÛ 


= 


LOL ELTOV 


D, Ôte mo@rov eidov 


TOUTOVÉ TOY HLUXOÛY TOUTOU TOD TOLYUATOS ATTOLLEVOV 


$ 
» 
& 
2 » \ AE » , , NS ec : \ 
4 (éprov yap, ebléws Épvov), ebruyiav puor Gobvar vai 


o- 


GWTNpIAV, el 


70 

u / eu , #: , 
4 évex airiav Emtyw Toûre Veudn, Tévrwy Tüv &ya- 
4 


» Ov avovnrov pe Torñoau. 


D: [1491 Te où raër à 


ETAOAUAL KA! DLETEUVAUNV 
e el \ ’ ? 
OÙTWGL co0doGs ; OTL HU YPAUUAT 


[4 1 Ta Tv ’Auptocéwy Ô6- 
—. YLXT&, génitif de l'objet : Les dé- 
crets relatifs aux Amphisséens. 

2 TO 0 — ralrbéc, la vérité. 
— XY, fortement accentué. 

3 K&ÀG... Tobs 0eoûs. En 


—. ouvrant le récit des événements 
relatifs à Amphise, Démosthène 
tient d'autant plus à renouveler les 

 invocations de la divinité, qu'Es- 
_ chine avait cherché dans son exposé 
_ à se présenter comme le défenseur 
_ de la religion. 


L 


mpoç Éylpav N puhoverxias NCA 


l 


6 ” ? En 
ÉYWYV EV TÙ 


4 Hatp®os. le père (de notre 
cité). Tous les Ioniens se considé- 
raient comme les descendants d’Ion, 
fils d’Apollon et de Créüse. A 
Athèves, en particulier, il y avait 
sur l’agora un temple d’Apollon 
Patrôos. Ce dieu est invoqué ici, 
parce que, dans l'affaire d'Amphise, 
ses droits avaient été violés. 

5 E£... einocu, si je dis, si 
dixero; Et-cinov, si j'ai dit. 

6 lpäuuuxta, des documents. 
Le palais des archives des Athé- 
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Gnuocio veuves, 4 Gv raûr érBulbe o29û, vai 
buts eidws Ta renpayuéva muowiovsas, éxdivo 
obus, un Toy dpyacuévur ar Lanün vrr06 
éérruv ! Ürongff * rep rpéripov ouilon *, Üre 
où Taharwpous uzéas éroins &rokéchas +2 
Vend deco’ arayyethus. XLVI. [143] Toy 39 év 
’Auoicon 76kEuOY, Du bv els Edéreuer ? 110 Diuz- 
roz Lai Où neébn +0 Adour FrfEr 
ds Gravr  avéroebe à rüv EXirvev À, oùr6s écrtv à 
GUYAATAGLEUAGUG AUÙ Tévruv el dvnp rov ueyt- 
oruv airios xuxGv. Kai +67’ elfe éu05 Gvauaprueo- 
uévou Lai Poñvros év + ExxAncig Ÿ « rédeucr es 
« rhv Arr © cicyex, Aloyém, réheuoy 'Ayer- 
( LTUOVLLOY D, où pv 2 rapaxinceus” cuyaalrnueot 
8, ot Ô éOaéwabov ai zevnv 
airiav du vnv \déav Eybous érdyen p' dre Aubavon 


avr®. [144] “His à oûois, vdgez ’Abnvato, 


OÙ0L Elwy ue éverv 


niens était le Metrôon on temple 
de Cybèle, situé sur l’agora. 

1 Tv etpyanpévwr… ÈR&T- 
<wY, trop chétif pour de si grands 
Jjorfaits. 

2 "Orep rpôtepoy cuvéén, 
comme c'est arrivé précédemment, 
(lors du procès de l'ambassade, dont 
Eschine sortit victorieux). 

3 Eis "EÀ&tetav. Chargé dn 
commandement des forces amphic- 
tyoniques, Philippe entra en Pho- 
cide avec une armée; mais, au lieu 
de châtier les Locriens, il s'empara 
d'Élatée, qui commandait l'entrée 
de la Béotie (339). 

4 Tôy DUC dre nYe- 
uov..….tov EAANYEY; nyEuuwov 
est attribut ; trad. comme chef des 


Amphictyons, un hommz qui a 
bouleversé toute la Grèes. 

5 Ev +% éxxÀAnciz, dans l'as” 
semblée ( dans laquelle Eschine ren- 
dit compte au peuple des résolutions 
du conseil des Amphictyons). 

6 Eis tv ’Atzexhv. Le thé4- 
tre de la guerre se trouvant plus 
rapproché, l'Attique était exposée 
davantage à l'invasion. 

T'Ex fAp2R}NGEwS , d'après 
un mot d'ordre. 

8 OÙx Etuwv 1aE AÉYELY. Démos- 
thène réussit néanmoins à cmpécher 
les Athéniens de participer à l'as- 
scmblée extraordinaire des Amphic- 


tyons à Delphes,eten sppuyant ainsi 


les Locriens, amis de Thèbes, il pré- 
para de loin l'alliance de cette ville. 
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|JÉVOVE TOUTWY TV TPAYUATWV , ai TIVOS ElVExX 


» Tara cuvecxeutsn xai mois empayün, vÜv axoÿ— 
[+ ! ke RATE 2 n . cé 4 

M care, EREÔN TOT Eéxw}UONTE * oi 4e EU FPÉYUX 
1GTO— 


cuvrefts oVecde !, x meyan mpeloesle POS 


péav? TOY LOWGV, LA 0on DELVOTNS AV ÉV To PiirTro 








Meiceche. | 


Afin de pénétrer dans l’Attique avec l’appui des Thesealiens 
et des Thébains, Philippe a besoin de se donner pour le ven- 
geur des griefs communs à tous. — Il suscite une guerre amphic- 
tyonique, et, à cet effet, il s'adresse à Eschine, qui réussit à 
se faire nommer pylagore, accuse les Locriens d’Amphise de 
sacrilège et soulève contre eux l’indignation générale. — Phi- 
lippe est placé à la tête des troupes amphictyoniques ; il feint 
de marcher sur Cirrha et tombe sur Elatée. — Si Thèbes ne 
s’élait en ce moment, grâce à l’influence de Démosthène, alliée 
avec Athènes, l’Attique était envahie. — Eschine est le plus 
coupable des traitres qui ont ruiné la Grèce ($ 145-159). 


XLVII. [145] Oùx nv ? Toù roc dus Fo kéuoU 


À 
4 





s 


pr 


za Oerradouc Eéylpoïc mouaee Th moke * AA 


i 
4 4 ? u L / , ’ 
Tépas oùd aralayn Pilirre, et Onéxtovs 


LATE APRiws LA LALGS TOY A TOY ÜLE- 


2 ? 
 TÉOWY TOÂAEULOUVTWY QUT®, OUws ÜT AUTO TOÙ To- 


pa ’ _ s B »? 4 , » 
M épou rai Tov/ Arotov Ÿ pupi Enuoye xaxk. OÙre 


“ +0 ÉényeTo TOY Ex TAC yOOoNc Ÿ VUYVOLÉVEY OUDEV 
ER \ 14 ; ” ? ps ét  S af F 


1 Ed roëyua ouvTEUEv ÜLE- | Thèbes lui ouvrirait un passage pour 


… oc, vous verrez que l'affaire a été 
bien combinée. 
ss 2? Hpôs éGTOpÉAY, pour la con- 
naissance... 

3 OÙx NY. Tout le morceau qui 
suit est un modèle de narration 
un claire, rapide et vivante. 


: - 4 En6xious. En envenimant la 
_ haïne des Thébaïins pour les Athé- 
_ niens, Philippe pouvait espérer que 





envahir l’Attique. 

5 Tv ANGTSV, des bandes de 
partisans, de francs-tireurs, (qui 
harcelaient les troupes de Philippe 
et interceptaient les convois de vi- 
vres ). 

6 Efnyeto Tüv x TS 4w- 
PAS YuyvOpÉvw OÙUÔEV — Ékr- 
YETO Ty Ëv rà LOOU YUYVOLÉVEY 
oVOÈv £E aUtAc. Cf. page 28, note 4. 
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or" ice)" y éôete ar@ * [146] 4v 3 65" à 
rh Dohéren rôve nouferur dur où els env 'Ars:- 
“ny ÉD Buvars ire Ouerad@v hxoiouhot- 
rov |! pire Oréziuv Ouérrov * cnibam à ao, 
To mohéuw ZLp270Ùvre roùç bro:ocBn= 0)" buse 
éeréurere ovournyots * (éG yho roür6 ye), aùr 
Th Queer roù ré ou ? xai rov brapyévrur Éxarécos ‘ 
axora0etv, | 147] Ei pèy oùv rhe las ver Eee 
n Toùs Oerradobs À où Onbalous cuuruifiot 
BadiGev D’ dus, obdér Hyeïro mpocéur arQ sb 
vov * édv dE ras éxelvwy uote rhomdaes Dabior 
nyeuov aol, bäov Hamidbey ra uév rzoxxpoi- 
cecfar ®, vx Ôe meisev. TE oùv; éruyerset (eécxc 
ds e0 7) réheuoy roiñoa rois 'Auqurion xai repli 
env, [unaiov * euoaghv * ec yap raër’ edf aûrobs 

1 Mhse OerradGv dnokou-,  Tés Exeivwv rotväs #po- 


Oobvrwv, si les Thessaliens ne le | gars Rav, ayant pris pour 
suivaient pas; le participe équivant | prétexte les intérêts qui leur étaient 


ici à une proposition hypothétique. 

2 Tods érotovaûrr 00" dpets 
èfernéuners ctpatnyods, és 
généraux quels qu'ils fussent que 
vous aviez coutume d'envoyer. 

3 TD ose: +00 +<6*0V, par 
suite de la nature des lieux répond 
à : oÙt' eis nv ’Artuxny 2XBeîv 
Gyvatéc. 

4 Toy drapyôvewr Ératé- 
pots dépend encore de gÜce:, des 
avantages dont disposait chacun 
des deux partis (Philippe et les 
Athéniens). Ceci se rapporte à : 
oÙt èv +5 balaren rére upeiecwr 
Üuwv. La flotte athénienne était 
toujours tonte - puissante, tandis 
que la force de Philippe résidait tout 
ertière dans son armée de terre. 


communs (et qui feraient envisager 
l'alllance avec Philippe comme toute 


naturelle ), 

5 x baschas, tromper 
(les Thébains).— [lefcerv, entrai- 
ner (les . 


T ‘Os e%, avec quelle adresse! 
— Ilédeuov soïoz:, eusciter une 


querre. 

$ IuAaiav, assemilée des Am- 
phiciyons, ainsi nommée parce 
qu'à l'origine, les Thermopyles 
(That) étaient sans donte le seul 
lieu de réunion de l'Amphictyonie. 
C'est seulement à partir de la pre- 
mière guerre sacrée, vers 520, qne 
les Amphictyons se rendirent régu- 
lièrement, deux fois par an, au 
printemps et en automne, au sanc- 





MS: HEC al ras re + 1 
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L 
” / : 
à dr: RtuGavev ao Manoir. [148] Et pv votvuv ; 

i + 


, Toùr À Tüv Tao ÉAUTOÙ RELLTOLÉVOY LE DOLVNU.OVEY 
_ N TOY éxelvou ? GUUUAYOY ELGNYOÏTO TU, droŸecho: F4 
“ Tù Tpayu évéuiCev, xai voùc Onbuiouc ui 

OQerradlods at TAVTAS quAdéecha, äxv à Abnvaïoc 


TOUS 7 


1 Ar A4 TO0” 


tes TOY ÜTEVAVTIWY O TOÛTO TOLGV, 


F eropus AnGetv * ÔTEp cuvéén. XLVIIÏ. [149] [cs 


+ 


$ 


s 





A. — | L) , ”- 
OÙV TAÜT ETOLNGEV ; 


FoodôTos, out, TÜ 


HOTED elwÔe TA TouadtTa 


uicQoürar Tourovi. Oùdevoc di 


+ 


Feäyux où quitrrovros, 
— ) e Tr F9 on 
ao duty yiyvecbau, Tpo- 


Ganheic TuAdy0p0; Ÿ oùToc [x | TOLGV 1 TETTAPUY 


AELCOTOYNGAVTEY adTov veoonün À 


F0kEwS &Eiwu B 
TÜOVAG , 


0 
éo où euclwln, xx 


uuüous, 


tuaire de Delphes, après avoir tenu 
une première assemblée aux Ther- 
mopyles, près du temple de Déméter, 
à Anthéla. 

1 ‘“Ispouvnpoôvwy. L'hiérom- 
mémon est le représentant que cha- 
cuve des douze cités de FAmphic- 
tyonie delphique envoyait à l’as- 
semblée. Depuis que Philippe avait 


. mis fin à la guerre de Phocide, il 


avait le droit d'envoyer deux repré- 
sentants. 

? ‘EautoŸ, dans le membre de 
_ phrase qui précède, renvoie au sujet 
de évomtËev, qui est Philippe ; xei- 
vou désigne le même personnage au 
point de vue de l’orateur, — ‘Y'xé- 
eshou, 8.-e. a)TOUc. 

3 Hpo6An0eis :rvA&YONOS, 


ayant été proposé comme pylagore. 


Xoyouc 


‘Qc dE ro rh 


/ ? 
UN GOIET Ets TOUS ‘Aupix- 
! Ye ? ? x \ dc 
RAVTA TANX plc KA TADIOV ÉTÉOMIVEV 


e 


, 
EUTCOTWTOUS * HAL 


0Ûev nn Kioouix opt nalueowôn, cuvheis 


Chaque hiéromnémon était assisté 
d’orateurs appelés pylagores (ceux 
qui parlent, &yopeÜw ; à l'as- 
semblée, IIu}ata). Ils étaient élus 
par un vote à main levée (ZEtpo- 
TOVNAGAYTWY) et avaient seulement 
voix consultative. 

4 “AYepphôn, fut proclamé 
(par le président de l’assemblée du 
peuple). 

5 ’ASiwua, autorité. 

6 Adyous EU rPOGWTOUS, des 
paroles spécieuses.— M56ouc, des 1é- 
gendes. — "Oey, comment. Eschine 
accusait les Amphisséens d’avoir oc- 
cupé. et exploité le territoire de 
Cirrha, qui, lors de la première 
guerre sacrée (590), avait été con- 
sacré à Apollon. — ’Avbpwmouc, 
les hiéromnémons, 


+62: 


D POTTER 


Li 


0 
M] 
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rai Oued [150] 22670 aruigorx déqurr nai 
à pédor où rpoopwuévous, roùs lapourhwoxs, zullles 
dnpicachur repas nv ywopar M où par 'Aue- 
Gti; coûv avrüv obcav ! yewpytls Eganav, oùr0s à 
This lepäs upon nriär diva, obdeulav Glen <@v 
Aozpüy Erayévrw ‘hulv À, 020 4 vov oÿroc FQU 
ciéerau, Déyuv oùz 4n0n. Dvésecls 3 exciter. 
Oùx éviv aveu 700 roocaadécuclhar ? Gros <0tg 
Aonpoïs dienv uura rh rédews rehécachas. Ti 
oùv éxAnreusev Ÿ us: éri moias Apyhc; Lirè Ti 
edorx, Detéov. "AXN oùx Gv Éyous, GANG 2evh Too 
pce radrn vareyo@ wa Weudst. XLIX. [151] 
Lepuévrov 5 <obuy rnv usa sûr 'Agotzruémun 
LATE TV donc ° TOY TOŸTOU, FONGREGGNTES 0 
Anngoi uuzsoù 7 zarnzôvria Grauvras, rivas Ôè 
«Al Guvhgr 262) Toy lesouymnuéves. ‘Q: à Gr &z 
700TuV EyxNUATA Lai rOÀEUOS où: 0% ’Auow- 

| EeGv adrüv day, parcs | le plaignant de deux 


accompagné 
1 leur appartenait. témoins (zntnge<). Il paraît bien, 
? OÙôeuiav Gixnv…. Nalv. | quoi qu'en dise Démosthène, que les 
D'après Eschine (ec. Ctésiph. 107), 












affirmations d'Eschine sont fondées, 
les Amphisséens, poussé par les 


Thébains, proposeient d'infiger une 
forte amende aux Athéniens, pour 
avoir suspendu au nouveau temple 
de Delphes des boucliers avec cette 
inscription : AÜryztot àro Mrôurs 
ai Oréaiwy. En attaquant les 
Auwmphisséens, Eschine n'avait done 
fait que défendre sa patrie. 

3 "Aveu +0Ù rpocxahéca- 
cûaz, sans citation préalable. — 
Afrnv... tehécachar, donner suite 
à l’arcusation. 

4 "ExÀNTEUGEY, a fait la cita- 
tion. Elle se faisait d'ordinaire par 


et que si la citation n'eut pas lieu, 
c'est qu'il sut la prévenir, en accu- 
sant à son tour les Locriens de sa- 


goant qui conduit le juge sur les 
lieux. 

T Mexp0Ÿ, peu s'en jallut que 
ne. pas,un peu plus ne porte que 
sur L17720vT:0av. Ceci se passa au 
printemps de 339, 
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» Le. 2 

ŒUTUOY 
\ \ € FL . \ 9 
GTOUTLAN , 6 € OL U.EV 7 
ELG 


, \ » \ * 
OddEV ET OL [OU , TNY 


\ / LA #11 
ërt toy PihirTov te DYELOY 


RANA TOVNOO TV 


Tv Ev Taic ŒÂÂAES TOREGUW. [152] 
EUAOYOUS ELANDEGAV N Yap œurods 
La Éévous TOÉVELV ÉPAGAV Dev Lai Cnpodv 


Té 


Lil ? € … 
7  LEÏVOY aioeïcdar. 


> \ \ ’ € / \ » V4 € 4 
DE TA TodÀX Réyeuv ; Non VAD EX TOUTUV T'YELUY. 


Kai pera rar” etbéwe DUVOLULLV GUAXÉE AC ai HALE À - 


Ooy de éri Tnv Kiçoxia, 
Kuoowtois xœi Aoxpoïs, TAY 


éooüo@axr potcas ToAÂX Ê 


"Ednarerav AUTARAUL- 


Gave. “ail F LLëv oùv un Hétépocay cütéue, O 


roùT eidoy, 


Li _ \ 

OOTEP RER AV ŒTAV TOÙTO TO 

\ / de LÉ 3 " D Y , + PE sr. 8 
TANY TO ELGÉTEGEV VUY OE TO 5 à ESALOVNS 


QUTOV ÉXEÏVOL , 


TLVOG EÜVOIg Tp0s ÜUS, EùTX MLÉVTOL Xi 


1 Kôttuwos, de Pharsale, alors 
président de l’assemblée amphictyo- 
nique, en sa qualité de Thessa- 


lien. 


2 OÙ paéy, les Athéniens et les 
Thébains, 
3 Eistvérrodaavy ruAaiav, 


* pour l'assemblée ordinaire de l’au- 


tomne de 339. £ 
4 "Eni_tdv Déiernov edOdS 


 DYELOV’ NYOV, 8.-e, TA TOUYUATA, 


litt. : cherchaient aussitôt à pousser 


Vaffaire vers Philippe comme géné- 
ral. Les amis de Philippe intri- 


uéhiora, Gr &vdoes ’AOnvaïor, 


 Onbaior xai ue” Au&v é/évovro, 


0 A | , 
TOY | els 


ÉTÉGY OV 
Oecv 
Goov 440 


guaient pour qu’à l'assemblée sui- 
vante le commandement lui fût 
remis. Katecreuaouévot, ga- 
gnés , vendus. 

5 Etcpépetv, contribuer. 

6 "Eppooôar ppdcas ro- 
À, litt.: ayant dit de se bien 
porter, ayant laissé là. 

T'Aray TOÙTO td rpôyua, 
expression vague pour désigner 
quelque danger redoutable. 

8 To y’ ÉéSaxivvns, au moins 
pour le moment. 


en 
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év Gvdoz, aai 81 iué !. As Ô por rù Béyuzrz* 
 Taêre Lai roùs o6vous Ÿ iv os ÉxaoTx rérearrat, 
"tv" 370 Has spéyuaf Vh purpa mod Tapi- 
Eu’ aÿrn dixnr où wrer. [154] Aéys po: +4 


DGyuATA. 


L. AOTMA AM#IKTYONON 
[155] ETEPON 4OTMA 


Aéye Ôn aai rod pedvous Ev dis radr" éyiyero * 
coi yap xa0' oùs énuhayéonces obrns. Aéye. 


XPONOI 


[156] Aoç dn env ériorodv D, os oùx braouer 
où Orbaior, réure mpèe robe év [lelorowrco cuu- 
méxous 5 6 Pourroc, Îv' dre avai Ez ra rnc Tapis 
oT1 TV ULEY ax, \ FhÜpuoiv $ <üv FpAYUÉTUV, T0 
radr êri nv ‘E)lddz nai roùs Orbaious ai 
dus Tpérrev, drexgérrero, xoivx Dé mai vois 
‘Auourioctv débavra roueïlv ronceroseiro * b de TAs 
GOQUIS TAUTLS HAL TAG FOOPAGES AUTO FAPATYUY 

4 < ‘ 
oùTos nv. Aéye. 
! Etra mévrot… Ôv' êpné, litt.: | locution affectionnée par Démos- 
ensuite pourtant et autant que cela | thène. 
dépendait d'un seul homme, aussi} °Toùs évIleozovv ice suy- 
grâce à moi. LALOUS, c.-h-4. les Arcadiens, les 
? Ti oyuata, les décrets (des Éléens, les Messéniens et les Ar- 
Amphictyous). giens. 


3 Tods LP6VOUS, les dates (con-| 5 HpéSauv, non préterte, 
signées, sans doute, dans des docu- | mais motif 


ments athéniens ). les mots : to tab Er rh ‘E))4- 
$ LA FOAYAATE se rat- | x. ROATEENN. | 
tache à tapdhaca. — Kia, ! , 


\ Ë . d . > 
AT LS ,. « 
FER $. Ai PA »: sel CALE, © 
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3 | [157] ENISTOANH 
LE [158] Op%0” bte pebyer Tu 1diUs Top 


ceus !, sic D Ts ’ABOUTUOVILUS AaTapEUvEr. Ti où 
Ô TAÜTA cuUrAoAGLEUd GAS ŒUTY; Tis © TAG To0PL- 
GEL TAUTOE : ÉVOOUS ; Tic O TÜV LLLOY TOY VEYEVNLLÉ- 
Lvov élit arioç; oùy oùros; Mn Te uv AéyET’, 
@ &vdoes ’AGnvaïor, Fepuovrecs ? be Üp Évos Touxd Te 
rérovhev n ‘EX avBpwrou 5. Oùx Üp” Évos, GAN 
070 moÀÀGY x mano” Tv TO * éxdotou, © y 


xat Oeot * [159] &y els OÙTOGL, ëv, el pndèv EUAA- 


4 , \ 5 « ? ? 
Grnlévra * Tandis eimeiv Oéor, oùx àv oxvmoæus 
x » , FA os , ’ 

LÉVwye XOoWOV dATrotov Tüv erx TAÜT ATOkw}O- 
TOY ATAVTUV EURE, AVÜoüTwv, TOTwv, TOhEUY * à 


YU TO GTÉQUA TACAGYEV, OÙTOS TOY QUYTUY [aax@v] 
5 , 


” € ? , ŸN ’ 
naœirios *. “Ov rw rot oux eUOUs 1dovrec Ames Tot- 


» / \ ’ ’ € ” 

onte Oausilw. [nv $ ro 71 oxdros, es oise, 
dE ” \ ee ’ * 

écri map Üuiv mp0 Ts AAndeins. 


Le récit des trahisons d'Eschine amène l’orateur à rappeler 
les efforts qu’il a faits pour en empêcher les suites. — L'alliance 
. de Thèbes et d'Athènes était indispensable pour arrêter les 
accroissements de la Macédoine. — Suivant l'exemple d’Aris- 
 tophon et d’Eubule, Démosthène n'a rien négligé pour rappro- 
. cher ces deux États, alors que Philippe avait compté sur leur ani- 
_ mosité réciproque, quand il vint s'emparer d’Elatée ($ 160-168). 


4 1 Ts idias rpop&oess, les | n'ayant pris aucune précaution, 
_ motifs personnels. sans détour. — ’Airrotoy, fléau. 
“ 2 Nicpuôvrec, en vous prome-| 5 ‘O yap Tù crépau…. œi- 


… nant; allusion à l'habitude qu'a- | TLOS. On rapproche CICÉRON, Phi- 

k vaient les Athéniens de s'entretenir | Zipp. 11, 22 : in seminibus est causa 
_ de press. en flânant sur l’'agora. | arborum et stirpium. 

‘Evôs avôpwnov, Philippe. 6 HAAY, si ce n’est que; lat. : 

4 Mnôëv ed x 6N0EvVTE , acc. | nisi qguoa. — 1106, au sens propre : 


- so rapportant à me sous-ent.; litt.: | devant. 
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LIT. [160] Zoubéônes ! cobnm por sûr az 
Th rarei{dos TONTY FER pLYULÉVUY ayauive di; à 
TOUTOL Évavri0UuevOs aros Renoir Golybas 
à noAdGY uév divx dv eixérws Gxobaaré ua, 
äicra Ÿ' Gru airypév écriv?, © &vôcus "Abnvator, 
, ‘yo pv Tà Eoya ro dreo buGv révn * Üri- 
paix, duels ÔÈ unde roùs Aéyous abri avééerlhe. 
[161] ‘Orüv yap éyd Onbaiqus, cpedèr 8ù nai 
dus, Uno * roy à Diirrou opovoivrur xai du 
chaouévev rap’ Éxarégos, Ô iv nv œugorégus 
oobepov ai quant FOX Deduevor, rû Toy Diouz- 
mov éäv abdvecar , rasopüvrac xai oùde xx 
tv quiarrouévous, els Eyhouv DE xai vd rooczpube 
GAAfhotK éroluuws Épovras, GRwS TOÏTO [in YÉVOUTO 
raparnp@v dueréhouv, [162] ox dr +7 éuauroë 
Yrouns ôvoy radra cupoéce brohauéäver, 41) 
«dus 'Apisrooüvrz xai méduw Eéouior ? révr 
rov pôvoy Bouiouévous rodkar ratrny cv guiay, 
xai mio rüv kwv FoÂMALKE Gvriléyorras ÉxUTOIS 


1 Euvu6é£nne porte sur agiy- 
Par eiç à... avtds renoditeugat, 
litt.: 4 m'arrive d'être amené ( dahs 
mon discours) à parler de la poli- 
tique suivie par moi-même. L'ora- 
teur feint d’'être-ramené à la justifi- 
cation de sa politique par le hasard 


4 Adt@y, génitif objectif dépen- 
dant de zoùs héyouc, litt. : les pa- 
roles qui rapportent cs affaires, le 
récit. 


5 "Y#d, sous l'influence de — 
“Exxrégors, les deux pewples sépa- 
rément ; aucotépors, les deux en- 


de l'improvisation; enk réalité, les | semble. 


développements qui suivent sont si 

peu imprévus, qu’ils forment la partie 

centrale, essentielle de la défense. . 
? Aicpôvy Eczty, il serait hon- 


eux. 

3 Ti Epya Tv... #6vwY, le 
Jardeau des affaires. Cf. TEUCYDIDE, 
1, 22 : ta Epya rüv rpayhévrwv. 


6 Tô dv Pilier ov Av aù- 
explique : G gèv 7... 


T 'Aprerog@vza xai Eù- 
Govhov. Ils avaient été partisans de 
l'alliance de Thèbes contre Sparte, 
à l'époque où cette dernière étais 
toute - puissante. 
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roÿ0) 
| xiados, 2oaxebwy mapnrootberc !, relvewrev Ô 
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€ | … rar u R: er \ 5 
buoyvopovoïvras &ei. OÙs où Cüvras uv, © 


à yao Tepi Onbriov Ert- 


ea 9 » “ » £ A] pe “ » _…s e AS 
tu * Euot, ékelvwy moAU &AOV N ELOD XATN/0- 


pis, TGV mpoTepor À YO TAÏTNY TV GUY LLv 


: Joumacévrwv. [163] AN’ éxeïo” éméveu, ô7t 


\ > "A. / Fe. Ode! FA ILEV . L'AGHVTO 
TOY EY LOLGoN T0 £L0V TONTOU [LE ROLNGAVTOS, 


4 = 


| cupripavauévoy dE Tüv GAY TOY GuwEoyOY A0T 


4 


| 1 \ \ 
TAY_ TOO 


à ? ea OÙ ’ 
EXDeïv Ep AS, oÙmep elvexa Ÿ TAÇ TOME 


Onbaious Eyhouv, auvéon rèv Diarrov 


OÙTOL GUVY- 


» \ / \ , | 'E | 
ÉLOOVOV, KA Et Un TOOEÉAVÉGTNLLEV ULUXOOV, oÙd va 


Aubeïv # &v NU ADN LLEV * OÙTW MÉYEL TOppw TPONVA- 


yov oùTot [ray Ep bov |. "Ev oïç 5 d NT #0n TX To0s 


1 


» ! \ n$ 1 , / \ 
ŒAXNAOUS, ToUTUVL Tv nDiGUATUY AXOUGAVTES Ka 
* 


Toy ATOADÉGELY 6 etcecde. Kai pot Xéye tadra \xowy. 


[164] YVHHISMA 
j [165] ETEPON WHIEZMA 


1 


{ 
\ 


D: [166] Aéye Ôn ai TAs dToxpiGEus. 
| AIICKPIZIZ AOGHNAIOIE 


- 1 IxpnxoodOecs. Eschine au- 
rait été secrétaire de ces deux 

_ hommes d’État. 
2 ’Exeteuäs. Eschine reproche 
| ‘à Démosthène d'avoir rendu oné- 
-reuse, pour Athènes, une alliance 
que les circonstances avaient ame- 
- née naturellement (c, Ctésiph. 187 ). 
_  J OÙTEp EËVERK, litt.: ce en 
vue de quoi (pour permettre à Phi- 
_lippe de marcher contre Athènes). 


d 
. 








[467] ANOKPISIES @HBAIOIX 
| LITE: [168] Oùrw duaeis 6 Pirroc 


LA 
TOELS 


4 AvaRQGELV, reprendre nos 
esprits, nous reconnaître. — IIpor- 
YAY0Y, avaient mené l'affaire. 

$ ’Ev os d’nTE.. T& rpès 
&AMNAOVS, dans quelles disposi- 
tions vous étiez les uns envers les 
autres (Athéniens et Thébains), 

6 ‘Axoxpioewvy. Il faut en- 
tendre par là un échange de notes 
diplomatiques entre Athènes et 
Thèbes, 


ù 
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mpÔ 


TOis 


1, uxi voërouw érzphuis ?, 
Wnolauas vai rals aromplousw, 


TILL Eur 
va La mm 


A "Enéreur ? varüabes, 
OO Gv el ru yévorr * Er cuurveuadrrus Gy Hyüm 
Lai rov Orériwy, ‘AIX urv OV TÜTE cour 7 
rh nôke Dôoubor lore ulv mévres * puxpà À x01- 
ca) ôuws, ayra ravayrarure Ÿ 

. TROISIÈME PARTIE : Politique de Démosthène pendant la 
PAT as guerre contre Philippe. — C'était le soir : la nou- 
velle de la prise d'Élatée est annoncée aux prytanes ; les esprits 
sont consternés ; personne ne se lève pour ouvrir un avis sur 
la situation. — Seul Démosthène monte à la tribune, rassure 
ses concitoyens, propose et accomplit l'alliance de Thèbes, en 


un mot, se jette tout entier dans le péril pour sauver la patrie. 
- Eschine, au contraire, n’a rien fait pour elle dans ces 


graves moments ($ 169-187). 


[169] ‘Ecréox uèv yx9 hv, nes Ÿ &yyédo ru 


&s TOÙs mpuravels * 
era raùb 
\ _ 7 ‘+ ’ 
derrvobvrec ? +oûç + 
1 Ari todtwy, Eschine et ses 


partisans. 
2? "ErapOeËs , rendu fier, encou- 


ragé. 
3 "EAdtezav. Il est clair que: 


si Philippe n'avait eu d'autre in- 
tention que de châtier les Locriens 
coupables de sacrilège, il n'avait 
nul besoin d'occuper Élatée. 

4 "Os oÙù0 &v.. nai Tv Or 
Baiwv, litt.: se disant que pas 
même s'il arrivait quelque chose 
d'important (comme, par exemple, 
œætte prise d'Élatée), vous et les 
Thébains vous ne pourriez plus vous 
entendre. “Av placé après Gyur- 
VEVGAyTwY donne à ce participe la 


oc "Edirez arenrzzs. Ko: 
où uv es <Eavacrévres peraëi 
EL Tov GLNVON TOY LATE TI 


àyopàv ébetoyov La Tr yÉee" 8 


éveriureaas, où DE 
valeur d'un conditionnel. 

5 Ada <ivarnasttata, 
seulement l'indispensabls. 

6 Hpuzévezs. Ce sont les cin- 
quante membres de la commission 
permanente du conseil des Cinq- 
Cents, qui, représentant chaque fois 
une des dix tribus, admivistralent 
les affaires pendant la dixième 
partie de l'année. Cet espace de 
--— s'appelait une prytanie. L 

MezaËd Gesrvodvces, au 
milieu du repas. Les prytanes sié- 
geaient dans une salle ronde, ap- 
pelée @620s, où ils prenaient aussi 


leurs repas. 
5 Téppa, auvents en osier (des 
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\ 
uereréur COVTO MAL TOY GAÂTIATNV 


où LLEV FOUTAVELS TV 


\ » \ € Fe u 
Bounv éxdhouv els To Bouheuthotov ?, bueïs d 
Y ÿ 1 2 LA \ » , 
| els Tv éxxAnGiav émopeteode, at moi éxeinv yon- 
d Loto 3 ‘ xœi rpoboredoat re à dAU.0 avw * 


» xa0ñro. [170] Kai uerx Tradro, &s nAdev à Bouan 


| \ ? 4 5 

» LA ATNYYELÀUY 

4 € , é TT \ e 

+ ÉAUTOÏS ZA TOY XOVTE 


u ’ \ We, e 
| NEUTA DLEV O xNpUC 


| mapner Ù oudets. Lohhxtc 
| rüvroc, oùdEv mXAAoY AvisTar 
D, = > 26 ’ 

: LLEV TOV GTPATAYÈVY TAPOYTUWY , 


rûv éooüvb” 
» Toùs VOLLoUs povAy doinot, 
| Dos DÉLAIOV ÉGTLY nyeichar. 


boutiques, cxnv®v). — ’Everiu- 
Tpasav. C'était un signal pour con- 
_ voquer les habitants de la cam- 
pagne. - 
1 ZEtOuTAYÉUVS. Il y en avait 
_ dix; dans les circonstances pres- 
_santes, ils avaient le droit de con- 
_voquer le conseil et le peuple en 
assemblée extraordinaire, par l’en- 
- tremise des prytanes. 
2? BovAsvTNpLov. Lieu de réu- 
_ nion du conseil, situé sur l’agora, 
entré le temple d’Apollon Patrôos 
et la Tholos. 

3 Xpnuaticœ, délibérer, en 
général : Tpo6OV}EŸGAL, préparer 
…. un décret (qui devra être soumis 
ensuite à l'approbation dn peuple). 
_ 4 "Ayw, sur les hauteurs (au 
Pnyx, où se tenait ordinairement 








& Tic yOpeEuv 


ÉATOpEY, xadoËGns dE TAC T 
#0 GWTNpIAE * nv Ya d kAUË 


€ , \ ’ 4 
OÙ TOUTAVEN TX TOOGNYYEX LÉ 
RADNYAYOV AALEÏVOS EÙTEV, 


» 


Boy Aero 
DE Toù 2NOULOS É00- 
, ; e Re, 

oddeis ©, GTAvTuY 


=. 


€ U \ 
ŒTAVNT OV dE TOY 


rpidos [Th xoiv pov | 
LAT 
TAŸTAY LOLVNY TAC RATE 


[171] Kaitos et pev Toùs 


l’ecclesia). 

ÿ "ATNYYELAQV. Les prytanes 
annoncent la nouvelle par l'organe 
du président des proèdres, Au 
ve siècle, les prytanes ne font plus 
que convoquer le conseil ou l’as- 
semblée du peuple. La présidence 
appartient. à neuf proèdres, tirés 
au sort par l'épistate des prytanes, 
parmi les conseillers des neuf tribus 
qui n’exercent pas alorsla prytanie. 
C’est parmi ces neuf proèdres qu'est 
ensuite tiré au sort le président. 

6 OÙÔSES , rejeté à deux reprises 
à la fin de la phrase pour mieux 
rendre la terreur de l'attente déçue 
et l'embarras du gouvernement et 
des orateurs. 

T Tôv éoO0VTA, quelqu'un qui 
parlerait, 
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cuve vhv rüuv Bouhouévous maps ! UGu, 
ravrus dv duels nai où 40 ‘Abnvaïor évasrivres 
ri Tù Pau doadiQere * révres yho 018’ Gr awb- 
vas aùrnv ÉGoÿhadle : &i Ôè +02 rhouawrérons, ol 
1 + 4 Où vob; Augôreox raüra, mai etvous 
Th Rôku «al rhouaious, où per raïra ? +4c ueyi- 
dus éridôaexs À émidévres * 4 22 croix vai roro 
roùr” éroinoav. [172] "AM, &s Eouxev, éxetvos d 
LANDÔS 241 huéox ‘ram où U6vor EVOU LA 
rhotaov &vdo’ éxdde, ANNE Lai raenzodoulnetrz 
TOÏS FPAYUAGLU 44 AUS, KA cu hEoyiGuÉVO os 
rivos elvexx vaür Erpurre à Düirros ai #1 
Bouémevos * à yao un Traër’ ds un8’ Enraxws 
rôopubev 5 [érens], oùr” ei ebvouc nv or” el Fho- 
ous, oÙdèv uäAhoy Eueldev Ô +1 yon routy elaecbos 
oùd duty Eeuv cuuéoueber. LIV. [173] "Eozvry 
roivuv oùrog Ev éxelvn TA huépz yo, xai raced- 
Oov eirov els dus, à pou Ouotv vez Ano0ouTE 
roocsyôvres Tov voïv, Évos uèv, Îv' ei70" 6: wévos 
rüv Aeyôvruy xal rolireuouévv Éyo Thv TA ebvoie | 
ré£u T dv roïs Deuwvoïs ox Euro, GAAG xai Déyur 


TOULLOGLOL 


1 Nape}0eïv — Ext sd Brux *'’E=sÔdeets, contributions vo- 
Baôi£siv, monter à la tribune. lontaires (par lesquelles les riches 
206 tpraxdGLoOL, les trois cents. | vinrent au secours de l'État en dé- 
11 s'agit des citoyens les plus riches, tresse après le désastre ). 
placés comme tels à la tête des] 5 ÆI6ppw0Üev, dés longtemps, 
symmories ou classes des contri- | correspond à ££ apy7<. 
buables; ils jouissaent d'une in-| % "Egévrv…. Éyw, on cit pa- 
fluence prépondérante dans l’assem- | raûtre cet homme que réclamait un 
blée du peuple, dont ils détermi- an pe Le c'était mot. 
paient fréquemment le vote. T Ty +hs covolzs <4Ecv, L 
3 Mezi +a0Ta, dans la suite | poste du dévouement. 
(après Chéronée). 
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1 xXx déovb’ dép VdUv 


év œuTois Tois pobepois, érépou ? dè, OTL puxody 


“3 ’ ’ I \ \ \ + 
GVAAGWOANTES YPOVOY TOAAG TPÔS TE À TAG 
Fdonç molveiuc Écec” Eureudreoo. [174] Eirov 
roévuy tr « Tobs pèv bc Ürapyovruv 5 Orbxiuv 


« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 


« 


« 


« 
« 


Prérrw Alav OopuGoumévous ayvoeïy Tù Taobvra 
rpayu.a0, HYOÜUAt eÙ ya oid rt, ei Todd 
OÙTWG ÉTUYV{AVEV ÉOV, OUX AV ŒÜTOY NAOŸOLLEV 
Ovr év "Ehatelx, &A)’ émi vois nuetépors bplous À. 
L4 , «a ? e ! \ > ! 

Or pévror iv ETouux ToimonTæ TX Ev OGaœc 
ne, capüc émiorauar. ‘Qc À’ Éyer », Épnv, 


rar , œxoûucaté pou. [175] ’Exeïivos 6covs à 


ee / ’ ; , s\ » = ET 
mou ypnuécr Onbaiuv D Ééurariour Evry, 


! / ? » 3 ee. , 

ŒTAVTAG NUTPÉTLGTAL © * TOUG Ÿ à doyhs avûe- 
GTNAOTUS QUTÉ HAL vÜv ÉVOYT LOU LÉVOUS oUDAULGIS 
Reïcor düvara. Ti oùv Botderar, xai Tivos elvexor 


\ , n ne 
rnv Eater HOTELANDEV ;  TANGIOV DOVE 
\ 72 


deléas x HAPAGTAGNUS TA OTÀX TOUS [LEV ÉGUTOÙ 
/ 4 = \ ae, 
pihoucs éräpur xai Douceïs mouñoat, Toùs À Eva 


à EX 2 « ° 4 
rioumévous xwTamAñcor $, \v 1  cuywpncwGt 


pobndévres à vov oùx éBéououwv, A Bruclioou. 


[176j Eipèv voivuv oooupnoouel ueis », env, 


7 


DUGLONOV TÉTONLTOL 


1 "EEntalopnv, litt. : j'étais 
passé en revue (comme un soldat); ce 
mot continue la figure employée pré- 
cédemment. — 'l« Ôdéovræ dépend 
de Àéywv xa Ypapwy. 
= ? ‘Etépou, comme évs, est 
une apposition à dvoiv. 

3 "Qs drapyévrwv En6aiwv 
 PrAirnnw, en se disant que les 


EV TO HAPOVTL, el 7: 


Thébains sont les amis de Philippe. 
4 "Ent Tots NETÉpOLs 0pi- 
OLS , déjà sur nos frontières. 
5 HÜtoéreota, litt.: il a dis- 
posé pour lui , il a gagné à sa cause. 
6 "Exdpar. roOLTOat, AUTE- 
AñEL, dépendent de Boÿ}etat 8.-e. 
T Eite00GLOÀOY TÉTINLTUL, 
si quelque éffense a été faite. 
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« TOY 


. 1 
« ES TA 


« Verzeïv repli v &v héyuw 


« Déovra héyerv Dobev Ÿ 4ai épeornuirz 218 


« voy Th 70h x UGetv. 


“ 


« FOTO 


« FPOTÉDOLS adTols ÉcTiw 
« Üovrus ’Eheucivide ©, 
« irréas %, Deibou 


1 IipocécEapéiver.. avr, 
si ceux qui jusqu'ici lui ont résisté 
l'accueillent. 

? ‘Apœ@dtepot, Philippe et Thé- 
bains réunis. 

3 Févno0e porte sur rpoç 7& 
cuoreïv, à un (se. Rpùs ro) 

crhovetxsty ; l'article et la préposi- 
Le sont aisel souvent omis devant 
le second verbe, 

+ Ocuac ab. Goes, litt. : 
j'espère paraître aussi dire les choses 
qui conviennent. 

5 Merabéaôac, absolument : 
changer de dispositions. 

6 "EAcvciv&ûe. Pour se rendre 
à Thèbes, une armée ne pouvait 
guère suivre que la voie Sacrée, 
qui aboutissait à la plaine d'Éleu- 


sis; de là, elle devait se diriger | en masse. 


vers le nord à travers le Cithéron. 


D 


Lo n* 2 … ‘BR 1 


DÉMOSTUHÈNE 


Onbaiou mp0 Au, Tobrou 
arely aÜTOis Gé Év Th TON t70oûr 0ùGL agir, roû- 
uév Gv ebfauro dure soufoquue, dirz 
« pobobuar un, reocbcEauéver =@v vüv dWesrrut- 
« rov adTo ka pu your rÉvruy OÙirrUT2TTUN, 
Arrinv Duo duodregor ?. 
« recÜr époi xai ro0ç r@ s40rav, NX ur pro 


LLEY TÜV RACOVT 
« veralésa 5 La pobetoa oué brio OnGzion : 
« FOOD yao Tüv Jevüv Elo ‘uv 


T0 év hhtzix 7 xai roùç 
Fäciv DU xai auTox 






vauvhobar nai ar 
























‘Av Hévror 
vérrole ?, ous nai ra 


[177] Té cbr onui ôey; 


éravelvar oo, eiza 


pv Épyvtépe, LAi 


b xévduvOs * Erer 2e) 


’ € 


T Tods Ëv hAcnia, ceux qui 
sont en âge de servir. Les citoyens, 
en état de servir comme hoplites, 
étaient tenus au service de dix-huit 
à soixante ans, et rangés cn qua- 
rante-deux classes, ayant chacune 
pour éponyme l’archonte de l'année, 
Les listes étaient gravées sur une 
stèle de bronze, dressée chaque an- 
née en avant du palais du conœæil 

8 Toùds ézréas, la cavalerie, 
corps le plus distingué de l'armée 
athénienne, comprenant ordivaire- 
ment de mille à douze cents hommes, 
qui appartenaient aux familles les 
plas riches. Comme on le voit, les 
quarante-deux classes des hoplites 
et tonte la cavalerie furent apielées 
aux armes : c'était donc une levée 


L: \ LU bn 
FN PPS ARR EME AE, 
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Eu el " « £s » 1 P —… 

& Tois OmAoU Ovras, lv vois Ev Onouis opovoÿot 

€ TX ÜLLÉTEP" ee Toov JÉVATOL TO raooncudCecho 

« ep Toy dixaiov !, IJobouv ÜTt, Gore To rw- 
2° , \ / ’ 9 € ’ 

« Aoûct Pritro Tv TATOIDX rapec) h Ponûr- 
| / ul ? , e/ +; C2 \ ss 

€ GouGa DATATAT év ‘Edarteig, otre Tois bnip Tñc 

« ekeubepiac ayovéecho Bouhouévors drapyel dmwets 
e! \ ’ ? 1 fi :3 \ » 

« Evommor xai Ponbnoër, édy vis ën” auroiquin. 
ET _ / SN 

.« [178] Meta raüra yeuworovioar xehedw DELL 


2 


/ #2 \ EU V4 , .s 
& mpécbeus, XX mounGut ToUToUs uo{ous ? LETX TOY 


a GToarnyüv xui Toù mûre dei (adiGeuv éxeïce xt 
« the éodov. ‘Emedav Ô  Ewotv oi Toécoes etc 
« Onôas, rüç ypnouodar To mpdyuarr Tapav® ; 
« ToÛTy Tévo pou moocéyere Toy voëv. Mn deïchar 
« Onbaiwy pndév (aisypos yap à xaupos), GA 
Era yyÉA EG ar © Bonbnoetv, dv XEREUWGLV, DS ÉxEi- 
4 





€ Voy OvTuv êv Tois écydtoic, AU@v Ô Gueuvov À 7 
«_’KEiVOL To pLÉAROY Tpoopwyzévoy * IN” tv pèv DEcwv- 
« Tor Tara xai meucboouw nuiv, xai à fouowel) 
(C_ OLLEV LD XNLLÉVOL LOÙ LETX TOOCYNUATOS Ÿ KELOU 
& TAGS TOURS  TAÜTA TOAÉWLEY, &v Ÿ &ot Un 
« GuuOn xararuyeiv, éxeïivor Èv œÜroïs ÉyxuAG— 
& GUY, ŒV TL vÜv ÉCaULApT AVE , AY dE UT 


aussi. — EE loov porte sur y£- 
VATAL; suppléez : comme aux par- 
tisans de Philippe. 

L'Td rappnortéeclar mepi 
rdv ÔLRaËWY, le fait d'embrasser 
_ ouvertement la cause de la justice. 

2 Kupéous a pour compléments : 
rod mûre det Badiberv (les députés) 
_et ts é6600 (l’armée). 

# Avec deiobar et ÉnayyÉAhE- 


Gûar 8.-e. xE}EUw. 

4 “Aprezvoy. Étant moins près 
du danger, les Athéniens peuvent 
envisager la situation avec plus de 
calme. 

5 Met xpOGYAMATOS, libt. : 
avec un air, un extérieur. La con- 
duite d'Athènes envers Thèbes ne 
manquait pas de générosité. 





« Ôev aicppor und rare D Rimpayuiva. » 
LV. [179] Taïra vai raparhñiax roro ira 
tation. Evnranvatvur 0 sévrur ai obôevos 
cirôvros évavriov oder, oùx elmor iv +aÿrz, oùx 


à éyouba de, oùd Eypuba uv, oùx érpécbeuez à, 


. | Fa 
96 DÉMOSTUÈNE 
} 
L 
à 


4 oUÔ’ Erpécosusx iv, oùx rucx Ôù Orbaious, 
4 LU L : » - + _ w4 
\s AN rd vhs oyhs dix Rhvru Œype TA TOUT 
; due57)0ov, 2ai Eux épauror buis érGÇ dis robe 


Ripucrnréras Th mÔde LiwÔUvoUs. Kai pLos @épe 75 
| Wnpuoua +0 TÜTe yevoevo ?. 

* [180]. Kaéror rive oder ct, Aicyém, nai iv” 
w EuaurTov éxeévnv Thv huéouv ever 05; Boile éuas- 
p Toy pv, ôv ? &v a) Xudopoïyevne ai Guacipu 
nahécax, Bäérradov, ce D und how Tv ruyévrz, 


EL À 


[y ŒAAX TOUTUY Ti Tov ro This CAnvs, Kescocr- 
x rnv * À Koéovra 5 9 dv év KodurG © oz Oivouxor 
* xaxç eéméroubas ®; Tôre voivuv 47 Excivoy rûv 
| Ÿ ; È k 

ë | 109% ecrov pèv 40e, OÙX | contre Timarque (176) et de l'Am- 
th éypaÿa Gé, je n'ai pas donné ce | bassade (99). 

Let conseil, sans proposer le décret.| * Kpesc@6v="v, dans le Ores- 
th Dans cetie gradation tant vantée, | phonte d'Euriplde, dont fl reste 
jte la première négation de chaque | onze f peu importants. 
> phrase porte toujours sur l'ensemble 5 Kped ; Peut-être dans 
LT. de ses deux membres, opposés l’un | l'Antigone de Sophocle. 





à l'autre par mév et êé, 5 KokÂvut@, dème urbain de 
? Ka jAOL... YEVOREVOY. La | la tribu Aïigéls, situé au nord de 

lecture n'aura lieu qu'après une nou- | l’Acropole, entre le Céramique et 

velle invitation faite à la fn du | Dioméia. 

$ 150. T Oivépaov, dans l'Œnomaos 
3 "Ov, au lieu de 4, s'accorde, | de Sophocle on dans celui d'Euri- 

par attraction, avec Birzzàov : du | pide; 11 

nom que. — Barzahov, sobriquet | premier et autant du second. 

de signification incertaine; peut-| % Kax&s énétpchas, tu as 

être : efféminé. Il ne se rencontre | si pitoyablement estropié. Tous ces - 

pas dans le discours d’Eschine contre | rôles 

Ciésiphon, mais bien dans ceux ! uiste. 


Le 1 2 





û . x Fa + 
€ à L. Lee D. PNNT [Ty 
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xaoov à [louoveds ! éyo Bärrahos Oivoudou rod 
Kolwxtdou coù rActovos Eros ©v ÉDAVNY TA 7 roide. 
DATE pév ÿ odEV oùDauoù {2ncuos NX éy 0€ 
rav®” 66 ROOGALEV TOV dyadov ROÀTNV ÉTPATTOV. 


éye 70 dnousui lot. 
[181-187] WHDIÈZMA AHMOYOENOYE 


Au lieu de reprocher l'événement à Démosthène, il serait 
plus équitable d'examiner sa conduite au milieu des dangers. — 
Si Eschine connaissait un moyen plus expédient de sauver la 
ville, que ne l’indiquait-il alors ? — Aussi bien Févénement 
dépend des dieux. — Eschine a-t-il prévu l’issue de la lutte 
mieux que les autres ? Il devait la révéler au peuple qui déli- 
bérait. N’a-t-il rien prévu ? Il n’a donc pas le droit de repro- 
cher le désastre à celui qui donna alors l’avis le plus sage. — 
En réalité, Eschine a trouvé avantage aux malheurs de la 
patrie ($S 188-198). 


LVT. [188] AÜrn Toy eo O6: éylyveTo 
Ti lab Qoyn aa xaThoTAGL ? TPÔTN, TA TE0 
TOUTUY ets ÉyÜouv xat pe LA ŒTIGTIOV TOY 
mOhE&Y ÜTnyUÉVEY ÜTd ToUTwv ?. Toëro Tù droisux 


\ ‘ —_ LA 1 , ÿ r4 LV 
TOY TOTE TA mOÂEL TepioTAvTu XIvVOUVOV, maoe AUeïv 


\ 
» / (4 7 5 \ ’ , 
ETOUNGEV OOTEP VÉUOS à M » [LEV TOiVUY TOÙ duxAoU 


1 / Deie u 02 , 5 Ce 
LTOÂUTOU TOTE DEL MAGIV, EL TL TOUTWY Ÿ ElYEV 


“ auewov, un vo ériruäv. [189] ‘O yxp cüubouo;s 


xai à ouxopavenc, oùdÈ Tüv GAXwv oùdev ÉotxÔTES, 


1 IIacavteÜs. Démosthène ap- | avec Thèbes (RAGON, 8 202). — Tà 
partenait au dème de Péania, de | xpo Totwv, auparavant. 
la tribu Pandionis; Eschine, à celui 3 TodTtwy, Eschine et son parti. 
de Cothoce, de la tribu Aïnéis. 4 IHapeh0etv.. borep vépos, 

2 Katdotacss, litt.: éfabtis- | fit passer comme un nuage ; image 
sement solide. La phrase signifie : | qui marque bien l'efficacité des 
c'est ainsi que furent commencées et | mesures proposées par l’orateur, 
“solidement établies nos relations | * 'KO0Twy dépend de Apetvoy. 


tds à dite ae FT de ace en S 


lv. ft 22 


PP NES VE PURE PCT EE, 


De NUL 


o 
… 
ee 


in 46 hi 





DÉMOSTHÈNE 

és robe mheioroy 2Akhuv Burgéposau * à puis yr 
FR0 TOY FLAYULÉTUY Yrounv Eropaiverut, 22i 
Due Éaurov brebbuvor rols reucheler !, 7h TÜpn, 
ro ap, To Boshouée * * b BE, cxyfoxs Nix” 
“ss ”. # . en > . 
Eder héyerv, &v ri dvczohov cuuGn, roïro Baczzin. 

: T Cu : : 

[190] "Hy pes où, Grp elmov, éxelvos b aug 
Toÿ Ye pcovriovros CTELE Thç OMS LI Ton 
duxaéoy AGywv * * yo de rocadenr bredoohry rowÿ- 
par Ÿ Gote, àv vèv Eyn TK detent ru Hédrio, à 
Ohwg Et +4 AN évv rhin &v y reonhôuny, 4d:- 
neiv buohoy®. Eïi yas Eco” 6 re ru vüv édpaze, 0 
cuvhveyaes dv rôte mpzyler ©, roûr y qnux Detv 
D. 6 4 E: 3: ‘ var Li 1 * 
ue pun Xabeïv. Et de unr Eote nr nv uns’ &v 
EiTEiv ÉJOL undeis undéruw xai rhgepov 7, Ti rw 
cioovhov ELPAY FO; où Toy Gauvouéver * 47i 
évôovrov rx xpéricd Eléchar, [191] Toëro +oivuv 
ÉTOËNGA, TOÙ ANPUAOS ÉLWTOVTOS, ÂAicyim, € ris 


Q Gyopeuetv Borlerars, D où € iris airiäcbar regi ro 
€ raseknh ru, » GE € ris épyoaohas ©? +4 ue) 


1 "Yred0vvoy tots reschetoz, 
comptable envers ceux qui lui obéis- 
sent. 

2 T@ fSouvrouévw. Les deux 
termes abstraits T/{9 et 29 
sont enclavés entre deux termes 
concrets : xeiGÜeïor et Boulouéve. 

3 TOv Ôtraiwv ÀAGYwY dépend 
de 7v, c'était le moment des bons 
conseils ; au contraire, TS #é- 
Àewç se rattache à 590vz{L0vtoc. 

4 TocxdTrny drepÉody sot- 
Our, litt. : je vous fais une 
concession si excessive. 


5 "EvAy, se. npoutpeiobar. — | 


’Aûrxtiv, au sens du parfait : j'ai 
commis une faute. 

6 Tôte zpayOËv, si on l'avait 
Jait alors. — A£ïv, au sens de l'im- 
parfait : derait (à cette époque-là. 


TKai + Même aujour- 
d'hui. 
5 TOY GALVOUÉVUY, parmi les 


mesures qui s'ofraient; Tzürv Évér- 
Tuiv .qui élaient possibles ; il y a ici 
une attraction ; Tv EvO vu —= Tüs 
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Q Dovr” Écecdou. » Zoù À œpuvou ar’ éxeivouc 
TOUS p0VOUs Ev Tais éxxAnciaus xanuévou, éyo 
TApUHY ÉXEVOV. Eredn 3’ où rûre 1, dAAX vüv dei 
Éov, éirt, vi À Adyos, Gvriv” éyonv elmopeiv, ? 
ZU1006 GULPÉOWV ÛT” EuLoÙ mape ke oO n Th The; Tis 
d cuuyayiu, vis mobi, Ep hv AA Eder pe 
ŒYAYELV TOUTOUGE ; 

LVIT. [192] "ANA nv ro Ev maceAnAuboc 
ei TapXx mov aoeïrar ?, xai oùdels Ten TOUTOU 
mooziünouw obdauoï Boukry : To DE méAAov À To 
TADOY Th Toù cuu.6oû ou Tu router. Tore voi- 
vuv Ta pèv Euelhev 3, gs EdOxE, Tv Jevüv, Ta 
Ÿ 7ôn FApnv, Ev  Oc TV FOOLIDEGIY [LOU GZÔTEL 


— / \ \ ’ / rn: \ 
TS MOATEXS, UN TX cuubävra GUXODAVTEL. lo LLEV 


4 . \ € , _ / 
Vüe Tépas, Ge av à DAÉLLDV BouAn0n , Tavroy 


+ é € de ’ \ \ à el 4 
yépretor * n dE Tpoxipecis AUTN TAY TOÙ cuybOUROU 
duvoLay Onhoï. [193] M dn <o50” 6e CNE EtLOV 
Pic, et xourioa cuvéon Pulirre Ti pin * &v yap 
T@ 0eg To roûtou Téos rv *, oux epuot, "AN Ge oÙy 
et 9 … PRE à CR 2 , \ e ’ £ 
aravr) Oo evnv zur avoomuwvov Aoyisuov eildunv, 


5 


, 07 \ , CU { x 
La dixalws Ÿ +adta ai ETULEAGS ÉTPACE kA DLAO— 


, € \ NS A e ’ : 2 = \ se a: 4 
ROVWE ÜTÉD OUVAULV, 1 @3 OÙ 4EÂYX XAL TAG TOAEWS 


R ? 4 \ _ ’ 
. Eux RRAYUET ÉVEGTNGAUNY AA AVAYLAIX, TAÏTX Ÿ 


- 1 OÙ TÔTE, s.-e. Édertæc. — | vinité. 

MA es à . Ne 5 2 ; " re .. s sA\ 
Eoropeïv a pour sujet pe, avoi Kai OLAAIWS — OÙ0E Ôt- 
à ma disposition. Cf. PLarrox. Jon, | zatws, à cause de la négation 02% 

, « ’ " 
532 : EUTNO O TL ÀEYw. placée en tête de la phrase. 
2 ’Ageîto, est définitivement | © Ta0Tta résume toutes les pro- 
abandonné. 4 positions qui dépendent de &5. — 
3"HpeAdey, s.-0. Ececbat. Kat rôte Hôn, et alors seulement 


4 "Ev y&p TO... ny, l'issue de | (quand tu auras prouvé cela). 


cette entreprise dépendait de la di- 


v: 


k 





+ Le « 


100 


por dev, wai rét’ Lu LA TT YOEUE pos. [194] 1 x 
db cuuoaxç cunrrûs ! | ya] pen pévor hay, 
ANA ai révruv rüv ir ‘Enkiver palur 
Yéyowey, ré yon routvt; "Qorep &u el #16 vabnnpor 
räévr éri ef ta FOÂSAVTAL, LAÙ HATAGLEVÉTANTL 


DÉMOSTHÈNE 


70 mhoïov 4e" Gv Ürekäuoave cul, eirz 
AELOV LENGAUEVOY LAÙ roc ar rü 


GHEUGY D LAL cuvrploérruy Élus, rc vavzyizs 
ainigro. "ANA oùr’ éxubéovuv env vai, hottes 
av, (Gonep oùd" écrpariyour éyG,) obre rfi rÜyns 
pros Av, GX éxeivn rüv mévrwv. [195] 'AN 
énetvo oyioou xaui Gpx * ei. per Onbaiwr ‘hui 
dywnbouévors oùtus Euxoro pa *, +i ypfv Fpos- 
doxäv, el ndè Troÿrous Écyouev cuuméyou, &XRX 
Puirro roocébevro, Ürip où +ôr' énelvos 74026 
aphre quvas Ÿ; Kaiei vüv, roiGv Nuep@v amd Th 
'Arruañc b00v® hic ans YEvouÉmMS, TOGO T0$ Liv- 
Duvas x G060s FEPLÉGTN rhv RÉ, té dv, el Fou 
This jupas Tabro roëro rélos cuvéon, roosdox fou: 
LEA; Gp’ oicÙ” Gru vüv uèv orAvar, cuvée, va 
rredcarf, molX 7 uix nuépx rai do ai Tpsïç Edo 


1 ExnrTÔS, tempête subite. même : Rdvræ AGYOV AtvEï. 


2'TÉ LE ROLE ; que convient-il 
de faire? La réponse est facile à sup- 
pléer : garder un silence résigné et ne 
reprocher l'événement à personne; 
ce qui serait tout aussi absurde que 
si... puis la _ Comparaison qui suit. 

3 Ei. . 00tws eluapto rp&- 
Eau, si le destin avait arrété que 
telle serait l'issue de la guerre. 

# "Yzrip 0Ù... race àpine 


5 Toy  68ov. CI. 
$ 20": bonga Gib à ar0 
the rédeux. — Îlou +: yépas, 
sur un point de notre territoire. 

5 ’AvarvedGaL, reprendre ha- 
leine On connaît la locution homé- 
rique : Ôlyn Gé +’ àavanveutis 

ro)épuo10. 


A DÉS bed o6 Eig 
cuwrnplav, dont il n’est séparé que 


PWVAS, ce que celui-ci demanda | pour produire plus d'effet à côté 
alors sur tous les tons. On dit de ‘ de uéx. 


Cu Pr id JB Time 





DISCOURS DE LA COURONNE 101 


/ -s 


av TOY els cwrnpiav Th TOAe, TOTe DE ! —, oÙùx 


NY A 


dEuov eimeiv, à VE L 


EUVOlY KA TO és 
NS GÙ XATNYOPELS k 


GULLILOY LOL , 


LndE TELpav tdoxe 


Beoy ruwvos 
3 à \ 4 / \ 
TNY TOÀLWV TAUTNY TAY 


LVIIT. [196] "Ecrr dÈ rauri Taivra pot, ra 


moÀÀà , 

’ DE el 5 
TEQUEGFNLÔTAS ÉGUWÜEY 
VE TOÜTOV Toy 


— \ € > 4 s ” Ô N oi 

coûs ÜÈc *, w GvÔpEs OLXAGTAL, 
\ » LA 

x. LXOOWULÉVOUS , 

LATATTUGTOY 


XL TOUC 
éTEt TPOS 

\ \ \ 
Bouyus XOL GANG 


éénoxer 5 Adyos. Et pèv yào nv co mp6dnAX rx pEk- 


Rovr”, 


/ / ? 
N TOR MED TOUTWV, TOT 

! 2 CO / ( 4 / S 
ROONDELS , Ts œuThç * &yvoixs Ümeuluvos ei Toi 
ŒAXoU, otTe TÉ ANR ELOÙ 0 TAÜTA 


A ES où; 


Aicyivn, LOVE Tüv 


éGouXevel) 
EJer TOÉ EL + et DE Un 


€ ? 
&\AwY 7, OT 


10 y’ " D er 
AATNYOOE 


[197] Tocoùtov y UE VV éO coù 


1 / ? , , \ mfnNT « ’ \ Ua 
ROMTNG VÉVOV els œuTa Taëd à Xéyw (ua OÙ TU) 


TEpi Tv AY 1 dixhéyoua) , OGOv 
jépaurov els Ta mäst Joxobvra cupoéoetv, 

, ÿ ? / UN » Q) 
kvduvOY Ozvnoxc id10v oùd 


1 Tôre dé; mais alors? — dans 
l'hypothèse où la bataille aurait eu 
lieu sur un point de l’Attique. 

2 "Aye pandé reipav ÉdURE, 
8-0. ÉXUT&Y, les choses qui ne sont 
pas même arrivées. 

3 Té rpofBalécouc….. out- 
LÉ, litt. : par le fait que notre 
ville a placé devant elle (comme 
un bouclier ou un rempart) cette 
alliance. 

4 "Eote. mpùs ÜdU&S, tous 
ces détails, trop longs sans doute, 
ne Nr que pour vous. 

5 Tods reprecotnrôtas ÉEw- 
Ocv, 1a foule qui se presse aux 


_ abords du tribunal. Les séances 





ù \ \ DA , 
VO fLEV EO0WX 
? F4 

OÙDÉVE 


€ / \ n 
UTOÀOYIGHLLEVOS, GÙ 


étaient publiques, mais la foule 
était séparée des juges par une 
barrière. 

6 "EËñonec, serait suffisant ; 
lat. : satis erat. 

T Move Tov &AAWY, seul 
parmi les autres. 

8 “Ote a pour corrélatif Tôte, 
auquel il faut le rattacher : c’est 
lorsque... 

9 Ts AÙTAS porte sur Tois 
ŒdhoLc. — “Yrevbuvoc, coupable. 

10 TaÜTE — Tv Gyvorzv, et 
toutes ses conséquences. 

U Iepi Tv &AÀWY, sur les 
événements qui eurent lieu dans la 
suite. 
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OÙ0" Erep" eires PRE ri rofrwv (où ap àv roro 
éppwvro), où’ dis rade ypnouor oÙbly ozvri 
r2p Eh A b ouuhGraTOs Lai us 

gratos Gyowrns +7 re, <oDr0 reroumaus £z 
tots cu énracu, xal Gu’ 'Apisrozro; év 
Nikw zai 'Apisréews ? év Ode, 0 210472E é70p0i 
rh sékews, rods 'Afrvaio 2pivouc @Ühous za ‘Ar. 
vou Aicyévas Anuochévous 2axrnyoget. [198] Kai- 
: rot ro 7x roüv Eliivey aruyruar évesdozanets À 
arénEuTO, GroAw}EVE WARROY OÙrÉS Écr: Dizau0s À 
16 KaTnVOpEV érépou * Lai Oro cuvevméygassw où æyroi 
AAtpot xat vois TAs ROÂewS EyÜpnïe, oùx Enr roürov 
ebvouv elvar Th raroidt. Andoïs Ôe xai € Gv Cr * 
Lai rouic zu mohvreder Lai éd où #ohree. 
Ilotrrerai +1 roüv duty Üoxobvrwy cuwgéoe, 4ow- 
vos Aicyivrs * GvréxpouGé +1 xal ‘éyover oiov oùx 
Eder, répesriv Aicyivns © * Goreg à fiyuara ? vai 
TA GRAGUATA, OTAV Ti LAXONV F0 coUX ÀÉ6n, TÔTE 


RALÈTYES, 





LLVEÏTOL. 


Quand même l'avenir eût été connu de tous et qu'Eschine 
eût prédit le désastre final, Athènes devait encore prendre le 


KA 


1 "Oxep © &v, se. normoztev.| 5 "EE wv Ce — x <00 Biou. 
2 AVGUEVÉITATOS est à rap-| S Aicyivns. L'antithèse aignisée 





procher de + rôde, 

3 ‘Apiorparos… ‘"Apreté- 
REwS, saus donte denx chefs du 
parti macédonien à Naxos et à 
Thasos. Les événements rappelés 
ici nous sont d'ailleurs inconnus. 
— Kabixzak Eybpol, ennemis 
acharnés. 

4 Avant £v:YÜ0xtUEîv s.-e. WGTE 
èv aroïc. — ’Anéxerto, litt. : son£ 
mises en réserve. 


1 6. 


UT TE = 


par le nom d’Eschine, qui revient 
à la fin de chaque membre, est d'on 
grand effet. Cf Cicérox, Philip. 
IT, xx, 25 : Doletis tres exrercitus 
populi Romani énterfectios : inter- 
fecit Antonius: desideratis claris- 
simos cives : e0s quoqu£e nobis eri- 
puit Antonius. 

T ‘PAYLATA, lésions; Gr3- 
cuata, lurations. 





à dl du (a ET OR d 
LÉ È # FA FRE \ # # 
L 4 i k Ÿ P 
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parti qu’elle a choisi. — Elle le devait à sa gloire, à ses an- 
cêtres, à la postérité. — En cherchant à priver Démosthène 
d'une couronne, honneur d’un jour, Eschine enlève aux Athé- 
niens l’admiration de tous les siècles. — Non, les Athéniens 
n’ont point failli en combattant pour la liberté de la Grèce ; 

tous les braves tombés au champ d’honneur en sont témoins. 
— Hommes d'Etat et juges, tous doivent s'inspirer des nobles 
exemples des ancêtres ($ 199-210). 


> LIX. [199] ’Exedn 
xOGu ÉyxeuTor !, 


DE mohdce roïc cuu.beon- 


Bouhouat Tu xui mapddobov eimeïv. 


Kai pou, mpos Aucc xt Dec, umÔelc TV Üreobonny 
Pauuaon, &AAX LET” envoixs à Ayo Dewoncatw. Et 


yo NY ŒTOUGL R66ÔNn ka Ta LÉXAOVTE yevncec or 


*S,3 


ee mpodecav TAVTES, XO GÙ a ?, Aicyivn, 


«i duepaprioov, A 


LOU Le es 0ç 020 


hé. où’ OÙTUS Ÿ ATOGTATÉOV TN TOÂEL TOUTUY 


AY, ElT Ep A DONC D TROYOVWY An TOoÙ LÉAXOVTOS ŒLGVOS 
giye Adyov. [200] Nôüv pév y” aroruyei DOXET TOY 


FRAYUÉTUV, Ô TAot mowvbv ÉoTiy dvlowroic, GTav 


T@ 0e Tadra Sox + rôre © D dErodcx TOOEGTAVEL 


r@v AAÂUWY, ir dmocräcx rourou, Puérro rpode- 


Ô / ’ \ ” je , \ 
OWXLEVOEL TAVTAC AMV EG EV CUT LOU. Et yxo TAUTL 


LU » \ \ ’ ’ Ld ? 
mooetT’ dxovuri, meoi v obdéva xévOuvoy Gvriv” 6 oùy 


ÜTÉUELVAY OÙ TPOYOVOL, TÉs 0 


1 HoAds….. éyreitac, il in- 
siste avec force. Cf. $ 136 : ro 
Beévrt. 

2 HNpoônAX, rooNôcoay, 
mob EYES. Ce triple emploi de 
Tp6 est à noter. 

3 ALELANPTUPOU, 8-6, TOUTOV 
apiotxcôat, comme on le voit par 
ce qui suit. 

: 4000 o0twS, pas même ainsi ; 
… oÙtwg résume les hypothèses énu- 


OUYL AATÉTTUGEV V GOÙ; 


mérées plus haut, 

ÿ Tôre s'oppose à yÜv. — ’Aro- 
ctTäc x TOÜTOU, si elle y eût re- 
noncé (Tpoectavar Tv 4)AwY). 
— Ilivrac est opposé à Tv &)- 
Au. 

6 OÙdÉVX xivOVvOY Gvreva, 
attraction fréquente — oÙôcic ère 
xivôüuvos Ovtiva (RAGoN, $ 273, 
rem). 


à, LATE Le Éte — on 


« 
Ne on 


"17 SNS 
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un yap | +hç rÜeue ye, und” pod. (2017 Tes 3 
0x uots mp At luopäpav au roc de Tr rédu 
aporous LOUAVOULÉVOUS, € Tà uèv rokyuar eg 
üxep vuvi repréorn ?, HfEpio de vai L0PU0S 12% 
Püurros érévruv, rov Ô' Ürio +09 un yeréchas 
rar ? &y@v Érepor Lu AUOV OAV FIROUNUÉVOL, 
nai radra underomors rh médews Év Tols lurpoc- 
Dev ypôvors aopéhev &doËov uAdhor h ro drép 
rüv 42 Gv xivôuvor honuérns. [202] Tés yap où 
EXrvev, ris dE fadoipuv, ôr: «ai rap 
: Ornbaioy «ai rapa rov Er robrwy rpértpuv À 
k püv yevouévov Auxedamovior zai rapa roù [lepcün 
| uera mods yäpuros vobr 6 Gv Gouévws 
00m 7h rohe, O 71 Pouherar Jaboton «xl 72 
Éaurhç Eyobon To xeheuduevoy moteiy xai Eäv Éte- 
poy r@v Eve ro0esrévus. [203] 'AXX 0x 7 
rad”, ws Éouxe, vote 'Anvxion réroux oÙd’ ver 
00 éupura, où’ éduvnln rurote rhv FLY Ode 
Ex RavrTos TOÙ ye6vou relow vols icyÜoust Wèv, jun 





1% 
oLÔEY 
6 u- 


Bacthéwe ° 


to ; 
# » 


- 


LS CET 
F Lo 


ou. ame 4. Da nef 


1 M y&p, se. elrouux, aux 
dieux ne plaise que je dise! 

? Ei +<à jaèv.….. meptéotn, si 
les affaires en étaient arrivées au 
point où elles se trouvent mainte- 
nant ; cœæ qui est encore expliqué 
par ñyeudv ÔE…. ArAvTwv. — 
Tov à’ do. sé RERO LÉVOL s'op- 


que jamais notre ville n'a préféré. 
4 IIpézepoy, jusqu'à la bataille 


_ à 
| 
. 14" [eme 
d a 
L v 


LL ss 


grand roi, par l'entremise d’A- 
lexandre de Macédoine, à des con- 





pose à ei tx uÈv rpyuata…. 
àravrwv. 


3 Tadra — nyeuéva xai xÿ- 
puav aipebñvar Pourrov. — Kat 
radta unèerwrote This RÉdERE.. 
päloy…. npeuévne, et cela alors 


ditions fort avantageuses. 

$ Toùzco = 10 xehevéusvor 
moteiv xai av Étepov.…. Rpos— 
crava; tour plein d'ironie. — 10 
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déraux dE mpdrroucr moocbeuévny ? aopalGs Jou- 
Aebeuv, GX dywvbop.évn REOÙ FRUTEUWV KA TULAG 
xai Donc xiduvEtoUGa ? TAVTA TOY QiGvA du 
TeTÉRELEV. [204] Kai Taü0’ oÙre ceuvx xt Trooc- 
NALOYTA TOI ULLETÉPOLS nVectv ÜLETG bTokauo ver" 
eivar GTE XA TOY TPOYOVWY TOÙS TAÈTA TpA- 
EavTrac ahucr eénauveire. Eixôrews * vis Yyap oùx 
%v dydcauto Tv Avdp@y Éxelvwy The pets, OÙ 


3 \ \ ’ » F est 
ZOÙ TV TOÀLV EXALTEÏY ÜTÉLLELVOV 


LA TAV A WPUY 
ELS TAG TPLAPELS émodvrec ÜTÉO TOÙ Un TO XLEREUO— 
pevoy mouñout, Tov mèv Tara cuymboukebcavra 
Oeuroroxkéx oTpaTnyov ÉXOWevor, Tdv d UTaxOUELV 
GTOPNVADLEVOV TOÏS ÉTLTATTOLÉVOLS Kuocihov LATU- 
AwGouvTes, où pôvov aûTov, AAX xui ai yuvaizec Ÿ 
ai Üméteoo z'AV yuvaix” AUTOÙ. [205] Où ya? Ch 
Touv où tôt "AÜnvaïor oÙte bnTopa oÙTe cTpaTnyov 
du ôrou Jouhetcouow ebruyc ©, GRAN oùde Cv 





. 


1 Hpocôepévnv, s'étant unie 
à. — ’Acypal“ç douhevetv, jouir 
de la sécurité que donne l’escla- 
vage. 

2 Kevôuveboucæ détermine 
duatsTihenEv, elle a toujours vécu 
au milieu des dangers. 

3 Ty YXWpXY, pendant la 
guerre du Péloponnèse, quand les 
habitants de la campagne vinrent 
se réfugier dans la ville; Tnv x6- 
Àtv, lors des guerres médiques, 
quand les hommes se transpor- 
tèrent sur les vaisseaux, tandis 
que les femmes et les enfants de- 
mandèrent un asile à Trézène et à 
Salamine. 

4 Kuüpaihov. D'après Héno- 
DOTE, IX, 1, il s'appelait Lycidas, 








et l'événement eut lieu, non avant 
Salamine, comme semble le croire 
Démosthène, mais après cette ba- 
taille ; c’est alors, en effet, pendant 
la deuxième invasion des Perses en 
Attique, que Mardonius fit aux 
Athéniens les propositions qu'on 
sait. 

5 AË YUVAÎKES. Au lieu du 
complément yuvaixæ, qu'on atten- 
drait, après 09 LL6vov œÜTév, c'est 
un sujet nouveau, &? YUVATxES, qui 
termine la phrase. L'orateur veut 
faire ressortir le patriotisme des 
femmes, dignes des héros de Sala- 
mine, 

6 Aovhedcouory edtuyüs, 
ironique, comme plus haut : aopa- 
As Oovheverv. 


9 





LE dot dé 
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nétouv, di un paŸ' Eheuepias éEéaron ! +050 mous. 
Hyéro y2o arüv Euros oùyl +9 ratpl vai 7% 
Wvoy veyerioles , AX& xd Th 
Aropéper De vi; Gr bd pv rois over pére vers 
vAc0z ébkin TOY + lpapuivns LÀ td ar 
parov Oavarov ? repuéve %, à De Lai +7 mare, 
Ürép Toù un raÿrnr Éridely Oouhebousav Grove 
one édehnce., 224 oobepwrépas rphaeras TAG Jopers 
xai raç Ariuiue, ds Év Jouheuobon 7h #Ôdet pécem 
avéyan, Toù Dxvérou. 

LX. [206] Et pèv voivuv roür’ éreyeipou Ré- 
JEU, Ds ÉVO 7pomyayor due Grue ro RDS IT 
opoveiv *, oùx ED’ Garts ox av éitérus éririwnaeté 
por. Nüv Ô' éy@ uèv bueréons 5 +ùc rouxdras mooat- 
pécers aropaive, Lai Üeéevout Or: ai po épod 
roûr elyev 7 op h RÔdME, TA uévrot Üraxo- 
véas Th Ép’ Éxoros TOY rerpayuévuy Lai éuaurO 
pereïvai 5 om : [207] oùtos DE rüv Ghwv ? XATT'YO- 
pGv, 2al ekebwv buXs éuoi ri2o@s Eqerv Ge Gb 
xai AvOUvuv airéo Th Rôde, TAG Wèv els To rap 


uno RaTpLÔt, 


1 "Eféotat — Éue)hev étsiven. 


— Toïro = iv. 


? Toy TS elpapuévns… 
O&vartov, la mort marquée par 


le destin, opposée à la mort volon- 
taire ; pr adrhwatov Üivatoy, la 
mort naturelle, opposée à la mort 
violente. 

3 Hespepévet, À attend (conti- 
nuellement ) ; £0=}rcet, àl sera prêt 
(à l'occasion ). 

4 dpoveiv, avoir des senti- 
ments. 


6 Mezcivac. Après avoir lon- 
guement énuméré les services qu'il 
a rendus à la cause de la liberté, 
l'orateur affecte tout à coup une 
grande modestie ; c’est qu'il a besoin 


7 Tüv GhwY, l'ensemble de ma 





i ses 
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Ê runs ëu dnocrepnoar VAËETOL, TA Ÿ' Etc GT AvTA 
Tov XouT0v y o0vov SETONTE duGv aparpeïirar. Et y&e 
roudi ? 


€ 9 \ / ? ? … / 
&ç où Tax fEATIGT EoD ToATeuTauévou, 





ToprnmÉV DOÉETE , OÙ Th TG 
rÜxne ayiogdyn Ta supdvra MR [208] ’AXN 


oùx Écriv, oùx Écri Gus huäprer, ävdoes ’A0n- 


aarapmpueiole , 


rer a” + 


vaiou, TOV ÜTÉo TA dndvrwv Eeudeplac xai GwTn- 
pias ivQuvoy Go%pLevor, 


ds 
PACE 


ua voue Mapalvw mpoxtv- 


es & Fe à 4 


zoù Toùs ev [lharauxis 


FAPATACALÉVOUS, Aa Toùs év Êxhauiv vauuxyn- 
cavras xai rois Ev ’Apreutoio 


DUVEUGAVTAG 3 TOY FPOYOVUY , 


rohoÙc été- 
n 


y Xi 


pe 


POUS.. TOUS EV  TOis dnpostious UVALAG 
5 


LELLLÉVOUG 


« 


RO SEE TETE Le 


hn TOUS TAC 

Atcyivn, 

xarooduoavras moTv Hd Toc 2027 /AGAVTUC ILOVOUG. 
sp l 


_&yabons dvdonc, oÙs dTavrus pLoiws 


4 CE * = # » 
aUTAS ASiwcacx Tmñc Ebaey, oUyi ToÙG 


Auraiwg ® Ô pèv yap nv avdpüv ya) Epyoy 

Tao RéRpaxTaL ‘ xh TÜyn À, nv à daiuov à ÉvEuLEy 
L éxdotors, Turn né pnvra. 

\ LA 

[209] "Exerx’, & xardpare ai Vpaupiaroxt- 

\ .. \ . \ " 

L puv®, où pEv Tç Taoù Toutuvt TUñÇ HAL prhav- 


« e ad Lace De 


1TAS... ès To rapôv TL, 

| d'un honneur d'un jour. — l'\ye- 

Tut, Gpœpeitat, présents indi- 

. quant une tentative : il cherche à. 

© a: ovÔ&, Ctésiphon. — ’Ayvw- 
LooÛvn injustice. 

3 HpoxrvÔvvEdGavTas, ayant 

_ formé l'avant - garde ; cette expres- 

sion semble consacrée quand il s’a- 

git de la bataille de Marathon. Cf. 

THUCYDIDE, 1, 173 : PAULEV YAp 

: Mopabtsvs môvot rpoxtvèuvedcæ: 

| Tù Bapédp. 
4 ’Ev rois Ônposiors va 














Gt, dans les tombeanx publics, 
soit le long de la route de l’Aca- 
démie, soit sur le champ de bataille 
de Marathon, où furent enterrés 
les guerriers morts dans cette mé- 
morable journée. 

5"ARAVTAS OLLOËWS, tous éga- 
lement (vaincus et vainqueurs). 

6 Tpauppatondpwy, litt. : 
greffier voûté; terme de mépris 
emprunté à lattitude de celui 
qui écrit (mpoxExupwÇ, courbé en 
avant ). 
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Oourizs Eu’ anoorephour fouhôpevos péravz nai 
uépas noi mal Epy Eheyes !, &v tive spoccbul)' 
bd rapuv %yuv obrosi; dué à, à rprrayuviera, 
rûv repi Tüv rputeluv! cophovhor rh 76h FAPUITA 
TÉVOS DOYNUA Rabvz’ avaGaivu ri +0 fñu 
der : ; +0 ToÙ Trofruv Ÿ GvéEu époïvros ; 
uevrüv ärédavor, [210] "Exei oùd dus, %vôces 
'AOnvatot, ard +hç ar Ouavoins Ôel +4 7 
Oiuz O(LAS AA ras ÔnoGixs LOVE, ZAÂZ 
uév +05 xa' nuépuv Biou cube !, éxi +@v Bt 
véuov xaÙ Évyuv cuomodvrus, Tac Ôe owvxs root 
pécers, els TX TOY 7p0yÜvwv PATES a=06héro- 


xt 


. 


IPETTTE 


<4 


A RE ES ET 
ras * Kai rapahauGavev ÿ ua +n Paxrnsix 
tai To ovuboko © rù opévmux To TA 7Ükew; 


voue Exacroy du@v [et], Grav rx Ônué 
eicénte kpuvoüvres, elneo ŒAu éxeivuv rodrre oiecfle 


LETva. 


1 "EeyEs. C'est dans sa péro- 
raison qu'Éschine avait évoqué les 
grands souvenirs de l’histoire d'A- 
thènes. 

2 Toy rpuwteiwy, opposé à 
rouraywwota. — ’Euè…. rov.…. 
raniovta, moi qui montais à la 
tribune, cou6nvhov th rÔdE, pour 
conseiller à la ville. 

3 TOŸTwY, de ces grandes choses, 
e.-à-d. Pers ai ay@v xx 
rahalwy Épywy. 

4 Tà n .. GUUÉGRAEX, les 
affaires qui concernent la vie de 
chaque jour, répond à : tac lôius 
Ôiuac; ri Tov ldlwv vépwv xai 
ÉPYWY CLOROŸVTAÇ, en vous ré- 
glant sur les lois et les faits (pré- 
vus par ces lols) ayant un carac- 


tère privé. — Tag GÈ morvzs rpo- 
atpéceis, la politique générale, 
répond à ràç ônuociac êiuzc. 

5 Baxznpia, baguette en bois, 
servant d'insigne aux juges, Elle 
était de la même couleur que le 
linteau de la porte d'entrée du tri- 
bunal qui leur était assigné pour 


la journée. 

6 ZuuË6hw , tessère de bronze, 
frappée par l'État, qui était remise 
au juge à son entrée au tribunal ; 
après la séance, le jnge touchaît 
son salaire de trois oboles, sur la 
présentation de ce jeton. — L'ora- 
teur rappelle aux juges qu'avec les 
insignes de leur autorité ils doivent 
recevoir en même temps Le dépôt 
des nobles sentiments de la cité. 


s à de RE OT Or Fu 
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Démosthène revient au récit de l’alliance avec Thèbes. Les 
députés athéniens l’emportent sur ceux de Philippe et des 
alliés à l'assemblée des Thébains. — Les troupes athéniennes 
se mettent en marche et reçoivent l'accueil le plus sympathique 
et le plus confiant. — Aussi à Athènes, comme à Thèbes, 
l'allégresse est-elle générale. — Seul. Eschine ne prend point 
part aux réjouissances publiques, et, de son côlé, Philippe 
jette des cris d'alarme. — En récompense de ses services, 
Démosthène fut alors couronné par Athènes, sans qu'Eschine 
osât se joindre à Diondas pour combattre la proposition de 
Démomélès et d'Hypéride. — C’est que les faits étaient encore 
trop vivants dans le souvenir de tous, pour ne pas détruire 
par avance toute calomnie (8 211-226). 


EX, [211] "AMAR YAP ÉLTEGUV els TR TETOXY- 
méva Tois mooyovous dUGv Écriv à Tüv dnoucuituy 
mapéonv «ai Tüv rpayévrwv * émavendeïv oùv, oev 
évradf’ éEéônv, Boihouar. 

‘Qs YXP détueb Etc TAC OH. LATEAALOE- 
VOULEV Prlirrov ai Oerradüy zai Toy Ado GUU- 
Baywy { 
@iAoUS Ev pé6w, Toùc Ÿ éxelvou oueïs. Or à’ où 


TOAOÔVTAG Tpécbeus, 4@i TOUS LLEV "LETÉEOUS 


vÜv taire ÀËVw TOÜ Guppépovros ElvEz  ELAUT®, . 
Aéye por TAv émorohnv hv Tor érémbaue ebluc | 
oi rpécbets. [212] Kairou rooxdrn Ÿ dreoboh 

+ GUXOPAYTIXS OÙTOG KéxpnTaL, GT 


’ 


» €! LLÉV TL TOY 


… Gsdvrwv émpdyOn, Tov xarodv, oùx mé past œiTLOV 
 veyevñodat, Tov d” &ç érépus ? cuubävTuY Gravrwv 
“ eu Lai TAY EUNY TÜynv airiav eivar. [Cat wç Évuxev, 


"à aüpboukos xai bnTwp YO Tüv pèv éx Àdyou 


Étoliens, les Dolopes, les Phtiotes, | x toù BoukeucacÜa:, par le con- 
2 "Qc ÉtTépws. Cf. page 48, | seil 
ote 1, / 


{ 
= 
r 
j 1 Tv &\AWY GULUAHWY, les] 3 "Ex AGYOU, par la parole; 








” à 
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mai roÿ fouheucachat rpuyhérrur 0ùév ap ou 
airiog ! elvar doxG, r@v à év Grau al 4272 rw 
crournyiay Gruynévrwv pLévos ais du. Vos 
dv GpLÔTEp OS GuxOPÉVENG YÉVOT N Lara paTÉTEpO; 
Aéys Tv ÉruGTONhY. 


ENIZTOAH 
LXIT. [213] ‘'Erudn vofvuv érovñoavro rrv 


éxeAnGiav, Tpogtyov ? éxelvous mporépouc OX 70 7m 
rüv cuuuéyuoy rébuw éxeivous Eye. Kai 729e2- 
Oôvres édnpnyépouy roXdX uiv POurrov éyroux- 
Govres, mod Ô DuGy xarnyopobvres, 74)" cz 
roror évavri” érodéare Onbaiog Gvapuuvhozovres. 
To 9’ oùv xeothauov ?, Héiouv Gv uév eb ‘rend 
Decuv dro Puirrou yépuw abrols &rcdobvas, &v À 
do” du@y ndtenvro dizny AaGEy, ere Bo5- 
Aovrat, À duévras # œbrols éo’ duc À cuweuÉahGvra 
es nv 'Arrixnv, Lai édelavucan 5, &s Dovro, Ëz pév 
@v æœoroi cuvebobheuov +4 x Th 'Arzuxñc Éocen- 


para Lai aydpéroda «ui TaXX &ya0" elç rnv Bow 


riav Néovra, x Ÿ @v Mas Épetvr Éguoav Tà Ev + 
Bourix diapraclnoôue bro où rodémou. 


ŒAXX mOXÂX Fpûs Toûrots, Es FAT dE TAvTA uv 


1 Zuvaitcos se rapporte à | tiele : Évi © x=pahaie. 

r@v rpayÜévrwv et a pour corré- 4 Acévr as, ayant laissé passer ; 
latif uévos aïrios. — Aÿr& se | adrods, eux (les Macédoniens). 
rattache à Ô0xà. 5 "EGeséxvucav. Les députés 

? H0GFYOY, introduisirent. | de Philippe exposèrent les consé- 


3 Tù À’ oùv 2606 1ac0v, pris | quences d'une alliance soit avec la 


absolument : ce qu est sûr, c'est | Macédoine, ere 
qu'en résumé De même, sans ar- 
RER TR ES 4 PTS RE me, SA 
d'én Fx 
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reivovr Edeyov. [214] A Ô’ Aueic ! roùç Tadra, rà 
LLÈV xaŸ” Exact’ éy® èv avri Tavrog dv TULnGui- 
uny eimeiv Toù fiou, Üuc dE DEdOLXO Un , Tape ÀN- 
Auborwv Tüv xaupv, Gorep àv Et xxTazAvouY ? 
VEye Ac do Tv TpayuATUY Ayobmevor, LÉTELOY GyAOv 


’ , € ? ci » , 
TOUS Tepl TOUTUV AOVOUS VOLÉGNTE * 0 TL Ÿ  oÙy éme 


GŒEV es ka uv arexoivavro, dxouaarte, Âéye 


Taurtt \xowy. 


AIOKPIZIZ OHBAIQN 


HONTE, [215] Mer Tadra Toivuv éxdhouv dULAS 
RO [LETETÉMTOVTO. Efñre, éGornbeïre * tva Ta à 
GG édéyovl”, 


\ 
02 LE | 4 Le 4 me \ € / 4 
WGT EC TUWY OT ALTOY LOL TOY LTTREUWY 


uécuw mapxheitw, .OÙTWÇ Okeiws Ù 
OVTWY EL 
\ LE Re \ \ 3/ V7 \ \ Be 
Ts oixixç at To doru déyeclar Tnv oTpaTiav Ent 
Raids aa yuvaixas Kai TX Tuuwrart °. Kairor 
1) ’ ? L4 _ La ” 
TPÉ EV ExEÏVN TA ALÉPX TAGLV avÜoérots ANT 
e ? G . / « A 
éyaopra Onbaior xa0° 5 buy rà xAAoTA, Ev pv 
, , [2] ’ , SA 
avdoeixe , ÊTEpOV dè OLXALOGUVAS , .TRTOY ÔE cwpo0- 
/ \ \ \ ? EN 77e ES _ s\ À 
covns. Kai yap Tov &yüva pel bduüv pälAov n Tocs 
Ümas ÉAOpevor mouncuodar xai œueivous eivar nai 


\ 


N ’ ? pes … € + LA PE e \ 
OLXMLOTEP ŒELOUV US ÉXOLVOV Pinto * za TO 


? >» 5 : , s 
TAp ŒUTOIs xai TapX TÜct Ô' év WÂEÏGTN QUAXLXT , 


1 “A Ô’ NUEÎS, 8e. ELTOUEvV. 

2 KaT&rALOLOÔY,; litt. : inon- 
dation. Le temps, en passant comme 
un flot sur les événements, les a 
engloutis et entraînés dans l'oubli. 

3 Tv (— Ta Êv) LLÉG, ce qui 
se passe dans l'intervalle. 

4 Toy onALTOY LA TOY Êx- 


réwv. Selon l'usage, l’armée des 
Athéniens avait établi son camp 
bors des murs de Thèbes, leur al- 
liée (££w). 

5 TA TULLWTATA, ce qu'ils 
ont de plus précieux, c.-àh-d. leurs 
femmes et leurs enfants. 

5 Kat — Unép, au sujet de. 
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_ naldas nai yuvaluzç, te Üuly FRA LNTLE À Guwp0- 
| cms rioniv repli duüv Éyovres ÉôuEar. [216] "Es | 
| oùs räéciv, &vdoes "Abnvalor, aT4 . d bu * CETTE Æ 
éoévnouv épruxtre. OÙre yap dis rhv md sed 
| Oévros roù oroutorédou obdels obôèv, 008 Gôixus ?, 
ÿuLEv ÉVELANEGEY * OÙTU GHQPOILE ragécye) ous 
auraus * Dis re * cuuraparaluen Tas rowTas ué- 
J AAC, TRY x éri roù ROTALOÙ Ÿ xai +1 LEMLEEVN , 
| oùz auéurrou; vor duXs avrobç, ŒANX zai Dau- 
: pacroïs édeitare TO x0ouw, Tals RApATLEUATS, Th 





ro0uuix. ‘Evo’ où rapa iv rüv &duv buiv éyi- 
OVT” ÉTAVOL, FAP à duGv Duoiar Lai rourai rofe 

Oeoïs. [217] Kai Éywy" 1dÉWS 4v égolunv Alcy ir, 

ÔTE TAÜT” ÉROATTETO ai Upon nai 120% nai Enai- 

voy D TOMS NY LEGTN, RTEEUV Guvélue xai ouveu- 
gouivero Trois 7FoAdOÏ, N ÀUTOUMEVOS LA GTÉVY 

| Lai duouevaivwy TOTs LOLOÏS œyaboïç olxot x207T0. 
J E: pév Syap Tagñv Lai era TOY EX RwY ne 
| Füs où dervz ? Fo, pÆX ho Ÿ 009 Go, ei &v & 
_ dsloruv œuros To Deods éroumcato paprupas, +25" 


ny LA 


&s oùx Gpuota ? vüv bus &Erot dmoicuctar roùs 























s LI 


3 1 "Eg' Üduiv rotnsavtes,) Céphise; yeueotvfv, hivernal. 
? ayant remis entre vos mains. Ces deux combats doivent se placer 


| 2? Kat Ye 0AZS, au moins | au commencement de 338. 
quant à vous (sinon quant au sort] % EË jaËy, si, d'une part, il est 


‘+ qui les a trahis). vrai que. 
EM 3 OÙ’ &ôirwS, pas même à | 7 Aeccv&, coupables; 008’ Goua, 1 
À sacrilèges. É 
4 AiS TE répond à oÿŸte aucom-| % E£... &EËLOt, par ce fait qu'il 
__ mencement de la phrase : d'une part | demande. L: 
| ne. pas, et d'autre part. , $ "Apeotæ. Ce mot rappelle le 


5 HotapoŸ, le haut cours du décret de Ctésiphon, où il est dit: i 





TA, > d'araiE 
Q 1 à 4 
‘À 

‘| 
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OLUILOLOTUG TOUS UEOUS * ; IL dE Un TAONY, TS OX 
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amohwhévar To cri dixaioc, et éo” os Éyatpov 
où GAROU, Tadr éAureïd op; Aéye Ôn XA TAÜTY 
TA npicuart mor. 


WHIZMATA OYEIQON 


LXIV. [218] Oùxodv weis qev ev uoias 
nuev TÔT, Onbaior À’ év ro D us cecüchor 
vou.iCeuv, Aa mepuerotnxer ? Tois Bonbeias dencechat 
DozxoDo1y 3 &p @v Émparrov oùtor *, œuroëc Bonbeiv 
étépors °  ©ov éretcOnT euoi. "AXAX Unv OÙUE TÔT’ 
noir povac Piirerocs Lai Év out Av TOADAY ŒS 
. éri ToUtous, Êx TOY émuorolGy Tüv éxeivou abr- 
ces)” ov ei Ilelorovwyncov 





émeurev. Kai pou Réye 
, \ « ? VU — € A / \ 
“rudtas Jabv, Üv eldñTe, h un ouvéyeux xai 
8 rhdvor xai Taharwpiar xai Ta moXXX Ynoicuara, 
& vÜv oùtos duécupev, Ti ATELpyAGATO. | 
[219] Kairou moXloi rap” buy, avdoec ’A0n— 


LA 


» vaior, VEYOVaGt ÉNTODES EydoËor x peydhot 00 


Ote duatehet AÉYWY XAt TPATTUWV 
“ TT APLoTa. 
… 1 ‘Yuäs.. TOUS OLUWLOLG- 
“ ras TOUS DEoUs, vous qui avez 
pris à témoin de votre serment (de 


saient avoir bientôt besoin de se- 
cours (les Athéniens). F 

4 ‘Ag’ wY ÉTPATTOY OÙTOL, 
grâce aux menées de ceux-ci (Es- 
chine et son parti) ; ceci s'oppose à : 


juges) ces mêmes dieux (qu’Eschine 

- a remerciés naguère de l’heureuse 

à issue de ma politique). 

…—. ? Ilcpcercothnec, il s'était fait 

un changement dans la situation 
3 Tots Son0sixs denseo0ur 

“ Goxodauv, de ceux qui parais- 





&E wv éne{oônt pol. 

5 Adtoùs fondetv étépors, 
de telle sorte qu'ils portaient se- 
cours à d'autres. 

6 Eis II£Ao7ÔvYNGOY, pour 
presser ses alliés de venir à son 
aide. Cf. $ 156. 


ñ 4 dé 7 
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io, KaNiorpuros éneïvos !, 'Agrarooü ?, Késa- 
hoç, Opaciboudos 3, Érepu puplor * à) ue 
obdeis ruürort votre di ravroc * uwrty éarru - 
els odèv rh re, 4)N 6 uv ycéqur oùx av érsi- 
shsvcev, à Où rpecoedu oùx av Eyoader. ‘Yrüuxe 
Vo aurov Éxactos laut ua pv Égorovrns, ua 
d', el re yévour’ 5, avagopéy *. [220] Té où ; ixos 
Ft av, Gù vocoïrov drecñons ÉGun ai rédun, Gare 
réveu motev ards; OÙ rabrx Déyw, 422 rw 
éreneiouny péyav elvas vûv zareno0Tx xivduvor 
Thy FÔMV, Got” oùx EdGzE ot ywpxy OÙdE rpi- 
YOU Ode ÉLY rhc Ldius 26Q2)hel2s OudGuas 7, DD 
Gyarnrov elvas, el und rapahéiruv rw & De 
rodkeuv. [221] 'Exereiounv à” ürio épauro, run * 
uëv avarchnrüv, Guws À érerelounv, ire yo 
povr” äv éuoÿ yotbar [£ékrwv] unôéva, wire 
rodrrovra mpdéar, uhre noccbelovra * rpecbeïoa 


1 Kahhistpatos, d'Aphidna, | revers; lat.: si quid acriderit. 
orateur et homme d'État considé-| 6 "Av = +ù dvagéperv 
rable. C’est en l'entendant que Dé- | nv al-fav els Sous. 
mosthène s'était dit : Et moi aussi,| 7 AL:ÔGvæc se rapporte propre- 
je serai orateur. — ’Exeïvos, le fa- | ment à pépars après quoi il faut 
meux ; lat. : ille. s.-e. th lla &cgaheix : laisser de 

2 ‘AptaTto®@v. Cf. $ 70. — | place à la sécurité personnelle. — 
Kézados, homme d'État entière- | Avec xp6vorav, Gidévar — mou 
ment dévoué aux institutions démo- | cat. 
cratiques, joua un rôle important, 
aurès la chute des Trente. Il en sera 
encore question au $ 251. 

3 6pasbéouos, de Koliytos, 
qui ren versa la tyrannie des Trente 
et rétablit la démocratie à Athènes ; 
dans la suite, il favorisa-le déve- 
loppement de la puissance de Thèbes. 

4 Ati RavTO<, tout entier. 

5 Et <4 yévostO, en cas de 
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ÿ 4 \ 4 \ Et rt U 
mp0ŸULLOTEOOV node DUAOLIOTEOV. Au TAUT  EY TXGLY 


ÉLAUTOY . ÉTHTTOV ‘|. rùc ErIGTOAXS 


Aéye 
Piérrou. 
EIIZTOAAI 


, Pe / r « \ 
[222] Eis vaüra xarécrnce Dilirrov n êun 

/ » / / \ \ » = u _ 
modttela, Alcyivn  TAUTNV TNV Owynv ELEVOS AONLE, 
moXhoùs xai Üpaceis TX TEÔ TOUTEY Th TOÂE À0YOUS 
9 


,» 1 ? ? Cu , » / (2 \ 
ETRALOOLEVOS *, Av0° wv dLAXLS ÉGTEDAVOUUNY UTO 


\ 


TOUTWVL, HAL GU 
3 


\ , De 2 / [4 \ [2 
Faphy oùx Avréheyec, d D ypaa- 
mevos Atwvdac 3 ro éoos Tüv Unowv oùx E hab. 
Kai por Aéye Tara vù Vnoicuara Tà àamorepeu- 


’ 4 € \ ’ NS ? \ , 
YOTA “,; URO TOUTOU Ù OUDE YOLDÉEVTE. 
WHHIZMATA 
LAV: [223] Tauti rx Unoicuar’, &voec ’Aln- 
vaio, Tac aoTks cuXAAOC Lai Tara ÉAUAT. éyet 
dep Toôtecov uèv ’Apiorovixos 5, vüv dè Krnaipüv 
yéyeagev oùroct., Kai vaür Aïicyivns oùr’ LODEEV 
ŒUTOS OÙTE TO yexdauéve GUYAATNYOPNGE 6, Kaitor 


TÔTe Tov AnpouéAn 7? Tov 


1 ’Ev nüacv.…. Étattov, je 
me plaçais à tous les postes, je me 
chargeuis de tout. 

2 AGYOUS ÉRALPÔEVOS , pro- 
férant des pœoles menaçantes. 
’Exaipouat se dit volontiers des 
armes; Cf. EURIPIDE, Iphig. Taur., 
1484 : Ilabcw ÔË X0Yynv 7v Erai- 


. pouœt Éévorc. 


$ ALHVÔXS, ennemi et accusa- 
teur de Démosthène. Cf. $ 249. — 

Tù uépoc. Cf. page 59, note 5. 
TX nOTEHEUYOTA, qui 


TAÜTA YeXpOVTA LOL TOY 


furent acquittés; ÜUrd TOUTOU….. 
YOAYDEVTA, sans même avotr été 
attaqués par celui-ci. 

5 ApLotTOYLROS. Cf. $ 83. 

6EVYAATNYÈPNGEY. A Athènes, 
comme à Rome, plusicurs citoyens 
pouvaient s'associer pour déposer 
une plainte ou soutenir une accu- 
sation contre quelqu'un. 

T AnpouéÀn, fils de Démon 
de Péania et cousin de Démosthène. 
Il était sans doute l’auteur prin- 
cipal du décret, tandis que l’ora- 


CNT 7. 
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Vrepeiônv, eines Gr0f pou vor arrmyopl, uA)- 
dov äv éixérus À +6v0" ! éôluxe. [224] Aug si; Gun 
TOde uév Est Gveveyxelv ér Éxeivous Lal 725 rüv 
dtxacrnpluv yvoces nai +0 robrov œyron * Éneivws 
un karnçognaévas rabra ypabarror rte 07706 vo, 
wa ro To véuous unxér’ y repli rüv oÙrw rpa- 
1Pévruv  xarnyopetv, ai rOAÀ’ Érepæ * rôre Ÿ' ard 
ro roäyu Gv Expiver” do” adrod Ÿ, of r1 roÿrur 
reohabev. LXVI. [225] "AAA oùx #v, oluu, 
rôte, à vuvi Tout, Ex rahaiGv yo6vwy* xx Yrot- 
SUÉTUY FONGY Exhéav), à whre roonèer wnôels 
war àv Onôn rhuepov bnivar, Gerber, nai 
pereveyxôvra Tobs YpOvous «al æpopicexs avril rüv 
aXnov Veudet; ueralévra +oïs rerpayuévoxs Doxetv 
ru Xéyeuv. [226] Oùx nv rôre radra, Ad) éri 
rh AAnbeixs, ÉVyds TOv Epywv, Erz peuvr- 
mévoy Üuovy Lai uôvoy oùx Év Tals yepsiv ExaGT 
ÉLOVTUV, TAvTEs Éyéyvovr Gv où Adyos.  Auwxep 
roùs map QT TX TOLYUAT ÉMÉVAOUS Quywv vüv 
nxet, Enrépov yüva vouibuv $, &s y éuoi Boxer, 


teur Hypéride n'aura fait qu'ap- 
porter un amendement, par exemple 
relativement à la proclamation de 
la couronne. C’est ce qui explique 
le pluriel Yngicuata. 

1 Tôvôe, Ctésiphon: de même 
plus loin Ttwûe; au contraire, Ëxei- 
vous et Ëxeivwy désignent Démo- 
phon et Hypéride. 

2? Todtrov aÙtTOv. ce même 
(Eschine ). 

3 Toy oùrw rpxy0évrwv, 
des affaires ainsi accomplies, c.-à-d. 


jugées régulièrement.— 1109) à Exe- 
ca, beauroup d'autres raisons encore. 

4 Adrd +0 z94yua Lv Enpt- 
VETO, l'affaire eût été jugée à elle- 
seule ; Èg' aïtod, et en elle-méme; 
rpiv 1... rpodaGElT, sans bénéfi- 
cier d'un de ces antécédents. 

"S "Ex rahat@v L00vVwY, par 
exemple, les faits qui se rattachent 
à la paix de Philocrate, et qui sont 
vieux de seize ans. # 

5 ‘Pr:dpuy &yova, une 


joule d'orateurs. 





| dé éd _" us ME EME 
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x OUYÈ TOY TETOAMTEUUÉVUV EÉCÉTAGIV  TOLWNGEU 


€ …s à \ / ’ ? \ et Es / Sr 
ULXG, KO Àoyou HEIGLV, OÙUYL TOÙ TN HOhEL cup 


pépovros Écecdar. 


C'est en vain qu’Eschine essaye d'appliquer à l'examen de la 
politique de Démosthène le procédé rigoureux qui convient à 
un compte. — Il est tout aussi ridicule de contrefaire son geste 
ou de railler ses expressions. — C’est aux choses qu'il faut 
s'attacher ! — Or Philippe avait de nombreux avantages sur 
Démosthène ; et pourtant celui-ci a procuré à sa patrie tout ce 
qui lui manquait : alliés, soldats, argent. — Qu'on ne lui re- 
proche pas que les conditions des alliances ont été trop oné- 
reuses pour Athènes; que dirait-on, si par des calculs mes- 
quins il avait jeté ces peuples dans les bras de Philippe! — 

_ Mais Eschine n’est qu’un vil calomniateur, un singe tragique : 
sa méchanceté n’a d'égale que sa stupidité ($ 227-243). 


LXVI. [227] Eira copibeTat 1, ui pot TpOG- 
nAetv, ns mèv oixodev nxet  Éyovrec dde EPL Lo 
Gomep Ô , OTav oiomevor Fans var xPñ- 
5 


._ auelñcut, 
zou 





paré rw RoyiGnode, av xafapai bou ai Vioo 
dev TE, GUYywpEitTe, OÙtw ka vÜv Toiç £x TOÙ 
AGyou ocuvouévors roocléchar Ÿ. Oeñcache roivuv à 
cabpôv À, Gb Éouxev, ÉTe oÜoEL Tv d tt àv un OLXLWE 


ñ ET OV LLÉVOV. [228] ’Ex yùe AYTOÙ TOÙ GODoD TOUTOU 


1 Zopééetat. Le raisonnement 
d'Eschine ($ 59) avait été le suivant : 
quand vous venez au tribunal pour 
examiner un ancien compte de 
finances, vous croyez souvent que 
le fonctionnaire n’a pas dépensé 
tout l'argent en question, mais 
qu’il lui en reste; néanmoins, une 
fois les comptes vérifiés avec soin 
et en détail, vous tenez pour vrai 
re dont le calcul a montré l’exac- 
_ titude. De même, après la solide 
démonstration que vous allez en- 


tendre, vous renoncerez à cette 
opinion préconçue que Démosthène 
n’a jamais parlé en faveur de Phi- 
lippe. | 
2 Av naûapar worv œé 
YPpor, litt. : quand les jetons 
sont enlevés des deux côtés (recettes 
et dépenses), quand le compte est 
apuré. 

$ Hpocbécûar dépend encore 
de TPOGNHELV. p. 

4 EaxOpôv, litt.: 
gile, sans consistance. 


pourri, fra- 


\V 


118 
rapaduyurTtos ouohépnrs vor hu brispew 
éprwopévous EuÈ pv Méga trip she marpiôo:, 
ayrèv À rie Paérrou * où 1P 3 parareilusr € op2s 
éCnre, un rouxérns 0Ùons TA iragyuiene roro; 
toi éxaréoou. [229] Kai why Ge y où Birax 
héyet ueradé dur raudrnr hr Dés * Er, y 
ddi£w Éydtws, où res dons? (ob yép écriv b 
rüv Tezypärey obros hoyioués), GX Gvapprhozun 
Exact” év Poryéc:, Royicrate * Gus al Wéprum ol4 
Aroïououv duty yowueos. ‘H yae éun roues, 
oùros xarnyopet, dvrl pv +0ù Onéalous werz di- 
Afrrou cuvepiGæ hey ie Thv O0, à révtes Doro, 

[230] ue" uov rapar rahauévons éLEivoY we © 
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éroËncey ‘ Gvtl JE Toù v Th "Arrt#f TOY Ode 
elvat, Érraxdoux orAd 5 dmh 2h méews Éri rois 


Botwr@v bplors yevéobar * vi D +05 robe Ansrès 
ns oéper al GyewT Ex +hc Eboias, ev eicm 
FA 'Arruenv x Daérens elvat mévrs rov Fédeuo - 
avr Ôè où rùv ‘EXinorovror Eye Düirro 
RaGôvrz S Bulavrtov, GUUTOMEUETY +00 Buav-tous 
pe)" uov rpoùs inetvov. [231] “Apz co drigou ? 
ôroros à Tüv Épyuv Aoyiouds quiverar; h Dev avra- 


1 ‘Hye drépyerv Éyrwcmé- 


VOUS, nous passons, dans l'opi- 
nion publique, pour. 

? Éesadédles : <adenv LA] 
GOEav, quitter ce sentiment. 

3 OÙ <cheis Fhroves non en 
me servant de jetons. — luwv mpa- 
YuäTwv, des actes politiques. 

4 Aoyeotats. Cf. page 34, 
note 5. 

5 Kw dev, se. Énéxhety Es 


v 
” Lee sz40Lz, envi- 
ron cent trente kilomètres. 

7 Dépezv aa 'YELv, comme en 
latin : Jerre et agere. — "Ex =%< 
ESoiac. Cf. $$ 79 et 145. — "Ex 


"Rz vEavr107. _œ $#s 60 et 88. 
» Whgots — to Toi; drpous 
loyiopw. — ’Avrezveheiv tata, 
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Cveheïv TAÜTA, 
k ponpoveudiaere Lu 


TOY  RRAYLATEY ELEÎVOS 


dues LARGE TmotoÙvTEs 4 


LX VIII. 
| [232] Kat 
6 Toy pnropx BouAdmevos 
| GOXOMAVTEÏY, 


LGYNAUATA LULOULEVOS 


_ effacer, comme équivalents, les ef- 
» jets de ma politique et ceux de la 
b tienne; ainsi qu’on fait dans un 
“ compte, quand les recettes et les 
dépenses se balancent. — Zréba- 
L oûar Onwc, veiller à ce que... 

1 Kai oÙnÉTz rpoctiOnue, 
et je ne fais plus entrer en ligne 
| 74 compte. 

M 2 °Ev ots xa«0GTGË, dans les 
&, cas où une fois; par exemple, en 
n Phocide. 

3 HepréahAGEVOS, cherchant 
à s'emparer. 

| 4 Kalds TOLOŸVTES , et c'était 
une bonne fortune. — Ve ouaAv- 
Opwriac. . HEXOUGŸE. Après Ché- 
ronée, Philippe traita les Athéniens 
ec autant de générosité que d’ha- 


DE LA COURONNE 


aéosdoe ; 
HÜptOS KATÉGTN Piirros Eoriv 1deiv, 


REpLOANNGLLEVOS , 


nv oùdë Toût’ 


D xarnyipe, Tapadeiyuara 
TAvU Ep TAp% TOÜTO 
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OTWS TOY ŒTÉVTL YOOVOY 
Kai ozért ro06 Tin ! 


| dTr TAC qe GUOTATOS, Dv év où xa0draË ? ruvov 


ÉTÉpOus TE! 


paäñvar ouvéon, rAç dE prhavbowrixc, iv TX Rod 


» ’ 
ETAUTTETO, 
TOUS AIO ONG LExOpIG DE, 


’ANN éG Tara. 


La s ? / 4 
ELTELY OXVNGU , OTL 


» 


dumatws écerdleuw x Un 


oùx Qv ox ou vÜv ÉÂeyes, TotaèTa 


TÂATTOY LOL nat ZoL 
6 in 
> 9UY 


É ps; YÉYOVEV Ta Toy EXAnvoy, et Touti To AUS, 
; \ q \ ÿ / { MN A ÿ \ À 22 

| ŒAÂX Un TOUTL te ÀËy Onv ÉYO, N OEUpt TOY YEPX, 
aXXX un deupi maphveyne), [233] &XX Ër aUTOY 
TOY ÉpywY T y EGxOTEL us ei EV apoouXs h TO 


bileté ; il se montra au contraire 
très dur pour les Thébains. 

5 HapañelyaaTte, des compa- 
raisons ; ONLATX, des expressions ; 
d{nuaTa, des gestes. Eschine ($116) 
s'était moqué de l’éloquence tapa- 
geuse et du style imagé qu’il pré- 
tait à son adversaire. 

6 Ivy vip rapx Toùro.. 
NÉYOVEY TX Toy "EXhvov, 
car c'est uniquement de cela que 
dépendait le sort de la Grèce; 
OÙY 0pAc, ne le vois-tu pas? 
naturellement, continue Pironie, — 
Toÿro est expliqué par et Tout 
TÔ Éñua... 

T En’ adtüy Tüv Épywv, 
en s'attaquant aux fails eux- 
mêmes. — ’Agopuäç, ressources 


C4 
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DÉMOSTRÈNE 
nai rives Buvuex, 67 diç rà rpéyuar dorer, 
Lai vivas ouvryayor abrh uerà rabr éruris 
yo, ai roc eiyer 7à rov Évavtiur. Eiz' & pis 
éhérrous éroinox à Quvduexs, map uni +4bt- 
«nu dv édelavuev Gr, ei 8e #01G palous, où à 
écuxopävru. Exuèn de où roûro régeuyas, éyù 
rothcw * Lai cuonelr € Ôuzalwe HPhropa r$ hôyw. 

LXIX. [234] Ava pev robvus eyes h FO 
TOUS VNGUOTAS, OÙy Gravras, XX Toùs Gobeve- 
crdrous * oùre yap Xios oùre "Pédos o7re Képaupz 
ue” nuov nv? yonuérus DE cévrabuw % dis rérre 
rai Tertapéxovra réhavra, «ai rar’ nv rpootu- 


PA " 




















Aeyuéva * brAienv dé, irréx rAnv rüv oixtiwr 
odéva. ‘O Ÿë révruv vai oobepéraror ai uäicl 
drEp Tov Eyhpüv, oùTor * rapeczeuinenay +0 Tept- 
AOpous mavras Eyfouç n quAias Epyorépw, Meyz- 
péas, EnGaious, Eï6oëc. [235] Tà pév ns rédeus 
oùtTus brhpyev Eyovra, nai obdels &v Eyor rapx 
radr’ eimelv ŒAX’ oùdév * Ta dE roù Puirrou, roûç 









d'argent ; Ôuvauets, ressources | s0s, Ténédos et Skiathos; mais ils 
d'hommes. 

1 Eis +à rpéyuaza eëscé- | sions de Lemnos, Samos, Imbros et. 
VAL, lat.: rem m capessere. 


publica 

2 Me0' Hu@v Av. La deuxième 
confédération maritime, établie 
on 377, avait été détruite en 355, 
à la suite de la guerre sociale. 
Atbènes avait dû reconnaître l'indé- 
pendance des alllés révoltés : Chios, 
Byzançe, Rhodes et Cos. Corcyre 
s'était sans doute détachée à la 
même époque. Les Athéniens n'a- 


- vaiïent pu retenir dans leur ailiance 
que Péparethos, Proconnesos, Tha- | sans, 


Scyros. 

3 ZoveaEcv, tribut (des alliés). 
— Quarante-cinq talents, environ 
deux cent soixante-dix mille francs : 
nous sommes loin des quatre cent 
soixante talents qu'Aristide = 
fait produire à la première confé- 
dération, et qui furent portés 
Ts DEÉE ÿ 

levés d'avance. . 
mr" Eschine et ses parti- « 


+ 
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dv nv Au Ô &yov ckébacde moc !. [Toûroy pev NOLE 
Tüv &xokoUdoUyrwY œUros abToxodrwp, à T@V el 
mov mOAeOY péyicrov Éoriwy dGrdvrwy * eif” oùro 
rù mA’ elyov év Tais yepsiv Gel * Émeura ont 
nÜROpEL, Hal Émpurrey à dde aT®, où Tpodé- 
yoy dv Toi Onoicuaav, oùÿ’ év: TD ouveo® fou 
AeUOpEvOs, OÙŸ TO TÜY GUXOPAYTOUVTWY LOLWVGLE- 
vos, OÙDE youpas pEyoy Tapavopov, OÙ ÜTEUOuvos : 
dv oùdevi ?, AN dmlüç avrTos DeoTOTne, DYELOY 
XÜO105 TÉVTUY. [236] "Eyo Ô à FPÔS TOÜTOV AVTU- 
TETE LLÉVOS (ai yüe toùT’ éÉerdca déxauoy) TÉVOS 
XOp10S TV; OUdEVÉS * TO Ya T0 dnpnyooev Rp 





3 k à ’ fe A LA cd ” Lu fl ()’ 
TOV*, OÙ [LOVQU eTelyov EyW, EC Eco mpouTiUe 
dpeis Toic map exelvou pucbaovoUct ai euot, xx! 
g17 F / ? > \ 4 LR 4 
ÔG OÙTOL MEOLVÉVOLVT  E[LOÙ (rond EVLYVETO : 
radra, 1 Nv ExAoTOY TOOL mpôououv), Ta” drep 
mov éydoGv amnre Beboukeuuévor 5. [237] ’AIV 
OO EX  TOLOÜTUY EXUETOULÉTON EVQ GULLÉYOUG 
pév duiv érofnox Eb6oäs, ’Ayœuoùc, Koouwvioue, 
OnGaious, Meyæoéas, Aevxadtouc, Kepxvoxious, do” 
Ov pôpror uèv xai mevraxicylot Éévor, disyihuor D’ 


fl 
L 
4 
À 
| 


ere 


1 HS, se. ÜTñpyEv ÉYOvræ. | vaient de prétexte; EXXGTOV TÜYOL, 
2 OÙ xpoÂËywy….. OÙOEVÉ. | 8.-e. YLYVOLEVOY, pour que chaque 
“ Les traits énumérés ici dépeignent | (succès de mes adversaires) arrivât 
_ fa vie intérieure de la démocratie | = et mes adversaires ne l’empor- 
_ athénienne, que l’orateur oppose à | {aient que trop souvent sur moi, 
la souveraine indépendance du mo- | sous un prétexte ou sous un autre. 
| narque. 5 ’Anrhte ficéovaevpévor, 
3 Hpôtoy, pour parler de suite | vous sortiez de (l'assemblée) ayant 

de, sans Éxeuta correspondant. | décidé sans retour. Le parfait in- 
__ 4 HoAÀ& 0’ éyéyveto Tadta, | dique que c'était bien fini, que le 
_ et il y avait beaucoup de ces rai-| triomphe du parti macédonien était 
sons: d NV TPÉPAOLV, qui ser- | assuré. 

10 
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réels veu tv rorvrixüN Borrépurs À cry nee 
AENUATUY 5 écwv éôuvrOnv éyo rhlorur * cuwrri- 
huuv éroinoz. LXX. [238] Ei 8ë Aéyex % +à rpûs 
Onbzious diras 3, Alcyémn, à rù roùs Bari 
ñn TX xpôç Eboäç, ñ repi r@v lcwv vuri LIPRISETR 
roüTov pév Gyvosls Or xai mpôrepor Ÿ +üv Ürip 
rüv ‘EAanvuy éxelvw Luna yÉVY TEUNPUY, Tux 
Losluv Ooùsüv rüv rac@v, Tag ÔLvazocias * 
FO rapécyero, nai oùx Élarroïalar vouihouoz 
oÙÔE xpivousx roùs Taürz cuubouheboavras 0 
Gyavaxroës’ Eri Toûrow Éwpäro (aisypu à), 
QARX rois Deoïc Éyoucx yo, el xouvoÿ ziv5vou 
roïs “EXnor reocrévros abrn dirdoux +üv Xe 
els Tv dtévruv curnglay rapécyero. [239] Eir 
LEVALS LI LET Xapurac $ xourouci cuxogavTGY êué. 
Té yap vüv Aéyes où éyonv moérrev, GX où rôT 
Ov év Th mode xai rapuv 7 radr Éyougec, elrep 
évedéyero map Toùs Tapévras xauoos, Év ols oùy 


1 HohtexGv Ouvéuewv , | Thébaïns et Chalcidiens aux dépens 
troupes composées de citoyens, op- | de sa propre patrie. 
posé à Eévor. 4 HIpéTepov, à Salamine. 

2 "Ocwv.. rAEGTwY, plus de | Ts Êvaxogias , en sjoutant 


cinq cents talents, 


3 Ta. Céxata, les droits à 


allèguer ; Repi roy low, au sujet 
de l'égalité des charges. D'après Es- 
chine($ 143), les Thébains auraient eu 
une part plus grande que les Athé- 
piens au commandement des troupes, 
et n'auraient pourtant en à supporter 
que le tiers des dépenses. De plus, 
les Chalcidiens auraient été dis- 
pensés des contributions, et Démos- 
thène aurait été payé pour favoriser 


vingt vaisseaux prêtés alors par les 
Chalcidiens. L'article indique une 
partie déterminée d'un tout égale- 
ment déterminé (RAGox , $ 158). 

5 Keväs Lapidez YApLTAs, 
tu cherches à plaire par de vains 
discours; tovto:ci, aux Athémiens 
(en te montrant si zélé pour leurs 
intérêts, aujourd’hui qu'il n’est plus 
temps). 

T Hxpwy, présent (aux assem- 
blées du peuple). 
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de 
? 


06 éGoukopelx, GAN Goœ Join rù Tokyuar 
déyecdar. ‘O Xp AvTwvobmevos ? xai TAYD TOUS FAP 
huGv AreXtuvOUÉvOUS To0GdeCOUEvOS XOù YONLATE 
rpocbnowv ÜTAPYEV ETOuLOS. 

LXXI. [240] 'AXN et vüv émi vois merpaymévous 
xarnyopias Eye, té dv oïec, et vôT époÿ eo 
TOUT &xptoooyoupévou 4, amnA0ov at moe ai 
mpocédev=o Piirro, zut du EVGoios xai Onoüv 
xai Bubavriou XUO1OG XOATÉOTN, TÉ MOUV QV h TL 
Aéyev Tods Gocbeïs avhowrous rourouai ; [241] o0y 





os éGeddOnoaY ; 


OÙ Ds amnAïbnouv Pouhopevot 


pe)” uv eivor; Eira & rod pev “EXnsrovrou DZ 


Q Buavriov ÉXPATR LOÉGTNLE Ÿ xAL TAG GLTOTOU- 


€ mias Thç Tv EXAnvEy xvouos 5 


, TOXEUOS Ÿ OpLo- 


Q pos xai fiuobs ec rnv Arr d1ù OnGaiwv 


€ xexouioTa, Gmhous À n BalaTra do Tüv 
@ EGoiuc 0 DEL ELÉVOY Ancroy ? VÉYOVEV Pre 
tar’ ÉXeyOV, xai moXÀd YE POS TOUTOLS 


EL TAC 
092 ŒY 
ÉTEOQ ; 


[242] [ovnpov, avÔpec "Abnvaïor, rovnpov à cuxo— 


DAVTNS LE ka TavTay 00e Pacxavoy xaxi prAwiTiov * 


roûro dE x pÜcet LIVaŸ OS 


1 "Ocx doin Tà rp&yLATE, 
ce que permettaient les circons- 
tances. 

2 ‘O... &YTUYOULEVOS, celui 
qui enchérissait (Philippe). — Tovc 
AMEXXUVOLÉVOUS, ceux que nous 
nous serions aliénés (par nos pré- 
tentions et nos exigences). 

3 Katnyopias Éyuw — œitiay 
Éyew. — Ti Gv oteole est complété 


“ par TOtEiv GV M. AÉYELV un peu 


plus loin, 


8 » / ’ » » Qi 
TavDowTiov éGTIV, OUdEV 


4 "’Eu0d... &xpréohoyovpé- 
YOU, si j'avais calculé trop rigou- 
reusement. 

5 'Toù pév ‘EAANGrÉvTOU... 
AADÉGTNRE. Cf. $ 240. 

6 TAs curTorourias... AU- 
péos. Cf. $ 87. 

T Tüv Anctv. Cf. $$ 145 
et 230. 

8 pÜocer nivaÔOS, une nature 
de coquin; àv0pwntov, avorton 
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, oyhs dy reromabs ob’ cheap, 
7405! Tilnxos, apoupalos Oivéuace, sapiens 
Tk ve h on dewérenc els Gvnou Haut ? Th 
rarpièr; vov huiv héyexs repli rov mapenlérur; 
[ 243] Gorcp Gv el ruç ares Acllevoüer * uiy vol 
AAUVOUGUY  ELGUY un déyos Ur dE deurxvoor À uw 
Gropeihovras ray vécor, érun Ôè reheurhaeé ru 
aurov Lai +ù vouul Léna?  arr® @épniro, axohou- 
OGy ri rù pvrux © Gui” Qei rù mai rù énonce 
oùx av arélavey ». "Euboér- 


aROTLA- 
: 


€ &vpwros obroci, 
? _ ’ 
enr 7, era vüv Réyers; 


Quant à la défaite, elle ne saurait être imputée à Démos- 
thène. Personnellement il a toujours triomphé de Philippe, 
comme ambassadeur et comme homme d'Etat. — Il l'a encore 
vaincu, en rejelant avec mépris son or corrupleur. — Le peu- 
ple lui-même lui a rendu ce témoignage en continuant à l'ho- 
norer de sa confiance, en l’acquittant dans les poursuites, en 
approuvant ses comptes. — S'il n’a pas eu, comme Céphalos, 
le bonheur de n'être jamais accusé, il a eu l'honneur de n'être 
jamais condamné ($ 244-251 ). 


LXXII. [244] Où sou oùde enr nrrav, à 
FAÛTN Yaupis ÉD D GTÉVEV G', & XATÉPATE, FPOG— 
1 AdtotpaytsxÔs, plein d'une | xäuvouct, eubstantif : Les clients. 
gravité d'emprunt. — ’Agovpaïoç| 5 Té& vou + Les céré- 


Oivôuaxos, Œnomaos de campagne, d'usage (vou0;); lat.: justa. 
qui a été sifflé dans les théâtres] 5 "AxoAovOGvy ëzi <d pav- 





des dèmes. Cf. $ 180. 

? Hapacr]uos, ltt.: empreint 
d'une fausse marque; lat.: malæ 
notæ. 

3 Eis Gvncuv MEL, est venu 
au bon moment pour rendre service. 

4 °Acôbnvodoc, tant que dure 
leur maladie, par opposition à 
érsièn ÔÈ Teheutaoelé ti; TOÏÇ 


ua. Ii ne s'agit pas des funérailles, 
mais des sacrifices qu’on offrait sur 
la tombe des défunts les troisième, 
neuvième et trentième jours, aprés 
l'enterrement. 

7 "Eu6pôv=nte, insensé, litt. : 
qui est frappé de la foudre. Ceci 
s'adresse au médecin, mais indirecte- 
ment à Eschine — Ka. e4 quoi 





En te 


1 
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fnev, év obdev rüv rap” éuoi yeyovuiav ! ebpnoete 
rh mode. Oùrwoi dé Aoyibecde. Oùdauoÿ rwro’, 
OT ot moccbEUTRS éréuoUnv DT uv yo, ‘hrrnbeis 
amA\0ov Tüv map Prirrov moéchewv, oùx x Oer- 
raukiuc ovd” € ’Aubouxias 2, oùx éë op OUDÈ 
rauoù Tüv Poxxov Baothéev 5, oùx x BuGavriou, oùx 
&NARoEY oùdaudfev, où TX Tekeuraï” x Onoüv, 
ŒAN Ev oïç xomrndeïev où roécbers aUTOÙ T& À0YY, 
radra rois Omhors ruby xareorpévero. | 245] Taër’ 
s 4 ’ CU ? » a" \ , , / \ 

OÙV ŒTauTE TOP EUOD, XAi OX GIGCYUVEL TOV 
_aUTov els Te pahaxiav cxwmTuwv * xai The Pilirrou 
duvépiews Aérv Éy OVTx xosfTtTo yevéchou; vai 
radra vois Aoyoic; Tivos yäo GAXOU xbpuos nv ÉV ; 
où yap Ths y éxdoron uyñc 5, oÙdE TAç TÜYNS TV 
maparabauévev, oùdÈ The cTpxrnyins, hs EU’ aTa- 
reïc ebluvac * oùte cxauos ei. LX XII. [246] "ARR 
Unv GY ÿ äv © fntwp Ümeuluvos ein Ÿ, rca Era 
ouw Azpovere * où Taparroduur. Ti’ OÙV  ÉGTL 
radra; \deiv Ta mpéyuar doyômeva 7? xai moulé 
car mai mpoeumeïv vois GXAdou. Taëra mérpaxrui 
por. Kat tr Tüs éxaorayoù Boadurras, Oxvouc, 





1 "Ev oùdevi Ty... yeyo- 
VUÈQV, n'a dépendu en rien de 
mes moyens d'action. 

2 *AuG6parias. L'ambassade de 
Démosthène à Ambracie, dont Phi- 
lippe voulait s'emparer, se place 
en 343. 

3 Toy Oparüy fBacthéwy, 
Térès et Kersobleptès. 

4 Eis palariav cxwrTwoy, 
me reprochant ma lâcheté. Cf. 
page 96, note 3. 


5 TAS Éraotov LUYNS, de la 
vie de chaque homme. 

6 Ov Zv 6 phrwp drebOv- 
vos En, des choses dont l’orateuür 
peut être comptable. — Aau6avets. 
Ce n'est pas à Eschine, c’est au 
peuple, représenté par ses juges, 
que Démosthène reconnaît le droit 
de lui demander compte de son 
administration. 

T APXOÔEVA dépend de tôetv, 
quand elles naissent. 


- 









































 ” 
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Gproizs, Quovextzs, À row + } 76e 
rpôceoriv dréoouxs val Gvayxal Guxprhuarz !, 
+400" wç es Ehdyuora ‘oucreihau ?, «ai robvavriov 
dis buévouxy Lai quizy Lai +05 +2 Déovra routy 
bsunv roorpébar. Kai raüré por révrz neroinrou, 
ai oùdeis phro) eüpn nur’ Eu” oùdev? EXerphér. 
[247] Ei soivuv us Esour” bveivodv, rio à rhelora 
Pourros &v xurérouke dwxnouro, révre 4 
rot TO crourorédu xai r@ OiôGvar nai Buaglei- 
perv rods Er r@v rpayuäruv. Oüzoëv rüv pv Suvz- 
uewv oùte xÜgt06 OÙD” “Hyeuüv nv éyw, &or 008’ b 







Rôyes Tov xata Tadra rp1ydévruv rp0ç Eué ‘. Kai 
unv To diaobasiva yon  ÿ un xexphrnra 
Piirrou : Gortp yap b wvoimevos Ÿ vevéxnze uw 
AabGvra, xv roinrar, oÙtus à un Axbwv ai dur 
pÜuoeis * vevixnze Toy ovobuevor. "Qor” &=rn50s À 
FO Td LAT EUé. 

LXXIV. [248] ‘A uév roivuv éyo rapesyouny 


ets T0 dixaiws Touxdra ypégev Toërov Ÿ repi éod, 


1 Hoctend..…. nat &vayaat | accomplies; Lara radra, sous ee 
duapThaTa, lit. : vices de | double rapport (rù zün Lys uw 
constitution inhérents aux cités dé- ov xai nyeuva Glvat): 0202 
mocratiques, et par suile inévi- SDS ut, ne me marie ps on 
tables. — Iloluxixa est expliqué | plus. 


par rbkec. 5 TÔ Grashaphvas poux, 
Zvuarethaz PORT mp accusatif de relation : pour ce qui 

pendent encore Fe +{y” o est de me laisser corrompre. 

TAUTA. 6 ‘O wvodgevor, œlui qui 


$ OÙGeis OÙGEV — où ur- | cherche à acheter, participe présent 


. MROTÉ TIC edon rt, litt. : 41 n'y a | qui exprime la tentative. 


pas à craindre que quelqu'un ne T La négaion pñ porte aus 
trouve quelque chose... sur dtaphapeis. 
# Constr. : Lee rise +73 8 TodTov, Ctésiphon. — "A à 


twv, la responsabilité des choses Lau, ae8 Rap our Lo 
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Mp0G- MOAAOÏÇ ÉTÉpOIS TAÜTA KA TApAT ANGL TO- 
rouc éotiv * à À oi TAvrec pets, TAÜT Nôn \éto. 
Mer Ye TV uaymv evbès à dAU.OS , eds LA 
éooaxoçg mavO” Go’ ÉmoaTrov éyH, év rois Trois 
Deuvoic x pobeooÿs ubeonxds, nv” 000 dyvw- 
poväoat Ti fauuacroy nv ! roùce ro doùc TROS ÉUE, 
TOGTOV pv mepi curnpius ? This HOEWS TAG ÉLUS 
POUUS ÉAELCOTOVEL, KO rav®” Gox The QUAXATIG 


e! ? » , e , … 1 € 
Elvex  éTOATTETO, À DuéTaËrs Toy OUXYLEV, ai 
Tapoot, TA Es TX TELYN Ÿ YPAUATE, DL TOY ELLGV 


Unoicuarwv éyéyvero : éme" œioobmevos curwvnv À 





x TAVTUY Eu” éyeusorovncey d Oauos. [249] Kai 


\ ss 7 _ ” \ 
LLETA TAÜTA GUGTÉVTUV 0Ùs nv ETIMEMES AUX ÊUE 
TOUEV, Xi papas Ÿ, eufüvas, elcayyehias, TAvVTA 
6 


NL IE la ? En Le … 
TAÜT ÉTAYOVTUV pou, où du” ÉœuT@v 5 TÔ ÿe TowToy, 


L 


ANA 0  &v ah dreAduOvOy dyvoncechzt 


2. Ph 


” x / \ 4 1 el \ ’ 
(tore 7x0 dnTou XXL éuvync0 OTL TOUC RPWTOUS 


L ’ x \ \ nm , € 1 » ’ Lan 
29VOUS HATA TYY NHLEOLV EXAGTNY EXOLVOUNV EyO , 













tifler vous aussi le décret en ques- 
tion). Pa 

1 OÙdE... Oauuastdv nv, à 
n'eût pas été surprenant. 

2 Ispè cwTnpixs. Craignant 
que Philippe ne profitât de sa vic- 
toire pour attaquer leur ville, les 
Athéniens s'étaient hâtés de la 
mettre en état de défense. Démos- 
thène exagère ici son influence. Hy- 
péride et Lycurgue contribuèrent 
autant que lui à faire voter les 
différentes mesures qui furent prises 
alors. 

3 T& Telyn. Cette réparation 
hâtive des murs n’a rien de com- 
mun avec celle en vue de laquelle 


CRT ETS 


> 
w 


fut nommée la commission dont 
Démosthène fit partie. Celle-ci ne 
fut décrétée que dix mois après 
Chéronée. Cf. INTRODUCTION, $ 1. 

4 Ettwvnv. Commissaire extra- 
ordinaire, pris parmi tous les Athé- 
niens (x T4vtwv), sans distinction 
de tribu, pour faire les approvi- 
sionnements de blé, en temps de 
crise. 

5 Toxw&s, accusations (d'illé- 
galité), comme on le voit au $ 250 : 
Évyopo… ypapelv. — Eicayye- 
Àiac, poursuites pour crimes de 
haute trahison. Cf. page 10, note 2. 

6 Ac’ ÉauTt@y, directement et 
par eux-mêmes. 


na 
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ai oùr Grévoux Eusxdéous ! OÙte cuioonvrcix 
Puoxotrous oùre Auivôou wat Maiévrou paris dre 
&N\' oùdev reloarov y roro ar éwo5), év 
Tofvuy Toûtous TÉ0t LAMOTZ WLEv Bux robs eo, 
defreoov de 1 Üuäs mai roùs ŒXdoug 'Afrvzious 
écwCouny. Auraiws * Fo0T0 * yap nai aAnDés émrt zai 
drEe TOY OUULOZÉTEY ZA Yv6 +4 eoopzz dira 
crüv, [250] Oùxoëv év pèv où ? domrydéunv, 
7’ anefmoibeclé ou nai +ù uéoos rüv dou 
rois duroustv où peredidore, és édmoicehe 
rhpioré pe mpérrev * Ev os DE xàç ypaods arégeu- 
V0Y, Évoux vai ypdqev æl héyew ardevoun * 
ëv ol Où vrac eblüvas éreonuaivects #, Dixaiws 
toi GdowsodozhTes révra rerpäylai por rpocwus- 
Aoyeire. LXXV. Toéruv oùv oûrws éyéru +i° 
REOGNXEV N TÉ diaatov nv rois dr EUOŸ TERpAYUÉ- 
vois Décfar rov Krncipüvr Gvoux; oùy 0° +üv 


dñgov 7 Ewox ruémevoy, 


1 EwGtxhÉOUS. Personnage in- 
connu, ainsi que Mélante, — Ÿ:0- 
APATOUS, d'Éleusis, non l'auteur 
de la paix de 346, alors en exil. — 
Auvèov. Cf. $ 222. — On est étonné 
de ne pas trouver ici le nom d’Aris- 
togiton, que DÉMOSTEÈNE, xxv, 37, 
apostrophe aïnsi : "Ap:otoyeïtov, 
énrà Ypapas RÉRPIAGE fe. 

2 ToŸTo — +0 ÈLE cwbrvat. — 
’Adnbés, juste. —‘Y'rio so... Ôt- 
xx TT, fait honneur à la conscience 
des juges. — l'vévrwv +à elopua, 
qui ont su aarder, leur serment. 

3 ‘Eyv uév ots On pourrait 
dire également : v o?ç uév.— To 
uépos. Cf. $$ 103 et 222. 


ut 
LE 
TEE É à HE. 


OÙ À TOÙ OUULOZÔTES 


4 "Erconwaivesde, litt.: vous 
apposiez votre sdng;entendez: quand 
vous approuvisz mes comptes, par 
l'organe de vos vérificateurs. 

S Té porte sur ôvouz, quel 
nom? La réponse est aisée : ceux 
de apern et de avêpzyabia, qui 
figurent justement dans le décret. 

6 OÙ 6. Les trois membres de 
phrase suivants qui commencent 
par 6% G correspondent aux trois 
catégories d’affaires que l’orateur a 
distinguées dans ce qui précède, et 
qu sont introduites par £v 0!£. 

T Tôv 0 70Y, dans les accusa- 
tions dites eicayyehéat, portées 
devant le peuple. 
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dunordc !; oùy à Tav Gear ? Tract (3e- 


| Garoücay; 

| L [251] Na, 
xAX0v 5, Tù del YPO LA Lis Kai vn Ai 
MAG ri päXAov 6 To 
under wToTe 0’ 


LA 


rod Keothou 


4 


OnGiv, ŒAÂX TO 


DEV 


» 
EV 


LA 4 

ED DALU.OV YÉ. 
QUYEY, 
» ! , ? “ \ EU 7 , 
ÉYAANUATL yÉpPouT dv O1X ToùTo OLXLLOG Kaivot 
5 
1 
ELTELV ÉGTL mot. 


AdLHGY À 


ecekeyyeis 


TpÔS JE TOÙTOV ados "AÜnvaïur, xx To Toù 
Kepadou zaX0v 6 


2/12 ! / 
À mort’ éypiadaro! 


OÙdeutav YXO Tw- 
ot ÿ’ AY 4 é e) ECS ue ? 
O0Ô EdLWEE YPADAV, ©OT ÜT GOÙ y 
evar Toù Kepadou {EU TOTNG. 


u' 
| duo ynpat undev 





VI. PÉRoRAISON. — Eschine montre surtout sa rage et sa 
folie en reprochant à Démosthène sa mauvaise fortune, qui 
aurait été, selon lui, la seule cause des malheurs de la patrie. 
— Si Athènes n’a pas réussi dans toutes ses entreprises, au- 
jourd’hut, du moins, sa fortune est heureuse. — Après avoir 
choisi le parti le plus honorable, elle est encore plus favorisée 
que les cilés qui ont trahi la cause de la Grèce. — D'ailleurs 
quelle a été la fortune de Démosthène? Qu’on la compare à 
celle d'Eschine. — Education et carrière de Démosthène. En- 
fance d’Eschine et différents métiers qu’il a exercés avant de 
devenir homme d'Élat et traître à la patrie. Parallèle inju- 
_rieux ($ 252-266). 


LXX VI. [252] [avrayodev À 


ASS \ U e 
TOOL TNY &yYWILOGUV NY AÙTOŸ XL 


LV TOivUY Gv TU 
\ / 
Tv Pacxavio, 


1 Tods... Guradtis. Ceci se 
rapporte aux accusations dites Ypa- 
qui. Après ÔLKAGTAC, 8.-e. Be- 
Garodvtac. 

2 Tv &AN0erav, l'exactitude 
(de mes comptes, constatée par le 
tribunal des logistes). 

3 KæAGv, attribut; de même 
etdatuov. — Kepérov. Cf, $ 219. 

4 *’Adur@V, complément de ëËe- 
PAUSE 





VA 
2: 
LA 


5 [pôs YE TOÙTOY, à l'égard 
de celui-ci (d’'Eschine) du moins. 

6 To où Kepdhou xxGv, 
cet honneur de Céphalos; ici xXx)6v 
se rattache à T6. — Eineiv Éozt 
(Lot, je puis parler de, je puis re- 
vendiquer. 

T ‘Eyp&dato, il a déposé une 
plainte; EdIWEE, il a poursuivi 
devant les tribunaux. 

8 IIavTayO0Ev, de toutes les 
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où arte À 9 dv 
"Eyé UE, 
AVC TOY 


6hwz ! 


TULNY 7 7 OÉpEL, 
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rip The Trône Bieéyhn. 
Cor Gpuros &v aiour 


Types * M ya bd LE 


Do 
T\GTA ei sains vopeuv PA 41 aplornv Eau Oi0(LEVOg 
où oldev el pevet rouudren péyer + Éorépas, rü 


ton mepi radrns Jéyev 
Exuôn à oùros pos 


robrov dregnpéves pt TO Àôyo, créa, 


"Abnvaïor, 


Xvdoes 


LS _ ,  d - . 
1 TG GverÔ Leur ÉTÉpO ; 
RONAOTG Ado xa! nel 
LA 
Le) 


. ? . D _. 
Lai Dewornoa) Cow «11 anésrs- 


poy 441 AvswriwvuTepy éyb #pl Thç TÜNs Torrou ? 


duahey cour. [253] Ey TV TAG FEU 
nyoper, xai vaï" bo@ xaxi rov Az sûr 
OUEV [LAVTEUdUEVOV, TAY Uévror +üv 
Fräévrwy avbooruv 5, A vüv 
Enrves à 


any 


Awdwvaïov 4 


Vnv * Tic yaP 


TÜYTN 3 


éréye, yadernv ui De 
ris Papoiowr où +r0)215v 


Laxüv év To mapôvrt rereiputor ©; [254] +0 uv 


parties (de son discours), — Oÿy 
MALGTA surtout. 

1 "OÀwS , à rapprocher de &vér- 
rov. — Tiynv nonzése. Il est 
intéressant d'opposer ici à Démos- 
thène CicéÉroN, qui, dans son 
discours de émperio Pompei, re- 
commande surtout Pompée, parce 
que la chance (felicitas) accom- 
pagne partout ce général 

2 Toûtou dépend de andéore- 
pov xai &vÜpmriverepoy. 

3 Tv <ns rÉÀEWS TÜLIY. 
On se souvient de ce que dit Dé- 
mosthène de la fortune d’Athènes 
dans la première Phihp., $ 12 : 
fr£p (n Tÿ4n) œet Béix10v ñ 
NUETS AUDY avTov iriuchoÿueba. 

4 Toy Aix Tdv AwÛwyaiov. 
C'est l'oracle de Zeus Nalos à Do- 


done, en Épire. Le dieu répondait 
aux questions qui Jui étaient adres- 
sées tantôt par le bruissement dun 
chêne sacré, tantôt par le vol des 
colombes, tantôt par le murmure 
d'une fontaine ou par le son de 
bassins d'airain. Démosthène a plus 
de confiance dans la parole de Zens 
Nalos que dans celle de la Prthie, 
qu'il avait accusée d'être philip- 


piste. 

5 Tov révwuy 4vüporwy, 
de l'ensemble des peuples grecs. 

$ Derecépatat. En effet, en 
Europe, nous voyons Thèbes ré- 
duite en cendres, l'insurrection du 
Péloponnèse écrasée par Antipater, 
la Grèce rendue impuissante; en 
Asie, Alexandre inflige défaite sur 
défaite au grand roi. 
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. rofvuv mposkéobor Tù xAXoTa xai ro rüv oinéy- 
zuwy EXMvuv, € mpoowb" Aus, év edausovix dud- 
Éeuv adTov aueuvoy modrrev !, Tac ayons TÜyns 
As TOkEUS eivar Tilt * To DE TOOGXOOÙGAL LU 
Un Tav0” ce ébou Ge)" AULV cuovau, TAG TOY 
NE avbpuTrwv TÜyNs TO ért64 XX ov éo” nuès 
mépoc ? mereAnpévar vouilw rnv ok. [255] Tv d’ 
ANA TONY TV ELnV Lai TNY ÉVOc NUÔV ÉLÉGTOU 
LEV TOÏs tOtoic éberaberv Dixauov eivou vopiCu. Eyo 
QEv OÙTuol Tepè TAG TÜYNG &ErG 3, 000GS ai 
| Duuaiws, &ç émauté doxd, voiGw Jè xai duiv À © b 
dE Tny day TÜnv Ÿ TN ELnY TAG HOUR TAGS TOEWS 
| HUQUOTÉPAV EÏVAi ONGL, TAV puxouv xai pan TA 
- ayabnc xui peydAnç. Kai müç Eve roro yevéchat; 
| LXX VII. [256] Kai pv et ÿe Tv un TÜYTY 
- rivrwc éberale, Aicyivn, Tobxtpei, Tpoc TNY 
6 





ceauroù $ oxômer, xav eUpne Tnv éwnv Peltio Ts 
GA, TAÙGUt Aotdopoëpsevog aUTn. ZHOTEL Toivuy 
k evbbs &pyñs. Kai mou xooç Atdc undeuéxy du p6- 
7 


s …. ’ un \ \ 7 _ ” 
À TNTA ! XATAYV® undels. Eyo yap oÙT El Ti 


FEVLOY ToomnAaxiCe: voÜy ja NY , OÙUTE El 


1 Constr. : xai To mpatreiv | doxeiv opts xai duxaiwg TEpl 

GUEtvov (être dans une situation E TUYNS aËrodv. 

meilleure) adtwv Toy ‘EXinvov, 5 Tv Ldéav TÜYNV. Démos- 

. oËnÛé ivtTwV ËV EJdatpovix Ôtaëerv, | thène passe ainsi, par une transi- 

Et TpOOLVTO ua (en nous tra-|tion qu’il a su rendre toute natu- 

_ hissant). relle, au récit sommaire de sa vie 

2 ‘To ércô&hdov ëg’ nas | et de sa fortune. 

. jLÉpOS, La part qui nous revenait |  $ Hpèds tv ceautod, litt. : 

He. en regard de la tienne. 

3 Odtuwot rept.. &ELG, voilà | 7 WUYRÔTNATA, manque de 
ce que je pense de la fortune. tact. 

__ { NopéGuw Gë nai DEV, 8e. 
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Tu év Gpévoug rpupels ri roro aeuviveres * GX 
Üro Ths Touroul +où yaher0ù Phzagmuits rai cuzo— 
quyrlzs el rotoûrous Aéyous Éurirte Gvayri- 
Cou, ol êx rüv évérruy ! Ge av Üiroum perouw- 
TATL ONTOUA. 

LXXVIIL [257] "Euoi pèv som xñpier?, 
Aicyivn, madl pv ôvre our die Tù roche 
ddacaadee %, nai Eye * 6ou yon Tor Wnbè dispo 
rovhoovra Du Evdeuv, eLe)0évee Ô éz rad 4zc- 
Roux roÿroic © mpérrew, yopnyelv *, rompzoyev!, 
clcoéper *, unôepuñs ouhoriuéas wir Idées * whr 
Onuocins anoheérechar, ŒNÂX Aa +7 Fôdke al 
rois DÉÂOK YPhGULOY eivas, Erudn Ôà R00; TA LOVE 
roocedeïv EdoLé por, romdra roMredux) Eécias 
dote xai drd vhs rarpfdos «ai bn” Ewv ‘Erkr- 
voy FOMGY roAkGLE Écreonvdoar, za Wnde roùs 





1 "Ex r@v Evévrwv, autant 
que le sujet le permettra. 

2 "Epoi... 0AnpÉE, à moi, &l 
m'a été donné. 

3'Tà rpochrovta CtÜxox«- 
hëïax, les écoles convenables (dignes 
de recevoir les enfants de bonne 
famille ). 

£ "EZetv, posséder. Son père 
lui avait laissé une fortune de près 
de quinze talents (environ 86000 fr.). 

5 Foùtots, c.-à-d. à mon édu- 
cation et à ma fortune. 

6 Xoprn'yetv. Cf. page 52, note 1. 
Démosthène avait été chorège une 
première fois en 348; ce fut l’oëca- 
sion de laffaire Midias, qui avait 
maltraité Démosthène en plein 
théâtre. 

T TOUNPAapYEtv. Cf. page 57; 
note 5. Il avait été triérarque, à 


peine parvenu à sa majorité; il le 
fut encore dans l’Hellespont, en 259, 
et pendant la guerre d’'Eubfe, en 357, 

S Eicæépecv. La taxe nommée 
elczopä était un impôt extraordi- 
naire sur le Capital, levé en temps 
dé guerre. Les contribuables étaient 
rangés, d'après leur richesse, en nn 
certain nombre declasses où symmo- | 
ries, entre lesquelles était réparti le 
montant de la somme que le peuple 
avait décidé de lever. — Démosthéne 
rappelle, dans la Midienne, que pen- 
dant dix ans {l avait été chef de sym- 
morie et qu'il avait été taxé, non sur 
sa fortune réelle, maîs sur celle qu'il 
était censé tenir de son père, et que 
ées tuteurs avaieut uotablement di- 
minuée. Cf. $ 171 et la note. 

9 prhotiygéas…. iÔlas. CL 
$ 268. . 



















… éylpoïc dus ! 
émuyerpeiv Réyev. [258] 





mEoi AUTAS 


era mon TÂc évdelus 


L00@V, OUXÉTOU zd£uw, o 


[288] we ŸE JEVOpLEvOs 


TOLS FUTUPOLG SU 


(za ÉVUYE vopziCu * un 


1 Toùds EyOpods ds, vous 
qui êtes mes ennemis (Eschine et 
son parti). 

2 Tevè RÉLENGAL TÜYN. L'o- 
rateur va ajouter quelques traits au 
tableau de la vie privée d’Eschine, 
commencé au $ 129. 

3 TÔ péday TpiGwy, broyant 
l'encre. 

_ 4 TeAodGN, initiant (sans 
doute à des mystères orphico -bac- 
chiques, d’origine asiatique, et peu 
estimés ). 

5 NeGpiGwv , te revétant d'une 
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ŒG OÙ LARX 


Goy 3 xai rx Bibox cRoyyico Lai TÙ 


BLORou AVEVÉYYWGLES HA TANÂX GUVEGLEUWEOÙ , 


ToŸs FRAOUREse Kai ŒT 
actus | 
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nv À HOOELÀOUNY , 
Eye pév Ôn danse. 


cuubeliiwrx TÜN, Kai MOAN àv Éywv Êtep” elmety 
mapaheite , QUAWTTOMEVOS TO AUTAGAL 
rw év oïs ceuvévouar. LXXIX. Eù à’, à ceuvoc 
àvhe Lai diumrüwy Tobs GAÂoUS, cxÔTE! OS TAU— 
env moig Œuvi Zéponcar TÜyn ?, du hv Tai LEv dv 


» ’ L74 ss 
ETPAPNS, AUX TÉ RATE! 


mode Tù duoacxahelo TroncedoEUwy, To LÉRAV Tot- 
p 0 0 Ê i 1 b \ 


d 22 
CT à a Li ht 


oùx éheuféoou æaudds + ou 


Th UnToi relobon À TAG 


\ 
TAY 


LLEV NÜXTE veboiCwy 5 xaœi xparnoiCwy 8 xai xabatpwy 


! eo ee \ 
OLATTEY TS TAÀG xa 
aro To xalaowoù 


" EX : dé = ” 7 à \ FA ” 8S ? \ 

AR TON ÉVELV € ÉDUYOV XAXOV, EUDOV ŒLELVOY © D, ETL 
_ 4 ? ? r. ’ 

To undévo TOROTE TNAUAOËT OAoÂVEGL GELLVUVOLLEVOS 


olec0” «œUtov oéy- 


Ye 


“yeclar pèv obrw éya ?, OXoRew Ÿ oùy bréphau- 


peau de biche. Cf. EURIPIDE, Dac- 

» 24 : ve6pid éédbas ypodc. 

6 KpaTtnpiGwy, versant le vin 
du cratère sacré. — T& rn® ua 
rois niTÜpoLs, avec de l'argile et 
du son. 

7 ‘Avéotas. Les initiés étaient 
donc assis pendant la lustration 
Cxabapp.6c). 

8"Eqœuyov.… &ELvOy. Formule 
indiquant que les initiés venaient 
d’entrer dans une vie nouvelle, su- 
périeure à celle des profanes. 

9 Méy®. Eschine était très fler 
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rpov), [260] év Sè rats nuéons robç xadhoù iéoous ! 
dyuv dx rüv bÔGv, robç Écregavwuévous +G ua 
px0w ai +n Jebxn *, roc Opeg roc rapuixs ? 
OhiGuv xai brio rc LepAX TS diwoov, 24 BoGn « 
« oxbot + », «ai éropyobpevos ® & Ds &rmmne, drrnç 
« VA D, boys  xai rponyeuüov xai nv7T006p0s 
ai Auxvopôpos 7 xai roual" bro rüv ypgdiur rocc- 
aœyopevôuevos, puolov Dhaubéver roûtuy Eourra 
xai otpertobs xai venhara ®, ép" oÙç ris 0x av à 
&An0Gs œbrov ebdauovique ai env abroù rüyr ; 
[261] 'Eradn d’ els roù Onpôras éve/p4gns brwc- 
dnrorte *, (éG yxp roùro,) érudn D’ oùv éveyp4ons, 
eféws ro xAXuoTOY ÉÉehééw +üv ÉpyuwY, YeZLU1- 
rebeuv 1° xai drmpereïv Toïs Lo41diou. ‘Qc à arn2- 


de la force de ses poumons et de sa 
belle voix ; Démosthène vante, à son 
tour, ces avantages de son adver- 
saire. Au $ 285, il l'appellera : ETqu- 
vos, et $ 313 : AXUTPOGWYÉTATOS. 
18:400VS, troupes (d'initiés). — 

Mapäôw, fenouil, très employé 
dans les mystères ; on lui attribuait, 
entre autres propriétés merveilleuses, 
celle de charmer les serpents. 

? AcdYN, peuplier blanc, sym- 
bole de la vie et de la mort. Dans 
l'Odyssée (X, 510), on voit le peu- 
plier blanc à l'entrée des enfers. 

3 Tods dgess ToÙS rapelas, 
sorte de serpents. Iis faisaient par- 
tie du culte de Bacchus; dans Eu- 
RIPIDE, Bacch., 697, ils lèchent la 
figure des Bacchantes. 

# Edoi, lat. : evoe. — Za6ot, 
d'où Sabazios, nom du Bacchus 
phrygien. 

ÿ "Er0opZ00uEvOos, dansant, 
(pendant que les initiés chantaient 


le pofran © Hyés AtUès.) 

6 "EEapyos, qui prélude au 
chant ; ROONYERUNY, qui ouvre la 
danse ; 1171096006, qui porte le 
lierre. 


T Atxvog6pos, qui porte le 
van. Cf. VInG. Géorg., I, 166 : mys- 
tica vannus Iacchi. 

8 "Evôpurzta, otpezTzoûs, 
ar variétés de pâtisseries. 

Les verhata étaient distribués aux 
initiés sous le nom de gâteaux des 
bienheureuzx ; d'où l’expression : Ed 
Ôxmuovicere, dont se sert malicieu- 
sement Démosthène. 

9 ‘Orw60nrote. L'orateur a 
déjà laissé entendre an $ 130 que 
l'inscription avait été frauduleuse. 

10 Tpapuaatederv, remplir les 
fonctions de greffier (subalterne, non 
de greffier public). — ’Agytôiors, 


TOPHANE, Oiseaux, days 
Tes apyièrov. +" T4 
\ A «1 at » 
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Adynç TOTÉ KA TOUTOU, rév0” à rüv AAwy xaTn- 
opEïc ATOS TOLNGAS, OÙ XATAGHUVES LA AË oùdev 
ro rpoürmnpytévoy T& perx Tadra Piw, [262] &AAX 
pioluouc oœurov rois fxpuorovors ÉTLXANOULLÉVOLS 
éxeivous dmoxpiraic, Ziubko xai Dwxodter, Erouta- 
yovioteus, oùxa mai (orpus xai EAdas GuAXÉYUV 
OOTEO OTWPUVNG Ex TOY AAROTOËOY pwplov?, Theo 
AauOdvwy ATù ToÛTuv N Tüv aywvev, où bec 
meoi tas Vuyñc nyoviecbe 3 + y Ye &orovdos xAi 
Ganovxtoc Üuiv mpùs Toûs Üeurac Tokeuos, Üp” &v 
ToÀX TRAUUET”" ELATDUG ELLOTUWS TOUS ATELPOUS TOY 
ÆOLOUTOY HLVOUVUWY DS DELAODE GLOMTELC [263]. "ANA 
Vo Tapels @V TAY Teviav œiTidoauT Àv TLS, POS 
œuTa Ta Toù Tpomou cou Badioouar xarnyopnwara À. 
Touxérnv ao ellou modurelav, émadn more xoi 
rodT” émAAÉ oo Touñout, dt y, EUTUYOUGNS [LE 
TA Tarpidos , Aay® fiiov Ens © Jedtoc xai TRÉU.OV 
XOLL GE rAnyncecbar TpoGIoOxGV 0 OÙg GAUTÉ GUV- 
ndeus &duwxovre, Ev oùs d nrÜyncav où AAdot, Opu- 
GÙ &v do” drévrov Ga. [264] Kairo. oovtis 


1 Bapuotôvors, à la voix 
plaintive, (quand ils déclamaient 
leurs tirades, et aussi quand les 


. spectateurs mécontents leur lan- 


çaient des pierres). Cf. DÉM., Am- 
bass., 336 : LLOVOY OÙ ZATEEUETS. 

2? “Ex toy... xwpiwvy. L'ora- 
teur dit qu'Eschine profitait de son 
séjour à la campagne, où il jouait 
aux Dionysiaques, pour se glisser 
dans les propriétés d'autrui, comme 
s'il en avait acheté la récolte (wG- 
REP ONWPWVNAS) et y voler des 
fruits, 


\ 


3 ’HywviGec0e. Les concours 
dramatiques dégénérèrent en rixes 
sanglantes entre les acteurs sans 
talent, comme Eschine, et les spec- 
tateurs qui les sifflaient et leur 
lançaient des pierres sans merci. 
On comprend qu’Eschine ait plus 
gagné à voler des fruits qu’à pa- 
raître sur la scène, dans ces con- 
ditions. 

4 T& TOÙ TPÉTOU... LATIN YO- 
PALATE, wices le nature. 

5 Axyw fiiov ÉGNS. Proverbe. 


h L DAT 
Mi à . 
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p'hiur rokurGv arobavéveu ! éognce, rl oùros 


raletv dr raov Covrur Binaués ter: To22à soir 
éreo eirety Éyuv reel avroù rapxhihe * où ‘2p 
CA . À . . ‘ . : ,% 

Go" dy deléauux roocévr dicypù Toûrw Lai ovaièn, 


? T . 
FANT OLA: dety Ep EQUIS 
a c 00 écru ekrely éprol. 


+ Jéyew, 


4) cz une 


LXXX. [265] ‘"Eééracor sou #2" Ginix 
rù qoù xäauol Bebuouévz, row, un rwpg@<, Aicyém 


er’ Épornoov rourouci +nv mt rOr% à 
Eloi)” Exacros aùroy. "Edièacnes Ÿ yoipuura, éço 


ù époirov 5. 


éyd Ÿ' éecoou. 


"Eréers, yo à écho unv. Eypau- 
péreves, Éyo Ÿ nerhnctaloy. 
"Eire So 


Erpurayuiores : 


éyo À 


EU puT . TTOVe 


Vrio roy ÉpMoëy rerohireuca mévra, éyo Ô die 
rûs rarpidos. [266] "EG TäAX4, GAZ vuvi rhuegor 
YO pv rep TOÙ cregavuwlnver doxmuAlous: , +0 


ù 


XODAVTN UÈV Eivau dozety 


[UE 


” N\ 1 ’ 2 eu 7 _ » 7 +) 
ELTE OEL G  ETL TOUTO MOLELY, ET 707 


RÉF TOV uép0s 


un perahabovrx rù 


un) bruoby dduneiy IOUOG NA, GOi di cu- 


_ L ’ ?’ 
drdgye $, xivduveder à 
reradcla 


roy You. 


Aya y’, oùy dos 5 rôyn cuubbwxds Ts ETS 


&S QUUANS LATNYOPELS. 


1 Xthiwv.…. &ro0avovrw, 
à Chéronée. D'après l’orateur Ly- 
curgue, mille Athéviens périrent 
à cette bataille, et deux mille 
furent faits prisonniers. 

2 EVYEp&S, à la légère. 

3 Hpäws, avec calme; mn 
RLLQC, sans amertume. 

4 "Eôlôacxec. Ce parallèle, si 
injurieux pour Eschine, a été sou- 
vent cité comme un modèle d’an- 


ENT 


tithèse. — l'oauuare, l'alphabet. 
5 "Epoirwvy, 5. ec Glarré- 
Dow. 
6 "YA@pyEt, est établi. — K:y- 
Êvvedesc, tu cours des dangers, ne 


7 Toÿdto, le métier de syco- 
phante. — Il:z1566a. C£ $ 82. 

5 OÙ 6p%s; tour ironique, 
comme $ 136 : où yap; et $ 261 : 
pa; 
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_ L’orateur rappelle ses liturgies et passe sous silence les lar- 
_gesses qu’il a faites aux particuliers. — Athènes a été victime 
de la même fatalité malheureuse qui a frappé toute la Grèce. — 
Mais les accusations d’'Eschine retombent sur tous les citoyens, 
par qui les conseils de Démosthène ont été jugés les plus sages, 
et sur Eschine lui-même, qui ne les a pas combattus. — On ne 
peut sans injustice reprocher à quelqu'un, comme des crimes, 
les trahisons de la fortune ($ 267-275). 


[267] Péoe Ôn xai Tu Tv Reurovoyiov maoru- 
plus @v AëkeToüpynxa, duiv avayv&. Ilxo” às'rapa- 
véyvwlr xt où por Tüs mors ! à ÉAuuaivO, 


TA re - \ / / 2 
xw vExpGv xev)UGvE ka sxOToU TS 
. xaxayyehciv mèv Toûr un Oéhovré pe ©, 


XAXOV HAXGC GE À 


Ld 


/ : \ € \ ” Y/ + / , 
para pev où Deoi, éme oùror maévrecs Amohécesav, 
HOVNOOV OVTA xAÙ TOATNY ka TOUTLYWVIGTAY. 

4 A / 
Aéye Ts paprupias. 


MAPTYPIAI 


PRXXI. [268] "Ey pv Toivuv toïç mp0 T'Y 


TOY Towÿroc 5 - y DE Toïc Ldlouc et un Tévres 160’ 


i 1 “Phoers, tirades tragiques; 3 GéAovt LE. On ne sait d'où 
EAUU&IVOU, tu estropiais. est tiré ce vers. 

2 HÜ AS. Premier vers de l’AÆé- 4 K&rxdY XXLGS GE. Peut-être 
_ cube d’'EuriPipg. Ajoutez : Àtrwv, | le commencement de ce vers, cité 
rejeté au commencement du vers | par ATHÉNÉE, IV, 150 : Xazx0v xa- 
suivant. C’est l'ombre de Polydore | x&s cé y’ dmohécetæy beot! 
qui parle ; ce rôle appartenait donc 5 Totodtos, 8.-e, nv ÉYwW. EI- 
_ au tritagoniste, lipse rare. 


11 


pe 


2 
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dre noivôs ! ai ou Avhpwros xa role Bcouévms rap 
LOv, Guwr@ 44t oùdèy &v eroue 00e ragzoyoiunv 
repi roro 0oùdeuiav paprupiay, 
roüv rokpiuv Élucdunvt, oùr dl un Oyyarisas 
cuvekidwzz %, oùre rüv roroérev obbév. [269] Kzi 
yao oùro rus brefinos. Er op rûv pv ed 
ralôvra dev peuviolar mévræ rèv ypévov, vor Ôe 
rovhooivr % eblds érueñolas, el ei so ut yen- 
oroù, roy dé un uxpoÿüyou moulv Écyoy &vhowrov. 
To Où rs due evepyecins Üroutuvorer Ÿ xai 
Aéyev puxpoÿ dev Guoudy éors 7 Ovudibev. OÙ à 
Fouhsw Touoüroy obdev, oùde zpoozybfcouat ©, dd 
ôrws 700” ÜretAnuuar mel roûTuy, Goxei por. 
LXXXIL. [270] Boouxi dè r@v Wdiuv 472). 
Aayeis TL ULXpA 
Et piv yap Eye, Aïcyim, T@v ro Toro uv 
nhov 7 eireiv avbooruv Gore afoos The Piirron 
mpÔTEpOV HA VÜV Tç "AXE 4vDoou duvasteiue YÉYO- 
vev, À Tüv ‘EXnvey À rüv Basbdou, Eco, cuy- 
O0 ray éunv ere TÜynv ere ducruyiav ovouélerv 
Boûke révrev airiav yeyevñodas. [271] Et de xai 


TEÔS duAs eirelv Tepl T@v xo1Gv. 


1 Kozvôs , afable. 
2? "EAvcäymv. Il s'agit de ci- 


commemorare qui contulit. 


toyens athéniens faits prisonniers 
à Olynthe. 

3 ZuvsSédwn&. Contribuer à la 
dot d'une jeune fille pauvre n'était 
un devoir que pour les plus proches 
parents, — Oôèy, 8.-e. crop: ve 

4 Hothcavta, se. €©d. — ’Ent- 
2chrchar. Cf. CICÉRON, de Ami- 
cit, xx, 71 : meminisse debet, is 
in quem collata sunt (officia), non 


poxy Thomas, 5.2. ROUE Y. 


— "Orws +00 relinuuas, litt. : 
de quelque manière que je sois jugé 
dans votre esprit; quelque opinion 
que vous ayez de moi et de ma 
Mr 0 

T ‘Yrd <odcoy Toy TAtov, 


Aitt. : qui s'étendent sous ce soleil, 





: . ; 
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… : ; / PE | ’ M EX \ \ , ’ 
roy under Tor LOOYTEY êpLE undë DOVAV. LANXO= 


' 


Le | / \ 
Tuv mod mokoi roAlX xai Veux Terovbat, un 


\ 


? » » [4 € p 
U.OvOv XUT CADET 1, GAAX xai TOeu OA xat EOvn, 


’ ’ L , \ 
TO064 DLXALOTEOOV Lo &hndésTepoy TAY ÀTAVTUY , 
” \ ’ 
De Éouxev, Gvbowrov TÜYNY ZOUWnv XAL papy Tia 
2 


Se nd 2m PE 
PTE PES 


— 


/ \ x , «! »” AL: ” 
TOY LATE XALÂETNV HO OÙY OL Eder ToUTuY 
\ L 


airiav hyetodar. [272] Ed roivuv taër’ apeic WE Tôv 


. 





= 


TAPX TOUTOLGE ETOÀLTEUL.ÉVOY QUTIX, HA TAÙT ed 
€ \ A "” , » ’ 
OTt, ai et un Tù Ohov, mépos y © émohde À 


ERNEST 


rh Li 2 ŒTAGL, Xœt pote coût. Hi prev 
Yüp EYE xaT” épaurov Ÿ _aÜTOxpTwp Tepè TOY Tou- 


RCA SP 


Tuérey EGouREUOnY , nv dy Toi ŒXdou ATOEGLV 


|. duiv êu ainäolar * [273] et DE mapñre pv év taie 


2 , r U ; ol. \ lé 
éxxAnoious amdcous, &el À ëv xouvé © To cuuDÉo0v À 


HO mooutider cxomeiv, mäcr dE Tar’ 7 édOxEL TÔT 
&puoT eivar, xai méliora ooù (où Yuo ëm” ebvoig Y’ 
égoi mapeycoes ÉAridov xa Chhov ai Tv, à 
HAVTA mposñv Tois TÔTE mouTrosévous ÜT ÉWoD, 
AXAX Ts Adndeiuc TTOLEVOS Snhovétr za To 
pndèv Eyes elmeiv Pélruov), . moc oùx Gduneïs xai 
deu mouse ToUTou vÜv ÉyxalGv Ov TÔT oùx ElyEs 
Aéyew Berriw; LXXXIIT. [274] Ilupù pév rotvuy 
| Tois GAROU éyoY doG mac:: 4vbowmots uw OLGULÉVO 


1 Kat’ &vÜpa, individuelle- | partie retombe. Cf. $ 254 : TÙ Ent- 
ment, lat. : singuli; apposition à | 6œhhov ëg AUXS Uépos- 

roo!, de même que mokets et ÿ Kat’ ÉpLauTOv, à part moi, 
ÉOvn. tout seul; GYTOxpATWE , en maître 
2 Popdv... rpayakTwy, force | absolu (comme le Macédonien). Of. 
des choses. $ 235. 

3 Ei ph... Ye, lat. : si non. at| 6 "Ev xocv& porte sur cxomeiv. 
certe. T Tata, ces mesures (que je 
4 Mépos…, ëxc@&hhe, une | proposais), 








NY. 





e DÉMOSTUÈNE 
Lai rerzyuéva mu ! +4 rotairz. "Aura œuç Enun ? - 
Opynv xai ruwpiav xurx roërou. 'Elfuapré 1 
arwv * quyyrounr vel Ts riwolas rotrw. OÙr’ 
dduLüY ru oÙT Æauagrémo , ds rù ré Bozoüvra 
_.  cuppéonv Éaurov Ûoùs où xaroplwoe * perà r4v- 
oùx Ovediber oùdÈ hodoselolor <@ rowmire 
GX ouvéybechor. [275] Darnseras ? 
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y TOY 
déxauov , 
| radra xatactéy} oùrws où LÔvOv rois vOjLOLS TO 
»  avpurévois, AAAX ai h os ar n To; dyp#puts 
vogiuous duwpirev. Aloyévns voivuy rosoïror Ürep- 
GEbhnzev Gravrus Gvowrous ouérne Lai cuL0- 
Le DAVTIX, OOTE HA GY AUTOS GG ATUYNLATUV EUé- 
uvnto, xal Tair EuoD xaTnyopel. 
Eschine avertit aussi les Athéniens de se défier de l'éloquence 
. de Démosthène. L'orateur ne s'est jamais servi de la parole 
que pour le bien de la république. — Eschine, au contraire, 
a employé tout son talent à satisfaire des haines privées ou à 
travailler pour les ennemis de la patrie. — A peine la défaite 


est-elle connue, qu’il se donne pour l'hôte et l'ami de Philippe 
(S 276-284). 


3 LXXXIV. [276] Kai #pûç roïs Glow, Gorep 


* Le PS . ? , / LA . 
aUTOs ATAGÇ LA (ET EUvOIRe FAVTAG Elonxws ° Le 








1 Iluw, à peu près. — Tà rouxd-| à la troisième catégorie : àruyr- 
Tæ, les principes de droit suivants. | uata, les cas de force er» 
2? AÔcnet…. ÉR&Y correspond | dont il est question au $ 275. — Le 





ce que la philosophie grecque 
appelait : &UapTRUaTx xovata, 
jautes volontaires. — "Opynv xat 
Ttuwglav, s-e, doù brwprouévac 
sal TETAYUÉVA. 
3'Efnuapte….. &xwv se rap- 
porte à la catégorie des &uagtr- 
Wata àGxovoix , fautes involon- 


laires. 
4 OÙ xa7p0wGEY appartient 


participe &o5ç est subordonné aux 


deux précédents : &ôtx@y et é£a- 
UapTavwy, trad. : après qu'il s'é- 
tait donné. 


5 pa NUETAL, se. ÈGY Ti 


corn. — Lois véous rois zvhpw- . 


TÉVOL , par les lois positives ; rois 
arpépos, vopiuotc, par les lois 
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Adyous, puldrrev eue xui Tnpeiv éxÉREUEY, Oro 
un TApaxpoÏGOUAL nd Écamarncw, Jewvdv ! ka 


yonra xai oopiornv xai Ta Tour ovoudluv, ds, 
AV TPÔTEPOS TS ElTN TX TpoGOvb" AUTO TEpl 
w \ \ sf? el "” \ UE” \ 
_&XXov, xai On Taël” oùTwc ÉXOVTA, HA OUXÉTL TOUS 
dxobovras oxebouévous ? Tic mot’ QUTOs EcTw 
…s V4 ? \ ? 5) Ld / _s 
raüra Aéyuv. ’Eyo à où OT JUYVOGXETE TOÜTOV 
el ; \ \ / … HA » \ , 
ŒTOAVTES, KO MOÂU TOUT WAANOV N EJLOL vopuiQere 
radra mpocaivar. [277] Kaxeiv ed oid 6 Tv 
Y4e (uairou ÉywY" 0p6 
Ths TOY ÀeyOyTuv duvauewe TOUS ŒHOUOVTAS TO 


épnv deuvoTntx ? — Ecrw À 
ET / € \ st € … ? 
meïoTov xupious * hs ‘ao dv dues àmodééncbe 
xAl TPOS EXAGTOV ENT ebvotus Ÿ, oÙTws Ô Xéyov 

£JOË, ee à , … 5 , \ 2 , 

Edobe ppoveiv ‘) et OÙV ÉGTL KA TOP MO TU 
urepix $ TouxÜ TN, TAUTNV LLEV EDPNGETE TAVTEG ÉV TOÏG 
XOLVOTS éGeralouévnv ÜTEp UUOV El. xai o0OAULOÙ 7 


8 


TAUE pr »N97 \ \ ’ , É , 
200” duov où dx 8, Tnv dE Toirou Touvavréov où 


pôvov [T® Aéyew] dre Tov éybp@v, GARX mat et 





TU EAUTNGÉ TL TOÜTOY N TOOGÉXPOUGÉ OU, 


comme si lui-même avait prononcé. 
— buxatreuwv xal Tnpetv, 8.-e. duGc, 
sujet. 

1 AgcvOv. Cf. ESCHINE, c. Cté- 
siph., 215 : Getvdc ônueovoy 06 À0- 
YUV; 207 : Tv YONTA; 16 : 4a- 
UT deg GOPLOT AV. 

2 "Qc .. Tad0’ oÙTUS ÉVOVTE 
nat... GREŸOLÉVOUS, comme si... 
participes absolus à l’accus. (Ra- 
ox, $ 311). — ’Eav npétepoc… 
mepl &khov, lorsque quelqu'un a 
commencé par reprocher à un autre 
ce qui est vrai de lui-même. — Kai 
dn, aussitôt. 

3 AëeyOTNT&. La phrase est 


LATE 


interrompue et reprendra sous une 
autre forme après la parenthèse, 
par les mots : €! à’ oùv... 

4 "Ectw, admettons (que j'aie 
quelque talent). 

ÿ Edvoiæs, sous le rapport de 
la bienr: eillance, génitif de relation 
dépendant de FÉXNTE. 

6 Eë Ô’ oùuv... éprecpla. Cf. 
CICÉRON , p. Archia, 1 : si quid est 
in me ingentii,… aut si qua exerct- 
tatio dicendi. 

T7 OÙGauoÙd, en aucune cir- 
constance. 

8 OÙÔ ÎdéX, ni non plus dans 
mon intérêt personnel. 


MN ANR 2 La AU. 
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roiruv !. Obx 4e" ar Guualws, 008 £o’ & ouu- 
pépet rh môhe, ypnra. [278] OÙre yo rav Goya 
OÙTE TV Eybouy où ZX) oùÔèv cüv rouvre 7 
2ah0v 24720 rokirnv Det où ÜrEo rüv norün 
gisehnhuéres Oiuusrus GEroïv * air Babar, 008 
rep vouruv Ÿ els us elctévas, GAÂX uAMETE uèv 
un Eye Tadr’ év +h QÜou, ei Ô' Go’ évéyan, 
Roäws HA Lerolws Durnegue éçev. LXXXV. "Ev 
rio oùv 5p0dpèr civas Ÿ rov roMrTEUdWevOr Lai rüv 
bnropx Det; év où Tüv Ghuv 71 zivduveberat TA rÔde:, 
xai ëv ols æps robc eévavrious écri ro Ônue ‘, 
év ToUTOIs * Taûra yao yevvaiou xai æyxhoÿ roi- 
[279] Myrdevos d' adirmuaros rwrore Dnuo- 
céou, meoshow Ôe © und idiou, Déenv SEucozvrz 
Rabeïv T9’ 
AUTO, GTEDAVOU HA ÉTLIVOU pes TLEU GUY 


Euoù ur0 drep Thç rôdews Wr0 drip 


| EGXEUAGUÉVOY Kai TosouTouct ÀGYOUS AvnAwxévat, 


\dius Eyhous ai pÜôvou xai puxpoduyias Ecri 
œnpeiov , OÙUDEVOG Aencroù *. To dE On 44 roùs F£0$ 
Eu’ œdrèv Gyüvac Édouvra vèv Emi TONd nue”, 
xai mäcav Eye axiav. LXXXVI. [280] Kai 

- » ‘ , n L4 2.17% Pr, 
pot doxeïc Ex rorov, * Aicyimn, Adywv ériderciv 


1 Todtwy, pluriel représentant | démonstratif reprend avec force les 
le terme général ti<. Cf. $ 99. deux idées qui viennent d'être ex- 

? *AËtOUv a pour complément | primées. 
rod. Ôruuctas. — Beséaodv, | 6 IlpocÜñow GE, fjajouterai 
ratifier par leur sentence. même, bien plus. 

3 "Yrép TodTwY, pour satis-| 7 Oùôevo< 22793709, au neu- 
RÉ ET DER ET tre : de rien de bon. 

Zeoûpôv eîvae, se montrer| $ Tôvôs, Ctésiphon. — Kat r3- 

ste cav Éyer xaxiar, c'est méchanreté 

ÿ "Eoti t«& ôñ w, le peuple | pure. Kaf porte eur räcay, qu'il 
est aux prises. — v roÿraig. Le renforce, Cf. 2ai pæxa. 
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mwa ai povaczits ! Boukdwevos mouicaslur Todrov 
_"mo0edécÜoœr TOY aySva , OÙx AIULALATOS oddevdc 


Aabeiy timwotav. "Eori à” oùy à Àdyos Toù ÉnTopos, 
Aicyivn, Tiuuov, o0D 6 TOvOs TAC QUVAG ?,! ŒAÂX TO 
Taura mpoœupelclar rois mokhoïc Ÿ xx TO ToUs aUTOUc 
pieiv za quAeïv oûcnep av à matois. [281] ‘O yùo 
oÙTus Éyov Tv Quynv, oùros Em” ebvoig Tévt” 
épet © © À Gp ©y à Hô TooseäTAi TX kÉVdUVOY 
Éturh, Tourtous Deparetwy oÙx émt Ts avThc bomet À 
» S " » &\ ee , , \ 
Tois moAkoï, oÙxouv OUdE Ts acpaheinc T'Y 
, \ ” , » -… « EU » , , \ \ 
œurnv Eye moocdoxiav. AXN’, bodç; yü TAdTX Yap 
cupoéoov® eikôpnv Tourorci, ai oùdèv éautoerov À 
où iduov memoinmar. [282] Ao” oùv oùdè c0; Kai 
müç; Ôs eudéms era TV BA nV RLEGOEUTAS ETO- 


pedou mp Dilmmov, Ôs nv Tüv év eéxeivous rois 


Aoû Guppopüv aærios Th maroid, xai TAÜT 
&ovobpevos mTAÉVTA TOV ÉUTpOGUE oûvov TaUTRy TV 
xpsiav 7, LXXXVII. Kairo 
/ € & ! » _ , . \ , A 

tés à env Ov Éararüv; oÙùy d un Xéywy & po 


OS TAVTES LCL. 


vers To à 6 xmput xarapärar  Gixaiwss où To 
rouoûres Ti dé uellov Éyor vi 


s \ | CN 


, s\ , \ 
HAT’ AVÔPOS ÉNTOPOS N E UN 


0) , . , / 
ON ELTELY ANR 
À " 


TAUTA pooveï xai 


1 POVAGRIES , d'une voix ren- 
due souple par l'exercice (owvn, 


sur la même ancre; locution pro- 
verbiale. 


ao ). 
2 ‘O +ovos TS PUVAS, la 
- puissance de la voix. 

3 FadTd roomperalu Tois 
moÀ)OËS, avoir les mêmes intérêts 
que le peuple. 

4 OÙx Ëri TS AUTAS (8.-e. 
&yxUpac) dpuel, ne mouille pas 


5 ’Acpañcias, sécurité, conti- 
nue la figure. 

6 ’EË£œipetoy, ce qu'on prend 
pour soi, pour lexploiter à son 
profit. 

T TadTtnyv TAY YNEÉAV, ces 
relations (avec Philippe). 

8 KatTapata. Of. $ 130. 
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Aéyes; Eù roivuv oùros ebpétinc. [283] Elrz où ghéyu 
Lai Dhéreuwv elç Ta robruv roécwrx Trou%:; [lérep” 
OÙ y yuyrooxev ro Goriç d'; À rocoïro 
Gravras Eje or où ueuvichr: 
où Éônunyépeg y D roképo ?, 

Lai Ououvouevos pndèv eva co Lai 
Poirry rotyux, AAN ut env airéay où rad 
EF LYEN TA \Ôlauc Even E0ous , oÙùL oùczv Art. 
[284] “Qs à arny) On rap" h win, 0dè 
robruv À opovricas elbéus buohGyes Lai Tp06e7 0107 
ouhiAY Lai Ceviav elvai on mp abrov, <% uuchacvix 
raüra eraribépevo; Tù ovéuara 5. "Ex rofxç ya 
ions n dueaias roopésews Aïicyimn +& lxuxoléss 
TAS TULTAVIGTPILE ô Eévos À ofÀ06 2 P'Op:L05 4% 
Pourros; éyo pe oùy bp@, AN éptchulns éxi 
ro 7à Touruvi cuuoécovrz diapleioe. "AR Cuws, 
OÙTW DavEpUS AUTOS ELA NUALÉVOS RpOÏGTNS LA LATA 
GaUYTOÙ UnVUTNE ETL TOI cuu6 Aou JEVIVUS, Euoi 
Rotdopet Lai oveldilers Tadra, Gv TAVTA Ado ? 
ŒUTIOUS EUPNGELS. 


Urvoy za Anny ? 
robg ÀCYOUs 
LATALOLENOS 


ea e * 

l'Ocrts Et, lat.: qui sis; cœ 
que tu vaux. 

2 "Yrvov zat Añ0nv, sujets 
de £yetv. De même en latin : tenet 
me spes Mana. 

3 "Ev + rohéuw. Tant que 
dura la guerre, Eschine ne pouvait 
décemment avouer ses relations 
avec l'ennemi. 

4 ToÿTzwy. Eschine ne se sou- 
vient plus, après la défaite, de ses 
dénégations et de ses protestations 
antérieures. 

5 T7 pecOxpvix.…. vVOUaTE, 


litt. : changeant contre ces noms 
(d'ami et d'hôte) cslui de merce- 
naire. La démarche faite par Ks. 
chine auprès du vainqueur trouve 
son excuse en ce qu'elle assura le 
salut d'Athènes. Philippe offrit la 
paix à des conditions que les Athé- 
niens ne pouvaient guère espérer. 
5Tuyuravestpéas. La musique 
des tambours faisait partie de la célé- 
bration des mystères que présidait 
Glancothée, mère d'Eschine.Cf.$ 130. 
T Ilävras WAAAOY, se. Ew0I, 
lat. : quemvis potius quam me. 
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Athènes n'a point oublié les grandes choses accomplies par 
Démosthène. — Faut-il prononcer l’oraison funèbre des guer- 
riers tombés à Chéronée ? Ce n’est ni à Eschine ni à aucun 
des traîtres qu’on s’adresse : c’est Démosthène qui est choisi. — 
C’est lui encore qui reçoit les parents des victimes pour le repas 
funèbre. — L’inseription gravée sur la tombe de ces soldats 
est la solennelle consécration de sa politique ($ 285-290). 


LXXX VII. [285] Ilonnx xai ax xai 
EN Oh mo, Aioyivn, xai moocilero ! xaœi 
XATHOÎwGEY dt” ELOD, @v OÙX NUVNLOVNGEV. Dnueïov 
dE : XEtPOTOVSY YAp d OAos Tov épobvr’ ét vois 


Tete kEUTNLO6t ? 


porôvnce moobhndévra , xaimeo eüpovoy 
Anpadnv À, GOT TETOUNXÔTO TV Elonvnv, 
pova 5, 009” &XAXov üpüv obdéva, GRAN êué. Kai ruo- 


TOP ATX TX GULOVTE, 


? \ » 

OÙ GE EYE 
L'4 ? \ 
OvTa, oÙdE 


CHE Hya- 


eXMovros coù xat Iluloxhéous Ÿ Ou&c xai avaidex, 


© Zed 


\ \ 
KXAL GU 


\ ue. # | / 9 4 
VUVL, HO AotdoooupLéve , ÊT GLELVOY 


xai Ûeoi, xai xarnyoooüvrwv époë Tail” à 


7 éyet- 


otovns” êué. [286] To à aœiriov oùx &yvosïc uv 
p b Ÿ LV, 


1 Hpociheto, a entrepris; xa- 
tW00WGE, a accompli heureusement. 

2 "Ent tois teteheutnz002, 
litt. : sur les morts, Sur leur tombe; 
puis : en leur honneur. L'usage des 
oraisons funèbres semble avoir été 
introduit, à Athènes, aussitôt après 
les guerres médiques. 

3 Hp0o6ÀN0ÉvTA, bien que pro- 
Dosé (par le conseil). 

4 Anp&ônv Orateur aussi dis- 
tingué que peu scrupuleux et par- 
tisan déclaré de Philippe. Il avait 
été fait prisonnier à Chéronée, puis 


L'-h N 
+ ASE OP TS ? |! 


remis en liberté, sur l’ordre du roi. 
Ce fut lui qui, de concert avec Pho-. 
cion et Eschine, alla traiter avec 
Philippe du rachat des prisonniers 
et des conditions de la paix. 

5 “HYyApov@. Un autre partisan 
de Philippe; il fut mis à mort en 
même temps que Phocion (317). 

6 Hv0okxAéOUS. I1 avait passé 
de l’amitié de Démosthène à celle 
de Philippe et partagea plus tard 
le sort de Phocion. 

7 "Ext &ecvoy, lat.: eo studio- 
sius. 
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o . L , . L4 tt + L 
Ouuws Ôù opisw où Lay. 'Auoéree! Yôucus ou, 
rhv + épnv ebvouzv xal roobuuiav ue" he + +01- 
yuar’ Érourrov, ai nv buerépas GBixias * à Vas 
efevovrov rüv roxyuérur ‘howlole Grouviusves, 
rar. év ol Érroucey n rôMÇ Guohoynaure. Toi 
oùv éri roiç HOUWOIS TU ALAN Gv Éopévour Labor 
ras Gdeuxy | 02006 Ev méda, ouvepobs de + 
nyaca abroïs yeyevnola. [287] Eira xai r506- 
nav drokaubavorre Tov Époüvr” Éri Toïs rereheu- 
en406 al Tv Ékelvwy Gpernv xocuhoovrz wl 
buwodouoy ? Wr0 buécrovÈo yeyernuévo elvas ? +oïs 
” . ’ Le ‘ . o : : 
roùs Éztivous rupaTalauévols, WnÔ ÊLE Uv zu 
. ’ 4 , æ LA 2 
leu rai rawvibevt ri ais r@v ‘Exarver Gi 
ss A pen , - L4 … ’ 
onpais perx Tüv aUroyelpwv +05 o6vou, Ôeüpo À 
XOôvrz ruuäoba, undè + ouvf daxpéen broxové- 
pevov 5 nv éxeévoy rÜpnv, SAXE 7 Yuyh cuve yes 
roùro À © éwpuv rap éaurols xai rap Euoi, rack 


1 Tods.. AuGdvras &ÛeLav, | Les députés athéniens avaient été 
ceux qui avaient gagné l'êëmpunäité | invités par Philippe an festin qu'il 
(par la manifestation de leurs vrais | donna pour fêter sa victoire. 
sentiments ). 

2 ‘OuwpÉeLOY, qui est sous le | à la manière des comédiens; en- 
même toit; duocrovèoy, qui par- | core une allusion à l'ancienne 


x he +  téottnte : cime ut ÉRR. ourts 
se — 


ticipe aux mêmes libations; Tv 
aiToyeipwv To gévou, les au- 
teurs du meurtre; toutes ces ex- 
pressions sont empruntées au texte 
même de la loi sur le, meurtre. 

3 leyevnpévov ecvac, infini- 
tif péripbrastique pour Y£Y£V7,00œL. 
— ’Euxei, là-bas (auprès de Phi- 
lippe). 

+ Kw u&È EL, faire des orgies ; 
raraviveuv, chanter des hymnes. 


. » pro- 
fession d'Eschine. — T3 445, op- 


mir -. y a anacolnthe : 


la particule Gé est placée aprés le 
démonstratif, comme si, au com- 
mencement de la phrase, il y avait, 
au lieu de droauéavovzes, un 
verbe à un mode personnel : 2r£:- 
auGavov. Cf. & 317. — Toÿro ré- 
sume les différentes conditions qui 
viennent d'être énumérées. 








…'_- és — 




























= SEav: rouarv &UTOUS TÔ 


4 20 dE 5 


‘ 


760 aipebévres ? 


TATO TOY 


oh ToÛT” TONY Fer. euot. Eixotus * 


LEV Yap ÉxAGTOS ÉXAGTE 
rücuw oÙUdels 

cwÜrvar xai xarocour 
x, 
Airns mhsiorov perelyev. 
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FepideuTvoy, 
TETEREUTNAOTY , 


malovroy & unror bpekov, Ts 
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% 0’ duiv où. [288] Aux œadr” Eu’ ÉyeooTomoav koi 
we” , € En \ » de \ $ = 6 L e \ <= 
> oùy dudc. Kai UE dALLOS QÙTUE , OÙ dé Ty 

retéAeuTnxG Tu TRATÉDES LOL adexpoi où ÜTO ToÙ dALLoU 
ÊTt TAG TApUs ŒAWS Twç, ŒXXX, 


c ? , 
O6 WAP  OLXELO- 


r ” ? 272 
OOmEO TAN lue 
yÉvEL 


ZA Roy otxeïog nv éLoÙ 
ÆAAOV OLXELOS NY EULOU , 


ÉVyvTÉpO * © Yap Exelvous 


UAlGTA uéqepev, OÙTOG 


ÜTEP ATANTOY 


ENXNAEX [289] Aéye d ar rourt To éni- 


YRAHX Fa dnuo5ix roveixe0" ñ 


vpaga, 


GLUTOY dyVwLOVa LOL GUXODÉVT NV OVTA ZA [LU OOV. 


| Aéys. 


1 OÙ porte sur l'ensemble des 


deux propositions : Ô pLév... 6 de. 


Cf. $$ 13 et 179. 
2 Aipebévres Ent Ts Tapis, 


. délégués pour s'occuper des prépa- 
ratifs des funérailles. — Ilepièet- 


Tvov, repas funèbre qui terminait 


la cérémonie). Ceux qui.y avaient 


pris part devaient se remettre à 
manger, aussitôt rentrés chez eux. 
— ‘THXkX, dans les autres funé- 
railles. 
3 "Ezx&otw dépend de oixetoc. 
4 Kocv}, au point de vue de la 


cité, comme citoyen. — Avec TäGLY, 


s.-e, otxetoç. Cf. SOPHOCLE, Œdipe 


re 107 , / ous prie / 
iv eds, Aloyivn, xai EV auT® TOUTE 


Roi, 62 : 


LA L LU » 
HOÂÀLS OUTOLS ET 


Ce 


LA 


ñ à un guy TOY TE 
xp Aa Ci oBoÙ OT£VEL. 

5 Kai Ev aÙT& TOUT, d’a- 
près cette inscription aussi; Ëv a 
un sens instrumental. Cf. DÉMOSTH., 
G. Leptine, 158 : ÉV YE TOis Tap 
dutv véuolc 2ééotar. — Le monu- 
ment éievé en l'honneur des guer- 
riers tombés à Chéronée se trouvait 
dans le Céramique extérieur, au 
nord-ouest d'Athènes, sur le chce- 
min de l’Académie. Ces sortes de 
monuments portaient ordinairement 
une double inscription : la liste des 
guerriers morts et quelques vers 
rappelant leur belle conduite. 


A | & 
nn À 4 
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EUITPAMMA 


Ofôe navouç pv Exas ‘ ogeréous els Dpt Eevro 
bmda val avrirdhu Géou arecnéèaas * 

Magväausvor à Gpeus te xa diuaros oùx éciwaxs ? 
Yo > AN Ras xorvov Efevro ÉcaËr *, 

oûvexey ‘Elrven , ü Eu 1g ayére Oévess 
Bouhosivns FTUXspAY augs Exwatv Gp. 


Paix è maps * Exer xOÀR 


nou Tv RAEÏGTL xauÉvTUN 


couar, êxet Ovnroïs êx Ads ? Hièe xplats. 


M'nèèv éuapreiy éort Deüv 


év Bootéx wolox Ô’ Ex r1 quyelv Er ' 


Fxal rävra xatoghoüv, 


[290] '’Axoëex, Aicyém; [xai é aro roûrv | 


« UndEv auaoreiv ect DeGv 


1 “Ex&s, hors de, — Eis êñow 
Ébevro 6xha, ont pris les armes 
pour le combat. Cf. Homère, Iltade, 
XVII, 157 : avèpaor Bvauevésaot 

bVOY a Ôfiprv ébevro. 

2 "Yéprv Gnrecréôacav, ils 
ont détourné l'insolence, les vio- 
lences; en engageant la bataille 
hors du territoire de l’Attique, ils 
ont préservé leur pays des horreurs 
de l'invasion, 

3 ‘“Ec&wGav, forme épique, 
ayant pour compléments indirects : 
dpewç, de la bataille, et aîuatos, 
du sang répandu, du carnage. 

4 Kotvôv.…. fSpa6ñ, arbitre 
commun (qui choisit ses victimes, 
sans distinction, dans les deux ar- 
mées); entendez : êls s'erposèrent 
à la mort 

5 OÙvexev "EAdhvoy, pour 
l'amour des Grecs ; ceci est expliqué 
par &ç UN... ÉLWOLY Jéprv. — Zy- 
Y® se rattache à dovhocüvn. Cf. | 


Lai révra xarophoïv ‘°, » 


EUPIDE, Hécube, 3176 : 
évrubels Çuy®. 

6 Hatpés , adjectif, devenu subs- 
tant f, quand on a fini par sous- 
entendre yaia. — Toy rhsicra 
xau6 vw, de ces héros qui ont si 
vaillamment combattu. 

7 ‘Ex Acés, c'est de Zeus que 


21:06 
avis 


dépend. — "Hôs xpioiç, cette déci- 


OR 
Er; Geüv, est Le propre 


PS Ex QUYCLV—= rt ÉxUYELr, 
litt. : quelque chose échapper, c.-à-à. 
manquer le but en quelque chose. 
Dans la part qu'ils ont assignée aux 
mortels, les dieux ont mis que cœux- 


qu'ils poursuivent. 

10 Mn .-#270p000v. L'ora- 
teur fait ressortir avec insistance 
ceux auf veulent ui imputer de 
ceux qui veulent ue 
































DISCOURS DE LA COURONNE 149 


Où r@ ouyboïw Trnv Toù zarooloëv ro àywvt- 
Couévouc avélnxe ! VAL , aXAX voie Meoic. Ti 
où, @ xaTdouT , oi mepi ToUTwy AodopEt, 4ui 
éyers & ooù xai vois aoïs où eoi rpéderav ets 
XEOWANY ; 


Eschine n’a pas été affligé des désastres d'Athènes comme 
devait l'être un vrai patriote. — En attaquant Démosthène, il 
flétrit la plus pure des gloires du peuple athénien, qui est seul 
l’auteur de ses grandes résolutions. — Il ne faut imputer les 
malheurs de la Grèce qu’aux traîtres. — Grâce aux conseils de 
l’orateur, qui s’est montré incorruptible, Athènes est demeurée 
irréprochable. — Si, dans chaque cité, il s'était rencontré un 
seul citoyen pensant et agissant comme lui, toutes les villes 
. grecques seraient aujourd’hui libres et prospères ($ 291-305). 


Ce [291] Hot roivuv, © &vydoes ’Abnvaior, 
xai ŒAÂX ATNOPNXÔTOS AÜTOU KA LATEVEUTUÉVOU , 
LAGT" MaUATX TAVTWVY ÔTE TV cuubeG LOTO 


2 x 


TÔTE TA MO pmebeis Ge @S GV EUVOUS 
déxaos TokrNne ÉGYE TOY P'OUNY, oÙd' Éddxpusev, 
o0d Emañe Trotoürov oùdèv TA Vuyn; AAA émopnc 
: \ \ \ \ 17 3 EE. L 
TV OWVNY LA yeynos xai AtpuyyiCwv À @ero LÈv 
» #. ’ ». M ADE 4 ’ 
EULOD XATNVOPEÏV dnhovOTL, detyux Ô' étéqeoev xal 
A 

éxuTod, ÔTe vois yeyevnpévous dvuapois oùdEv bLoiws 
écye vois &Adot. [292] Kairor rov rüv vopuv xat 
TAGS MOMTEÏLG DATLOVTE poovrieu, OOTEP OÙTOS 

\ 4 \ , ÿ: ” à ’ | MEL N … ’ \ 
VUVL ©, XŒL Et MMÔEV ŒAÂO, TOUTO V ÉYELV dE, THUTX 
1 ’Avéônue, sujet : n néxtç, | triote. — OÙx porte sur ÉTYE- 
l'État, (qui a fait graver LA stèle). 3 AXpUYYÉÉ uv , criant à gorge 
Voilà donc la politique de Démos- déployée. — Toïs G)otç dépend de 
thène justifiée par la cité elle-même. | opotmc.. 

2 


‘Os @v, se. Éyot, comme| 4 "Qarep oÙTOs VUVÉ, 8.-e. 
serait afrecté. — Eve, bon pa- | pacnes ppovtiseu. 
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, _ | 7 
Avrelohar nai Tara yaloeuw roi rONdOS, mal win A 
loéy +0 Ov évarclo use 
. : L LÉ . » : 
Tetéyar * D où vuvi reroumawg El @avegos, êuE 


" poxtpÉGEL Tv LOL 


Févruv auriov ai Du êué el rpéyuara * Gén 
éurecelv Thv #Ow, oùx ro hic due #odrelxe 
OUdÈ rpoxpÉGEws Lou uérw bu@v ro "Enrre 
Bonbeiv, [293] èxe, ou” ei ro0ro Sclein rap’ ua, 
de Eu dus nvavrioclas +9 aura roy EXkéve 45/9 
rourrouévn *, uellov &v dobin Jwgex cuuracor 
y Tois &Adou dedwxare. 'AXX où= &v éyo TAÏTA 
DGA (aduotnv yàe av duAs), oùr &v bye; en 
OÙ rt ouyywgnaaure *. bros +’ € déags émOÉEL, 
OUL Av EÎVEXX TRS Toùc Eu EyÜonç 72 uéyicra ro 
bueréouv xa1Gv 4 Earres zu Dia her. 

XCI. [294] ’ANG vi raûr érrud, r01G 
cpeThuwTep GAL XATNYOPNAOTOS ATOD AL LATE 
Yeucuévou; Ôç yüo Euoÿ oMrrieuûv ° 
Geot, xarnyoget, ri obros oùx &@v eimor; Kairot vn 
rôv ‘Hpaxdéx nai mavruc Oeodc, eï y 
déor cxoreïchor 7, rù zarubetdechor ai d1 Eybouv 


, © A za 


. 4 
èx  Ghrneizs 


RETENUE TES EEE DE 


L'TGv xOocv@Y = ri rolirslac. 

2 ,Eès rp&yuata = ec àru- 
ANUATE. 

3TH... GpLA FOATTOUÉVT, à 
la puissance qui était en train de 
s'élever. 

4'Tà péyeoTa Ov... 2AÀAGVY, 
la plus pure de vos gloires (celle 
d'avoir défendu les intérêts géné- 
raux de la Grèce contre les empié- 
tements de l'étranger). L'orateur, 
à mesure qu'il approche de la fn, 
adresse de préférence aux grands 
sentiments de son auditoire. — 


*Eédaurte, GéGaddhe, imparfaits 
de la tentative : chercherait à 
amoindrir, à flétréir. 

5 ’ARÀ& ec, lat. : quanquam 


? 

6 PrAcz=LGUY. On est , en effit, 
assez surpris d'entendre  Eschine 
(561) présenter Démosthène comme : 
xaÿ drepbokny alone xE20)x- 
xevr6Ta Düurrov. 

T Enoretoac , sujet : ©uZ: 
s.-e., auquel se rapporte ensuite 
avehéytas x LÉGOV, ayant écarté. 
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| 451 
er bd hi ŒVEAOVTUG EX LÉGOU, rive oc aXnPGG etciv 
À ol &v daore xOL duLAGG Tv TGY Li ot 
4 œiriav Emi Tv tar avadetey éravre, ToÙc 
dpofous ToûTe mao” ÉxdoTNn TOY TOkEwV eboott” à&v, 
OÙ TOUS EUOi * [295] où, dt nv Gofevn Ta Pilirrou 
: MORURsS «al xoU07 ILuxOX, 
Tuv ALLOY xx à 5 Age MS xaù DLOLOLOTEY TX 


TohÀLXLG baise 


Béiriora, Ts dia vez” aicyooxepdiuc T4 KOIVA 
 GULPÉPOYTOL REOUEVTO , TOUS ÜTAPYOVTAG ÉXAGTOL TO 
ÉtaraTovres xa duxobetoovrec, EC Dou- 


Kivéas, Oox- 
‘Tspwvuuos, Evxap- 


Aitac ! 
ous émoincav, Oerraho Adoyoc, 
cÜüdaoc, ’Apxddas Keoxdäe, 
id , ’Apyetous Müpr, Texédaos , Mvyucéas, 
"HAgious Et£ileoc, Keorimoc, ’Apicroaymwos, Mec- 
‘envious où DPrluxdou Troù eoïc ex 0poù raides Néwy 
’Ert- 
, xéons, Kopuvbious Acivaoyos, Anuaperoc, Meyapéus 

 Iroudopos, "ElM£os, [spiloos, 
Oeoysiruv, 
TAPHOS ; 
chpépx ? Ta Tüv Toodor&v 5 ovouara. [296] Oùro 


xai Opacihoyos, Zuixvovious ’Agcictowtos, 
Onbaiovs Tuôdac, 
’Avenoiras, Ebboäs ‘Irrapyoc, Kacei- 


Zuwotorparos. ‘Erideider je Xéyov0” à 











1 Tods drdpyovtras…. moi- 
TAS, ceux qui étaient leurs conci- 
toyens. 

2 ’Enchcéder…. HLÉpa. De 
même en latin : des deficiat, si 
velim enumerare. 

3 Hpoôot&v. On peut repro- 
cher justement à Démosthène d'a- 
. voir condamné, en bloc, des hommes 
politiques qui n'étaient pas égale- 
ment coupables, et parmi lesquels 
_ des historiens graves, comme Po- 


lybe, cibent plus d’un nom qui a 
fait honneur à sa patrie. Dans un 
pays divisé en un si grand nombre 
de cités indépendantes et rivales, 
est-ce donc un crime que de s’ap- 
puyer sur l'étranger, pour défendre 
sa patrie contre un État voisin ? 
Les Arcadiens et les Messéniens 
n'étaient certes pas plus coupables 
d’invoquer contre Sparte le secours 
de la Macédoine que l'assistance de 
Thèbes, L'orateur subordonne trep 
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révreg eioiv, Xvdee; AGrnvalos, rün arrün Goes 
mértov! év ral abrüv ratio Gvep ou za 
buiv, avpuros paxpol al néhaxes mal Ghdaropee, 
napwrnptaouévor ? rùç lavrüv Exact rarpidas, 
ray éheubepiar rporerwnôres * spûrepor uiv Poirre, 
vüv Ôè 'Aheévdow, Th yaotpi ueroobvres mai rois 
aicyiorois rhv ebdauuovias 4, +hv À’ Eheheoiar nai 
ro undév’ Eye decrérnv abrüv, À rok rporépnis | 
"EXanouw Goo rüv ayabüv nou S LA LAVE, 


DÉMOSTHÈNE 


AVATETPODOTEG. 


XCII. [297] Taërne roivuv +76 oùrus aisypzs 


La 


TS TOY 


repibonrTou cuordseus ai xaxixc, Ados à’, 
© &vdpes ’Afnvaïor, roodosixe, 
Errvwy Eheueoixe, h TE FrÔdE 


 Ôet ur Anpelv °, 4 
rap 


räcuw avhpéroë Gvairins YÉYOVEV Ex T@v EuGr 


FOMTEULATUY LA Ey@ rap" duty. Ei-4 u' 


épuTa ? 


avri roÛus ApeThç aE1© riuächa; yo SE co Réyw, 
ÊTt Tüv To ATEUouÉvE Rapa roïs “Enàner 81200z- | 


aisément aux intérêts d'Athènes 
ceux des autres cités. 

1 Eiaiv. roy adroy Govu- 
hevuätwv. Sorte de génitif pos- 
sessif ; le génitif de qualité n'existe 
pas, en effet, en grec dans ce Cas; 
trad. : ils ont tous suivi la même 
politique. Cf. PERSE, v, 115 : cum 

nostræ farinæ. 

2 "HrxpwTrpraspévor, litt. : 
ayant coupé les extrémités (Xxpa), 
ayant mutilé, 

3 Hporerwnôtes. [lpoxiver 
sigaifie litt.: boire à la santé de 
quelqu'un ; puis : offrir un cadeau ; 
d'où enfin : sacrifier légèrement, 
indignement. 


4 TA yaozpt…. thy edôar- 
poviav. ct. S. PAUL, ad Philipp. 
mx, 19 : on 6 Gècn 2ouiz nai 
* d6ka év ÿ a adrür. 

THoaxv s'accorde avec les at- 
tributs Gpor, limits, mesure, et « 
LAVOVES, rôgles. | 

6 Ei but uh Anpelv, litt.: sil 
Jaut ne pas radoter, s'il faut par- 
ler franchement. 
T "Epwz%s. Eschine, # 236, 
avait dit, en eflet : nüéux 2” av 
pa pie & 3. {4 “pb Dusv 
&v TETE aç EVEg- | 
ta Anuochévny oxe- 
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| pérruv érévrwy, &ocauéves drù aoù !, [réGrepor 
1 pèv ômù ikimmou, vüv d  ür ’AX Févbgou, | 
ze [298] Eu OÙTE HOLOÔG oùte ouXAVDcwT IX AG YEV ? oÙT” 
2 PA / LUE PA] x ” / 1000 ’ 
émayyEA LGV uéyeboc OUT EÂTIS OUTE p600ç OUT ŒAÀ 
REIN YAYETO, 
|| XX GULPEPOVTUWY TA matpidr oùdÈv moodoëvar, oùd , 


:  oùdèv ÊTOEV OÙDE Gv Éxouwva dixaiwy 


Got cupbeboÿleuxa muwmote Touroici, bpoiwe div 5 


ere, 7 A1 / 4 € p-rS \ EU 5 PP 
|| OGTED AV TOUTAVN “, PÉTWY ETL TO AALUA GUULOUE- 


1 Goûleuxx, GAX nm opûñs xai duxaius Kai Gdux- 
nu / e s \ , A , 

_ . ofdpou This Quyñs, nai peyioroy Ôn mpayHére 
. 5 » \ ’ \ = 

TGV XAT  ÉMAUTOv avÔpTuv, FpoGTAs TÉvTL TA 


dytôç ua dixaiws memokireuuar. [299] Aux radr 
aErS ruuächar. XCIIT. Tov Dë TELYLGHLOV ed 


6 


0V GÙ {Lou Duécupes ,-%œt TAY Le eu LLÈV 


@ LApures aa émaivou voie, m&c Yüp OÙ; mToppw 
LLÉVTOU To TGV ÉLauTs TETOUTEULLÉVEY Tédeps. 
Où AMous érelyiox Tv TOM oùdè mAlvOoK ? éy®, 
- oùD ëmt ToÿTous MÉVUOTOY Tov épauroÿ ppov& À * EAN 
…. av Tov épov Teyioumov Poun dixaiws ocxomeiv, 


€ ! el \ / ‘ ’ ‘ , 
JL EUpnoeus OTÂX KAL MOREL KA TOTOUS KE AULEVUG 


* 


tiéohc-Rah re ÉR 


1 "ApEapévuwv &rd co, litt.: 


_ commençant par toi, à commencer 


par toi. 

2 rhavôpuwria AGYWV, Les 
paroles insinuantes (de Philippe 
ou 0e ses agents). 

3 ‘Opotws DAËV , comme vous. 

4 "@onep AV TEUTAVN, 5.-e. 
Gérot , comme ferait une balance. 


6 "Ov où pou Ôtéaupes. Cf. 
$ 28 : tTotTé pou Cable. 

T HAévôocs. L'orateur parle 
avec dédain des murailles matc- 
rielles qu'il avait aidé à relever, ct 
dont une partie n’était qa’en briques: 
murum qui spectat Hymettum mon- 
tem et Pentelensem, dit Vitruve, 
H:8: 

8 Construisez : oÙ0’ êri Totoic, 


(4 5 Aa, litt.: ce qu'on prend 

ou reçoit, le salaire, l'argent; en- | et ce n’est pas non plus de ce ser- 
_ tendez : je n’ai pas penché dans | vice; Tüv ÉLauTod, parmi ceux que 
mes conseils du côté de celui dont | j'ai rendus; LÉYIGTOY ppoOvD, que 
A = je recevais le plus, je suis Le plus fier. 
AA 12 


À 
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nai vais nai [roobs] frwouç al sobç Ürlo s06- 
[300] Taëra senknéumr és 
roù vhs 'Arrixñe, Goo nv aV)gur {vw Aoyopg Br12 - 
rûv, Mal robrowx éreiyuox rnv yépar ?, où To 
20%hov où [leo oùde où 4nreus. OùBé Y NeTr- 
Onv éyo vols hoyiouote Piirrou ?, #0) où ve nai 
der, oùdè rails rapacreuals, GX oÙ rüv cuuu4yu 
GTRATNYOÈ # vai œil Buvapet Th tTôgn. Téve ai roi 
ruv Grodelbeu; évaoyels Lai oaveoai. Zroreize Bi. 

XCIV. [301] T£ yoñv rûv ebvouv sokérnv roi, 
x Tv era réonç rpoovoixç xal Fpoouixs PL 2) 
Gtaocüvns ÜTip The rar 0id0s ROTEU EVE : or 
ëx uèv Oxhkärens nv Eïboruuv rpobahéohar roû ie, 
"Arme, Êx DE TAC pssoyeixs ri Bouvriav, #2 De 
rov ro0s [lekorévmonr rérwv roùs buépous rain‘: 
0 rnv curorouriav, ru rapù räcav Quiar? &yer 
r0ù [lego xourchioerar, mooïdéchir; [302] xxi 


Ta uv cücat Tüv drapyôvruv éxréwrovre * Bonbeixs 


rw AuuvoupÉVOUS 





1'TOÙS... AULUVOUIÉVOUE, des 
gens qui combattratent ; brio roÿ- 
<wv, pour cœux-ci (les Athéniens); 
donc. des alliés. 

2? Ty Zpay, l'Attique tont 
entière, et non pas seulement les 
points réellement entourés de murs, 
tels que le Pirée ét la ville. 

3 prhirrov, complément de 
hrzhônv. — Toïs Royieuoïs, sous 
le rapport des combinaisons poli- 
tiques. — Le premier oÿ8£ relie la 
phrase nttnÜnv Éyu à ce qui pré- 
cède ; le second unit simplement 
Aoyicuots et RapAGEUAIS. 

-4 OÙ <oüv CUuuLAZY cTpa- 

ÆNY0É. L'aile droite, oceupée par 
les Thébains, avait été bientôt 


rompue par la fougue d'Alexandre ; 
la Lam s'ensuivit. 

Es ESforav.. Arzin%s. 
Cf. $ 300: taëra ee 
tv® xoù rhc Arte 

S Ex &é tüv mpbe Medorév- 
V7G0v <= wYv, du côté des pays 
qui regardent le Péloponès ; cette 
direction est ensuite reprise par. 
Tadrn, de ce chté-là, qui déter- 
mine éphpous. Ces coisins étaient 
Mégare, Corinthe, l'Achaïe. 

T api säsav guhéav, &-e. 
Jwpav. C'est l'ensemble des côtes 
continentales et insulaires à longer 
(rap) depuis la Chersonèse Tau- 

rique jusqu'au Pirée. C£. $ 87. 
du 7 ‘Exréurovta se rapporte, 








F4 
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oi Aéyovra xai ypäpovra Toudra !, rnv IIooxcv- 
nov ©, tnv Xeppôvnoov, Tnv Tévedov 5, rà d 6rws 
OLLEÏX KA CÜUUAY bTapËe mpâb OU , ro BuGavrrov, 
ray AGudov +, Trnv EbGouuv 5; xai Tüv mèv voïc 
Ex Ppoïs dTapyoucov duvdpewv Tac peyistTas done 
Aeiv, ov Ô évéheuxe 
XCOV. Taüra voivuy Gmavra mémpaxrar Tois Emoïc 


Th moe, Taûra moocbeivor ; 


Ynoicuact xat TO Eos TOATEULEGL, [303] à Lai 
Beboueuuév”, @ &vdpec ’AOnvaïor, av aveu pfovou 
tie PouAnTa cxomeiv, op0&c T'edpnoer xai TeTpa- 
yUÉVA TAN UXALOGUÜVN , KA TOY ÉXAGTOU HALOOV OÙ 
? » QG) » / ? LAN , ? € 0 … 
mooedévr” où” dyvondévr oùdè mooeév)” Ür” Emo, 
Ye 2 , en PNR DU \ x T 8 
xai Où elg ÉVOS ŒvOpOS DUVEULLV XL ÀOYIGHLOV MXEV ?, 
oÙdEv EARempOév. Et d' à Daiovos TIVOS N TÜYNC 
\oyds  GTouTnyov paudormns N T&Y TpoddovTuy 


P € LU 2 =; ? ’ 
| Th mode dUGY xaxiX D TAVTX TAÜT  EXUUAVETO 


rois OAots, Ews dvérpedev, ti Anuochévns àduxet; 
[304] Et, Ÿ oïos éyo map” éuiv xarx Tnv éuaurod 


U LT 


, , 4 \ 
rébuv, els év éxdorn Tv ‘EXAnviduv trokewv aVNo 


ainsi que les participes qui suivent, 
à Tov eUvouv rohétnv, placé en tête 
du $ 301. 

1 Pp&povtæ ToLaÜTa, pro- 
posant des mesures dans ce sens. 

2 Hpoxévyncov. Ile de la Pro- 
pontide, au nord de Cyzique, avec 
laquelle elle était presque toujours 
en lutte. 

3 Tévedov. Ile importante, si- 
tuée en face de la Troude et com- 
mandant l’entrée de l’Hellespont. 

4 “AGvdoy. Ville située sur la 
côte asiatique de l’Hellespont, pres- 
que toujours ennemie des Athé- 
aiens. 


5 EÜGorav. « Cette île, déjà 
nommée parmi les pays voisins de 
l'Attique, ne doit pas revenir ici, 
où il s’agit de points éloignés... 
Faut-il écrire : Tny ZnAvu6pÉ&y ? » 
Weic.— Sélymbrie, ville de Ja côte de 
Thrace, sur la Propontide, entre 
Périnthe ct Byzance. 

6 ’EvéAetsre, impersonnel. 

T ‘OpOüs détermine Beéovdeu- 
uéva. — Ilaocbevra, négligés ; 
mpoebévra, livrés, trahis. 

8 "Ocx….. nLEV, litt.: tout ce qui 
était venu à la portée du pouvoir 
et des calculs, tout ce qui dépen- 
dait de. 


TR te DCE D 
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éyévero, pÆ) or à di Év Gvbox uév Ceres ! nai 
tv Gvdp’ ‘'Apuadlz rar opt ape iuri, 
oÙdévEs oùre Ov Lo rov [uüv ‘Eévw dre <Gn 
dou vols rapoüor Lao exéyonve Gi, [305] 539% 
mavres dv Ovres éhetbepor xai abrévon perx réne 
adeius acond@s tv eBaruoviz* +hç burün rom 
Rarpidas, rüv rosoiruy 2ai roi0brun dyalün but 
kai vols Ado ‘Anvxios Éyovres épi Ô1 Eué. 
XCVI. ‘“Ive 9’ 6070" Gr: roMQ roi Aôyux Dlér- 
toc: poor Toy Épywv, ebhaobuevos rov ohévr, 
Méye por rauri vai Gvéyrolh Ÿ Dub + oui 
rüv Ponderv 2274 rù èua dmotouxrz. 

Le rôle d'Eschine s’est borné à trahir les intérêts de la patrie, 
à calomnier les honnêtes gens, à garder un silence coupable, 
à moins que sa belle voix n’éclatât pour accabler un conei- 
toyen ou pour jeter l’État dans le déshonneur. — Jamais il n'a 
témoigné au peuple aucun dévouement ; jamais il ne lui à fait 


aucune largesse. — Eschine est aussi vil sycophante que détes- 
table comédien ($ 396-313). 


APIGMOZ BOH@EIQN 


[306] Taërx xai rouaëra rpérruv, Aïicyim. 
rôv xahdv xyabov rokrny der, dv zarohoouéve À 
UEv peyÉsTow avauouonTitus ÜRnoyes Eva, ai 
ro duxulws roociv 5, be érécos dE cuubävrur +0 yoÿr 


1 Môvoy @eztadia, au moins | lis: pléonasme. CL Disc Ambas- 
la Thessalie. Cf. $$ 63, 64. sade, 70 : héye vhy Goav nai àva- 
2 "Enc00cpos... tdËaeuovée. 
Remarques cette accumulation d'ex- 4 Ov 2270p0ovuévwr — & 
pressions, destinées à peindre la si- | el xarwphoüro.— Meyiozes, 8e. 
tuation prospère qui aurait été le Am; attraction. 
partage des États grecs. Kai. #poc#v. Entendez : 
3 Aéye nai dvéyvewlt, dis et A + peyioroux ua eivæ 








je ne nb 0 FO0ZIPEG IV ŒUTAS , NE TA cm 


LA 
ï 


\ ? \ A \ , 
x OÙDE Tôv [LEV TOXYUUT 


Fe 


\ — 
éxboüv LALDOUG AVTi TOY 


… taxiCeuv TV OÙTO TX Redyuara xpivaca: [307] où 
pa AË oùx ! aroctTivra Toy GOHLGERÉNERN Th mode, 


pasbocavra Ô aœûrov rois EVAVTIOLS , TOUS ÜTEP TOY 


u 


4 Axa Lo nur Lu 


LS 


| 4 
i 





LS 


%i 

La 

de 
Lu. 


| 1 


æ nitifs Beparedev, 


4 » \ 
DLEVELV EL TOUTUWY 


rTÀc rartetdos Oeoarreuer, 


hEux The rokewc drocTÉvTA 


TPOEXG- 


\ ’ , ’ LA 2 
… pevoy Pacxaiveuv ?, av dé Tic dix ve Amon, Toto 


 peuvAclar LOL TNQE, o0É Ÿ NGU LÉUV GYELV 3 ZÔ140V 


xau ES à GÙ TOLEÏ 


ro 


: XCVIT. [308] 


“Eor: V2; ÉGTIV NGUYL dtxuia a GULPÉCOUGE TA 


mOoÂE, hv où mokdoi 
x: 7 ? » / 
yet. AXX où Taërny 


? 


LE ? 
mONXOË Ye aui dei, AAA 


TV FOATEV Upels Ar \&G À 


= ; \ / 
OÙTOS Œyer TV AGUY AY, 


? \ el , à 4 
- ŒROGTAS OTAV ŒUTU 00 1 


Ts ToMTERG (ronkdxtc dE doxet ) QUALTTEL TNVIL 


” û : \ _ _ ’ 5 \ 
_éceode pmestot To Guveyç ÀAéVovroc ©? n 


RApX TAG 


TUANS TL cuubEOnxEy EVAYTIOUX N AXÂO TU DU64N OV 


4 


XA0® ÉNTWO uiovns x The NoVLILS DOTEO 


_ mpoofv xal To dxaiwc Toro et- 
var. — ‘Qc Étépwc. Cf. $ 85. 

1 OÙ renforce la négation pré- 
cédente. — ’Axootdvra et p1o0w- 
cavta se rapportent à Toy x24)0v 
xa4yalov ro env 8.-e. — Les infi- 
ATHAXÎVELV, LE- 
LvVAGAL, TNpEiV, GyEtv, dépendent 
tous de édet. 

2 Bauxaivesv a pour complé- 
ment : TÜy ÜROGTAVTE... HE... 


É . à * 
| TpOEÀOHEVOY. 





\ 


vyéyover (rod dE ravbpwmiwa) * er” ri roûrw To 


Le_1 … 1 
MRYEUU, 


2 M LA TepuvacxnzDG KA GuvELAOYES ÉAUATA 


3 QÙdÉ y’ novyéav &yecv. 
Eschine a-t-il prévu ce reproche, 
quand il s’écrie, $ 215 : a Th 
AGUZÉAY uoy ToÙ fou Ôta6d)- 
ec? — "Y'rouhocs se dit propre- 
ment des plaies envenimces, quoi- 
que paraissant déjà fermées; trad. : 
perfide. 

4 “ArÀGS, en toute simplicité, 

5 Meovoi toÙ cuves À6€- 
YovTOs, fatigués d'entendre tou- 
jours la même parole. 
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Lai Déyouç ! quvlou roûrous cape xal Grnuari, 
üvnav uv oùdeuiav œécovras où8' dyalo5 nrfow 
oÙdevds, ouppopar Ôè rQ Tuyérr: rüv rouTQY 271 
souwny aioyévnv. [309] Kairor raûene she wahérne 
érupeheixs, Aicyim, into 6x duyñ 
dtxaias éyipreto xai ra This ratios cupoéporrz 
FOONPNILÉVNS, TOUG LAPFOUG der veraious nai 42004 


XaAi TA 


r0heun , 
VOA 
cuppepôvrov Désexs, roïs aroberyDetous € Vers à jvav- 


Lai Täiw Goehluous lv, cuuuayixe 
TÔIOUS YENLÉTUY, éproplou LATAGALESNN À, 
moparz. [310] Toruv yag érévrur %v év +0ïe 
Avw yp0vore ééraou À, wa Boy’ à rapehbor yp6- 
vos mo dd Arodeikerc avdoi sep Te xAYaÏS, Ev 
5 odaoÿ Gù parier YEYOVOS, OÙ TETE, 00 


Desrepos, OÙ Tpétos, 0 TÉTApTOG, OÙ TÉURTOS, 0ÙY 
: 


r 
oùc 


£xTOS, oy brocrocobv ©, oùxouv êxi y où n rarpis 
nobävero. [311] Tis yao cuuuayix c0ù rpakavro 
yéyove TA môde; ris de Borleux, A xenoux ebvoixs ñ 
doEnc; Tis D roccbein, ris duaxovia 7 Di iv h 76 
évriotépa; Ti rüv oixelwv n Toy EXimnzüvy * zzi 


Éenxov, ol éréorns, émnvéclurm; roïu ouf 


1 ‘Phaata, expressions; À6-|bir aux hommes d'État) portait 
YOUS , tirades. sur tous ces points. — "Ey toc | 


2 ‘Euxopiou xazacreuñy, 
de nouveaux débouchés pour le 
commerce ; d'autres entendent : de 
nouvelles constructions dans le port 
marchand (da Pirée ). 

3 Toîs àroûeyÜetarv Ey- 
OpOES, à ceux qui se sont comportés 
en ennemis (à notre égard ). 

4 ToŸdtwy yap…. ÉSéraccs, 


l'examen (que l'opinion faisait su- 





vw ypévors, autrefois; à xap- 
QLPT 126070 , ces derniers temps. 
5 Ev 0%. Pluriel amené par 


S Tôvy oixtiwv, des affaires 
intérieures ; z@v “Eninnr@y za 
Eevixwv, des affaires extérirures. 
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pers; moix PéAn; moiot vewoorxot !; 


TOÏOv ÉTTLXOV ; Ti ? 


XOY; 


[ei]; ré h vois ebmopous 


\ \ / # ’ » / 
xat xoiwn Ponbeut yonuaxTe ; odeur. 


O Täy { 
Foÿs TÔTE ; 
ŒTAVTES, OGOL TOTOT 
Ets GUTNpÉXY éredidocav 5, 


GTOVLXOS TO oc 


TÔT oÙrte 
PSV, Tüç yép; 06 y 


TAN AVTEY , Dur hAVTOV 


5 NS 
OOTIS, & TÉVTHY AÔIXUTOUTE, 
? 


éphéyÉ QT 


159 


/ \ 
5 TG ÉTICHEUN TEL- 


TOY ATAVTUY 6) YONGULOG 


»\ æ , ’ 3 \ 
N TOis ATOpOIs * TOÂUTLXN 


[312] AN’, 


; el pndev TOUTUWV, EUVOLX VE HO poupée. 


oùd 00 
"N' 


ET TOÙ BnuaTos, 


xai To Teheutaiov Api- 


, \ » / 6 NY. 
ELG TNY ETUTULLAV ” OUO0E 


Raph NDES oÙT” émédwxac OUdEV, OÙX AT 
ÉLEXANOGVOUNKELS LV TOV 
DAwvos Toù xndecToù LOALATEY TAELOVEY N TEVTE- 


LA 4 7 N \ 
EUYEG EOXVOY (OETLV 


TAUX TV NYELOVOY TOY GULULODUGV €Q" oùs EUAVE 


1 NewoGotrog. Les arsenaux 
maritimes (vewptæ) comprenaient 
deux sortes de constructions :, les 
VEWOOIXIUS, ou loges, dans jes- 
quelles on abritait contre le soleil 
les vaisseaux, retirés de l’eau, et 
les cxevo)nxac, destinées à recevoir 
les agrès. 

2 "Fe, accusatif de relation, se 
rapporte à AUS 

"H rois edrOpors À TOis 
A 0 soit en faveur des 
riches, soit en faveur des pauvres. 
Les horimés d'État pouvaient veil- 
ler aussi aux intérêts des riches, 
en répartissant les liturgies d’une 
manière plus équitable. C’est ce 
qu'avait fait Démosthène par sa loi 
sur la triérarchie. 

# *AAN, & T&vy. Objection que 
Vorateur met dans la bouche d’Es- 
chine. 

5 "Ore Gnavtes… Éredt0o- 
axy.Ces largesses volontaires eurent 





lieu surtout dans deux circontances : 
après Chéronée et après la prise 
de Thèbes. 

6 Eis ty éneteuéav, pour 
recouvrer ses droits de citoyen. 
Aristonicos, frappé d’atimie, sans 
doute comme déviteur de l’État, 
avait donné à la cité le produit 
d’une quête (To ouvetheymévoy), 
faite parmi.ses amis, et qui lui 
aurait permis de rentrer dans ses 
droits, après avoir acquitté sa dette, 

T'Epavov. Les chefs des sym- 
mories (Cf. page 132, note 8), 
à qui la loi de Démosthène sur 
la triérarchie (cf. $ 102) déplai- 
sait fort, s'étaient cotisés pour 
corrompre Eschine et l’engager à 
combattre ou au moins à gâter 
(CÈAvunvw), par des amendements, 
le projet de Démosthène. Le pro- 
duit de cette collecte est appelé ici 
épavos, dont le sens ordinaire est : 
cotisation que font plusieurs ci- 


160 
TÔV TEUNOLDAUAÈV VOUR, [313] "ADN" vx un déçu 


&L Àôyou héyuv ! F+0ÿ F2p0vrog pari éangr0 , 
ragailhu raïrz. "AN Ge vol du Euuxr om 
, x rourur Ôthor, GX quidrrun +ù 
ndev évavriov pevéchas rapa ooù roro ol Gmavrz 
'Ev <iou oùv où veuvias ? al vire 
av Lara Totruv* +1 Gén, év 
Fous AAUTOOPOVYOTATOS, UVNLONAWTATOS, DROLEUTTE 
dpvcros, roxyizds Oeoxpivns ‘ 
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, x 
ETiÔ0wZ 


rohsTeue ? 


. : . ? LA 
AauTroos: vi TV y 
: “tnt : 


. 


| d 


Il est injuste de tourner contre Démosthène le respect qu'on 
a pour les grands hommes du passé, en le comparant avec eux ; 
car, si l'envie respecte les morts, elle s'attache aux vivants. — 
C'est avec leurs contemporains qu'il faut comparer les vivants : 
poètes, athlètes, hommes d'Etat. — Tant que le dévouement 
a été possible et utile, Démosthène s'est trouvé digne de ces 
morts illustres ; une fois qu'on voulut, non des conseillers sin- 
cères, mais des esclaves complaisants, il s’est effacé, sans que, 
toutefois, ni les promesses ni les menaces du vainqueur'n'aient 
pu arracher de son cœur l'amour de son pays. — Il n'est pas 
de ceux qui souhaitent que l'état actuel des choses se main- 
tienne. — Puissent les dieux inspirer aux traîtres des senti- 
ments meilleurs, ou, si leur méchanceté est sans remède, 
les exterminer! — Puissent-ils protéger à jamais. Athènes 
(S 314-324) ! 


toyens pour venir au secours d'un | bas au Qt. Mi- 


ami eu détresse, à titre de prêt et 
avec le droit d'en exiger la restitu- 
tion. Le mot Ôwpsay indique qu'il 
s'agit bien ici d'un don. 

! Adyoy ëx Adyou héyuv, 
pa:sant d'une question à uve autre. 
— Toÿ_rapévroc, s.-<. 16you. 

Os &Gravra nodsTedes, 
ceux que toute ta politique a pour 
but de favoriser. 

3 NEzxviacs, véhément ; 2zu- 
RpÔ6, à la voix sonore, comme plus 


o 


20uVÈTETOS. 
dienne, 131 : où vaP nYréro Lau- 
Apov OÙCE vEXVE 
4 Katä <00tuV, contre le 
peuple ici présent. — "Es soÿcouz, 
et à Év rio. 
HE tragique. C'est le nom 
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EX CV TEL. [314] Eire rüv moôrepov yeyevnué- 
Kai 


OÙ pévror déxoudv éoruv, dvdoec ’Afnvato:, 


vov ya) avdo@y LÉUVNG LANGE TFOLEÏS. 


\ \ 
TNY POS 


n TOUG TETEMEUTNXOTUS EUVOLAV DTApYOUGAY TO0dR- 
’ ? P” / F2 , \ 
 Govra ? map” ÜuGv mode Éxeivouc dterdbeiv ai Tapa- 


ÉAXhew ur buy. [315] Ti 


‘in OÙX Oùde TOY TAVTUY , OTL TOÏS ULEV cr räcuw 


rov cuCüvre p.e0” 


ÜTeGTi ru N Thelwy ñ VAT a hs reves 
Tuz À oÙde Toy "M obdeis ETt puiser * : Oùütws 
oùv 


* 
A 


EX OVTOY TOUTWY ‘ Th OUGEL , TES TOUS 00 


- épauroÿ vüv yo xpivouar # xx DewoGuar; Wndx- 
| pô - 
To0ç GÈ xAt ŒAdoV El Tivx Pouher 


oÙte yao Ddéxarov oùT” loov, Aicyivn, &Adà 
TV TAUTÉH Got 
| TOONPNLÉVWY XL Covruy 5. [316] Kaxeivo czomet. 

Iôrepov x A ov ua Guewvoy TA moe OX TÜc TÜV 
. mpôteoov edepyecitc, oÙoac Omepmeyédex, (où pLÈv 
ob eirou Tis àv hAlxas,) Ta re TV TOAPCVTA 
… fiov yryvouévas ( 
dyeiv, A TAGUW, OGOU TL ET’ 


Fro07 


eUvolXe TOXTT 


NAUAIGULOV 
TAG 
Tunis xx œquavbpurians pLeteïivat; 


els MYLOUGTIAV ka 
OUGL, 


11 


TapX TOUTUWY 


1 Mépynçat. Eschine, $ 178 Cf. Horace, Odes, III, xvimr, 81 et 


? à son profit ; TV. 


et suiv., rappelle les anciens temps 
où les grands hommes étaient nom- 
breux, mais où les récompenses 
n'étaient pas, comme aujourd’hui, 
distributes à profusion. Les ré- 
flexions d’Eschine ont porté si juste, 
ue Démosthène juge à,propos de 
les négliger. 
2 HpoAx6GvTe, ayant exploité 
… EUVOLAY ŸT- 
| GpYovoav, cette vénération qui est 
pour lui un avantage. 
_ 4 Toës pév Coac…. 
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suiv.: Virtutem incolumem odimus, 
— Sublatam ex oculis quærimus 
invidi.— Borcrau, Épître VII, 15 et 
suiv.: La mort seule ici-bas, en ter- 
minant sa vie, — Peut calmer sur 
son nom l'injustice et l’envie. 

4 Kpivwwat; dois-je être jugé? 

5 ZüyTwy, opposé à ToÙs pd 
ÉtLauToÙ. 

6 Ts repi rov rapOvra 
Piov yryvopévas, les services 
rendus par les ciloyens actuelle- 
ment vivants. 
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162 DÉMOSTUÈNE 
XCIX. [317] Kai pv à wat roûs" &ox Ba p' 
direlv, h pv dun rohrelx mal npoxipenx, &v =1 


cAOTh, TAG rüv +67 Érasvougévur &vôpün buolz 
Lai rabra Bouhouim oavhcrru, h 8ù ch ral, rüw 
TOÙS TOLOUTOUS TÔTE GUAOGAVTOUVEUN * ANT 2e en 
Lai xur’ éxeivous hnodv rives, OÙ Buxcüpovres soùe 
üvrus Tôte, Tous Ôé rpétepov yryevnuévous érr- 
vouv!, Bécxavov rpäyux nai rarro motoëvre aoi. 
[318] Eïrx Déyeus ds oùdey Guoués lu’ Exsivors 
éyw; où À époux, Aicyirn; 6 à” abehoùs ? b cé; 
GX hoç DE mis Tov vèv Érrépuv, Éyo uv yXs obdévz 
onui. 'AXRX mods rod Cüvras, à encre, ira 
undèv &AN elrw Ÿ, roy Covr EEérake nai sos xa0 
adTOv, Oontp TAG HAVIL, FO FOIMTAS, TOUS 
poonds, roùs ayuncrés. [319] ‘O Dauer + oùy 
o71 D'habxou 5 roù Kapuoriou zut rivur été #26- 
repov yeyevnpévey Gfinrüv Gchevécregos Hv, Gore- 
oévuros x Th ‘Oluurias anne, GA Ôre rüv 
ect} )évrwv $ xp0ç arov Gpusr' Eudyero, ÉcrepxvoÿTo 
xai vxGv &vryopeuero. Kai où pos roùs vüv Gp? 
1 Où Gracbpovres… Er 


Cxgnasé) 
VOUVY. Il y a anacoluthe; la par- Prhduuwv. Athlète athé- 


ticule ÔË est introduite dans la 
construction participiale TOUS rp6- 
TEpOY YEYEYNHÉVOUS, comme s'il y 
avait 0! Ôtécupoy uév. Cf. $ 287. 

2 "AGeh®6S. Eschine avait deux 
frères : l'un, Philocharès, plus âgé 


que lui, avait été stratège ; l'autre, | des 
Aphobétos, plus jeune, avait joué 
un rôle politique considérable; c'est 
de lui qu’il s’agit ici. 

3 "Iva unôëy GA’ eirw, je 
veux me contenter de cette épithète 


nien, présenté par l'orateur comme 
un contemporain; il avait remporté 
SA ones cr og 

5 Taadaov, de Carystos, en 
Eubée, autre vainqueur au pugilat 
très célèbre; il vivait à l'époque 


guerres médiques. 
5 T@vy eise)06v=w" , de cruz 
qui étaient entrés (dans l'arène ); 
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LE OnTopas, Tpûc GAUTOV, Tpoç Ovrivx fouder Tv 
érdvruy * o0dév” éicrapar. [320] "Qv 1, ôre pév T7 
mode TX Pélric Éhécdar mapñv, épauilhou? tic 
els Tv maroid  ebvoias Év xOWwD TAGL ELLÉVNS, éyo 


Ta xpéTioTx AËVwV Epauvounv, XXL TOÏs MOIS «ai 


dnpiouact a VOUOUS x moccbelos dravra diwAETO, 
€ ee à” 1) \ s À 1) = #: , ’ 3 ,» 
ÜLGY OUDELS NV OUÔEUOD, TÂANV EL TOUTOL Ÿ ETN— 
/ ] « ? / 
pedoor ru déor * émeldn À à UATroT œpEhev cuvébn , 
\ ? 4 / 4 \ ed - » 
xai oÙxéTi ouuboûwy, &AÂX TÜV Tois ÉTITATTO- 
pévous ÜTNnpETOUVTEY xai Tüv xaTX The TATpIdoG 
puodaoveiv Étoitwy xai Tüv xokaxetew Erepoy fou- 
Aouévev étéracis 4, TnvxaDTE où ai TOUTWY Ex 
GTOG EV TËer koi LÉéyac xai AX LT POG iTTOTOOpUs A 
? \ < ? " € m 
yo Ô aobevrc, ôuooy®, ŒAX euvous XX OV dE 


. rouroici. GC. [321] Aÿo Ô’, &vdoes ’Abrvaior, Tüv 


QUGEL HLÉTELOV TOITNV ÉYEU dei (oïrw yäe pou Tepi 


pa? ’ , = , \ 
avertphovérarov eireiv), év Lev 


ÉLOUTOÙ Xéyovrt 
à , ; \ es _ ’ 
rats éÉouciaic ? Thv Toù yevvaroÙ xœi TOÙ Tpwreiou TA 


mOMEL Mponioecuv diapuAdTTEwv, Év TavTi dE A0 


1 TQv, de tous ceux-là (T@y 
vÜv fnrépwv), dépend de Éy® xpd- 
Tiota ÀEYWY ÉpatvOounv. 

2 "EpapiAhov, en guise de 
prix (proposé (xetLévns) à ceux 
qui prennent part au concours). 

3 Toùtots, à ceux-ci (aux 
Athéniens), 

4 ’Efétaocc, recherche, litt. : 
revue militaire. — ’Ey ra£er con- 
tinue la figure. 

5 ‘IxroOTPÉYPOS, litt. : qui 
mourrit un cheval; ce mot est en- 
core amené par ÉÉÉT@OL, car, à 
Athènes, le conseil faisait l'inspec- 





tion des cavaliers. D'ailleurs, être 
en état de nourrir un cheval, soit 
de luxe, soit pour servir comme 
cavalier, était une marque de ri- 
chesse. L’orateur veut dire simple- 
ment qu’'Eschine et ses partisans 
étaient de grands personnages dans 
les circonstances qu'il indique. 

6 OÙtw... AÉYOVTL, en ne me 
donnant que ce titre (de lLÉTPIOG 
ROMITNG). 

7 *Ev... tais éÉouvoias, aux 
jours où l'ambition peut se donner 
libre carrière. 


» 
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164 DÉMOSTRÈNE 
2al rodbe vav ebvouav * ecûrou ! v2b h pau nupla, 
ro Gtvaclar Ôù nai lou Eraox *. Tabrrv rot 
729" éuoi pauevrautas ebpnal" 4rüe. [322] ‘Oszze 
dé. Oùx déarToULevog 3, 04 'Auexrummxis ira 
érayovrur +, 072 drehovruv, oùx' ira hhoui- 
vov, 00yl robç xaTapäarous roûrous Gorte Üneiz por 
F00661)évruv, obauGs éyo rohbdwxL Th di 
dus ebvouv. To ap € àpyñe ee Gpnv xai 
duratav nv bdov hs rokureias dunv, Tùs riuke, 
tas duvactelxs, ras ebdobius ras rh rarpidvs Oroz- 
reuv, raûras albuv, uerx æoûruwv ever. [3231 
Ox ri pèv vois éréouv © ebruyhuan oups éye 
xAÙ yeynlus zur vhv Gyopar Reptépyouau, TN 
era mooteivwy 2%! eharyehémevos roÿrou OÙ 
av éxeïto arayyÉRe ol, F@v DE +75 row 
ayabüv reporrbs Guode 24 crévuv Lai xÜmTu El 
TV Yhv, Gonep oi duocebeis odrot, OÙ env èv 76kuw 
duasbgoucuv, Gorep oùy abrobs Duacügovres, ra 
roûro rouüoiv, Ew di Bhérouer, xai év os aruyn- 
GävTuy roy EXkvey noréynoe Eregos 7 raÿr' irar- 
voÜct 24 ÔTUS TÔY GATE 10 6vov ueveï ou0i Deiv 
TALEL. 


1 Todzoy — r0ù Grapudharrer | cuveèpiw. 

may eUvolæy. 5 “Etépwy, du parti oppos 
2 "Ezepa, s-e. écrt xÜpux. (celui des Macédoniens). 
3 "EEaxttodpsvos. Of. & 41. $ "Exetoe, là-bas (en Macé- 


4 "Exayôvtwy, s-e. mot. Le | doine). — Tñs sédewxs est opposé 
sujet de ce participe et des suivants | à £7épuwv. 
est =üv Max:ôdwwv. Eschine ($ 161) |. 7 "Etepos. Alexandre; on voit 
reproche aux Athéniens de n'avoir | avec quelle discrétion l'orateur rap- 
pas permis : t02t0v ( Démasthène) } pelle les récentes victoires du jeune 
2piüñvar Ev r® tv “EXmuur] roi, 
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a, V2 gd ’ 
ct. [324] Mn dat, © mavres Meoi !, pndeis 
ent DULOY ÉTLVEUGELEY , NA [LAMOTL [LEV KA TOY 
? 
“ , 1 ’ ? € \ 
Épououy Gvétwc, ToUTous Ev auTous xaÿ éxurode 
étoXec Ha potes à £y A xai MEN FOUT, — 
cute, “uiv Dë Troie dot me TOY TAYIGTNY ARE). 
\ = » 
AMYNY TV EÉTNPTALÉVEY pGWY DOTE Xi GOTNEÛLV 


aa Ÿ 


1 FO névres Oeoë. Aux vœux | trouve Disc. Ambass., 172 : ÈEw- 
impies de ses adversaires, Démos. | Àns amoho!pnv xal moowknç, et 
thène oppose une prière patriotique | dans plusieurs inscriptions. 
et émue, qu'il adresse à tous les 3 Euwrnptav &opaAÀY. L'ora- 
dieux. teur termine par une parole de 

2 "Efwhers nat mpowhecs. | bon augure, tant pour sa propre 
Ces termes sont empruntés aux | cause que pour la cité tout en- 
formules d’'imprécation ; on les re- | tière. 


FIN 
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\A % 
marne 


38037. — Tours, impr. Mame. 
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